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dare per scontato che, poiché un libro à di pubblico dominio per gl utenti degli Stati Uniti, sia di pubblico dominio anche per gli utenti di 
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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
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Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
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Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
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GRAMMAIRE 


HOLLANDAISE, 


PAR P. WEILAND, 


PUBLIÉE AU NOM ET PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT DE LA 
RÉPUBLIQUE BATAVE; 


NOUVELLE ÉDITION, 


ABVUE ET CORRIGÉE PAR L'AUTEUR; 


TRADUITE EN FRANCAIS, DU CONSENTEMENT DE L'AUTEUR, 


Por DD. Le. Géruyef, 


Men moet de taalwetten vinden en niet maken. 
. L. TEN KATE. 
“Asnkiding tot de Kennisse,ens. 
"€ partie, page 15° 


BRUXELLES , 
GRIGNON, LIBRAIRE-ÉDITEUR ,- 


MONTAGRE DE LA COUR, N° 667. 


1827. 


À olbousieur Von Eœyck , 
” hihi dites de 


Pa 


Monsieur, 


Un Ouvrage , dont on devait sentir le besoin, 
va paraitre sous vos auspices , puisque vous 
avez eu la bienveillance d'en accepter la dé- 
dicace. Il appartenait au Magistrat éclairé, 
chargé de diriger l'instruction publique, d'en 
apprécier le mérite. Vous avez voulu, Mon- 
sieur , que les provinces méridionales du 
Royaume participassent aux bienfaits d'un 
Ouvrage que l'on peut, avec raison, regarder 
comme le seul digne de faire autorité en 
matière de grammaire. L'instruction vous sera 
redevable d’un nouveau service; et l'encoura- 
gement dont vous avez daigné m'honorer en est 
un pour tous les citoyens à qui l'utilité pu- 
blique n'est pas indifférente et qui s'intéressent 
aux progrès de la langue nationale. 


__ Puissent mes efforts répondre dignement à 
l'importance du but que je me suis proposé, 

et puissiez-vous y voir, Monsieur, l'expression 

de ma reconnaissance et du profond respect, 


Avec lequel j'ai l'honneur d'étre, 


Momsœur, 


Votre trés-humble et trés-obéissant 
serviteur 


_ 


, 


BRUXELLES, LE 8 FEVRIER 1827. 


PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 


Lx premier ouvrage qui paraît dans une langue 
est ordinairement l'exposé des règles auxquelles elle 
est astreinte, et quand ces règles sont consacrées 
par l'usage, l'écrivain manque rarement son but. 
Une conséquence de ce point est que plusieurs 
Grammaires sur la même langue ne sont ordinaire- 
ment qu'une répétition de la première sous une 
forme nouvelle ou abrégée. 

Telle est la réputation dont jouit la grammaire 
de M. WerraxD, que, par le concours unanime de 
l'opinion , elle a valu à son auteur l'honneur à peu 
près exclusif de faire autorité en cette matière. 

Quelques écrivains en ont fait des extraits divers ; 
mais tous ont senti la nécessité de renvoyer l'élève 
à cet ouvrage, c’est-à-dire que tous lui ont indiqué 
une ressource qui, jusqu’à ce jour, a été nulle pour 
lui : car ce n’est point un élève de quelques mois 
qui peut expliquer à la première lecture la Gram- 
maire de M Waxiranp. 

La traduction de cette Grammaire doit donc rem- 
plir le vide qui s’est fait remarquer dans la partie 
élémentaire de l'instruction, et satisfaire en même 
temps le vœu de toutes les personnes qui attachent 
quelqu'intérêt aux progrès de la langue nationale. 

Les éloges prodigués à Mr Weiland par le gon- 
vernement et par toutes les sociétés savantes de la 


o vUI PRÉFACE DU TRADUCTEUR. 


Hollande, leur résolution d’adopter et de regarder | 
comme seuls avoués les principes et les règles dé- 
veloppés dans son ouvrage; en un mot toutes les 
circonstances qui ont précédé, accompagné et suivi 
la publication de sa grammaire, et dont nous avons 
donné l’exposéen tête denotre traduction, paraîtront, 
aux personnes qui ont ignoré jusqu'à pr ésent toutes 
ces particularités, le garant le plus sûr de la per- 
fection. de cet ouvrage. Il a servi de type aux 
écrivains modernes qui ont composé des grammaires 
à l'usage des provinces méridionales du royaume ; 
et nous partageons, à cet égard , l'avis du savant et 
modeste M. Van Lennep : £/ était, dit-il dans sa 
préface , page 1°, bien plus simple de la tra- 
 duire. ee un: 
L'honorable nniétour de l'instruction des 
_sciences et des arts, M. Van Ewijck, en acceptant 
la dédicace de cette traduction , nous a imposé l'o- 
bligation de ne rien négliger pour la rendre aussi 
parfaite que possible. , 

Puisse le public accueillir Groalienent le fruit 
des veilles et des travaux que nous lui consacrons. 
Puisse cette traduction faire participer les provinces 
méridionales du Royaume aux bienfaits dan ouvrage 
qui n’y est connu que par les citations que quelques- 
uns de nos grammairiens modernesen ont faites, etleur 
faciliter la connaissance d’une langue dont la no- 
blesse, la richesse et l'énergie ne le cèdent en rien 
aux autres langues de l'Europe. 


AVANT-PROPOS 
DE L'AUTEUR. 
—t#=—— 


Pour ne pas répéter ‘ici ce que M. le professeur Sre- 
GENBEER à jugé à-propos de dire dans son excellent traité 
sur l’orthographe hollandaise, au sujet de l'honorable in- 
vitation qui m’a été faite de composer une grammaire en 
cette langue, je me contentcrai d’y renvoyer le lecteur qui 
y trouvera un rapport détaillé de toutes les circonstances 
qui ont précédé et accompagné cette invitation. Je me 
bornerai donc à informer le public, qu'après avoir rempli 
ma tâche, j’ai soumis mon travail à l’examen de quatre 
de nos plus célèbres professeurs : MM. Tipemax, A. Kiurr 
et SIEGENBEER, en vertu des pouvoirs qui leur ont été 
donnés par la société de littérature hollandaise, et Mon- 
sieur J.-A. Vax DER PALM, comme membre du conseil de 
l’intérieur, à l'effet de recevoir leurs observations. Ces 
Messieurs ont bien voulu se prêter à examiner et à juger 
mon ouvrage, et ont eu la bonté de me communiquer 
leurs observations, tant par écrit que verbalement, Je 
leur en témoigne ici publiquement ma reconnaissance, 
tout en manifestant la douce satisfaction que j'éprouvai 
en voyant que des hommes, non moins célèbres dans les 
autres sciences que dans la connaissance de la langue 
nationale, ont honoré mon travail de leur approbation. 

MM. les professeurs Tispeman, À Kiuir et SIEGENBEER , 
- chargés par la société de littérature ae d'examiner 
et de juger ma grammaire, ont fait à cette société le 
rapport suivant : 


+ 


IT 


AVANT-PROPOS 
Messieurs. 
« Les soussignés, après avoir lu, d’après votre ordre, 
la grammaire hollandaise de notre digne collègue 
M. P. Weizann, ont l’honneur et la satisfaction de vous 
annoncer (par la présente), qu’ils ont reconnu : que 
cette grammaire contient, dans un ordre convenable, 
tous les principes et toutes les règles d’une grammaire 
complète, à l’usage de nos compatriotes; qu’elle est 
en harmonie avec la régularité de la langue, telle que 
l'ont établie et consacrée les meilleurs grammairiens, 
et principalement le célèbre L.-H. Tex KATE, dans son 


immortel ouvrage intitulé : : Aanleiding tot FA tennisse 


van het verhevene deel der nederduitsche sprake : ils 
ne. peuvent en conséquence assez recommander cette 
grammaire de M. P. Weizanp, comme la plus com- 
plète et la meilleure qui ait paru jusqu'ici, et ils ne 
font aucune difliculté de conseiller à cette assemblée 


d’adopter, d’approuver et de suivre les règles et les 


principes qui y sont contenus. 
» À Leide, le 5 juillet 1805. 


» Signés, TuDEMAN, À. Kiuir et SIEGENBEER. » 


DÉCISION DE LA SOCIÉTÉ. 


« L'assemblée mensuelle, s'étant réunie, a témoigné 
à MM. les commissaires qu’elle avait chargés d’exa- 
miner la grammaire de M. P. WeiLaxp, sa reconnaissance 
de la peine qu’ils se sont donnée et du rapport qu’ils 
lui présentent. » 

Sur le rapport des commissaires de la société batave 


de langue et de poésie hollandaise, nommés à l'effet 


DE L'AUTEUR. Ill 


d'examiner la grammaire de M. P. WerLam, les admi- 
nistrateurs de ladite société ont pris l’arrêté suivant - 


« Extrait des actes du bureau d'administration de la 
» société batave de langue et de poésie. 


_» Après avoir entendu la lecture du rapport des com- 
» missaires de notre société, MM. Y. Van HamELsvezD 
» et J.-H. Curveen, délégués par le département d’Am- 
» sterdam et de Rotterdam, à l’effet d'examiner et de 
» juger la grammaire hollandaise de notre collègue 
» M. P. Weizaxp; vu que la déclaration favorable de 
» M. le professeur SIEGENBEER, nommé ad hoc par le 
» département de Leyde, est confirmée par le rapport 
» des commissaires de la société de littérature hollandaise; 
» en conséquence, il a été résolu d'approuver complè- 
» tement la grammaire hollandaise de M. P. Werraxn, 
» d’adopter les règles d'orthographe et de syntaxe qu’elle 
» renferme, de la reconnaître pour un ouvrage de la 
» société batave de langue et de poésie, et de remercier 
» M. P. WeiLaxp du travail et des soins qu’il a donnés à 
» la confection de cette grammaire, et de ce qu’il a rempli 
» aussi dignement la tâche qui lui a été confiée. 
» Par ordre de.la société batave de langue et de poésie. 
» Signé, H. Torcens, c. z., Secrétaire-Général. » 


Je reçus ensuite la pièce suivante, en vertu d’un arrêté 
du gouvernement, en date du 18 décembre 1804. ee 


« Extrait du registre des délibérations du conseil de 
» l'intérieur de la république batave. 
« Le jeudi 27 décembre 1804. 
» Lecture est faite d’un arrêté du gouvernement du 
» 18 décembre 1804, n° 35, etc... 


IV AVANT-PROPOS 


» On entend la communication du citoyen J. H. Vax 
» per PALM, qui annonce que le citoyen P. Weiland 
»’a fini de revoir sa grammaire et qu’elle est prête à 
» être mise sous presse. 

» Après avoir délibéré sur ce sujet, il a été arrêté : 

» 1°, Copie, etc... 

» 5, D’envoyer au citoyen P. Weianp, copie au- 
» thentique des 1°, 2m, {me et 5me articles de l’arrêté 
» du gouvernement, et de l’informer des dispositions qu’il 
» a prises à ce sujet, en linvitant de vouloir bien 
» donner ses soins pour que la grammaire hollandaise 
» qu’il a faite, soit imprimée le plus exactement possible, 
» d’après les principes d'orthographe, prescrits dans le 
» traité de M. le professeur SIEGEXGEER. 

» 6°, Le citoyen J. H. Vax pen Palm, elc. 

» 7°. Le secrétaire, etc... 
__» Extrait du présent sera délivré au ministre P. Wer- 

» LAND, pour lui en donner connaissance. 

» Pour copie conforme au dit registre des délibérations, 
» quant à ce qui en est extrait. » 

Signé , .WENCKEBACH. 


Pendant le temps que je mettais cet ordre à exécution, 
en faisant imprimer ma grammaire hollandaise , le con-| 
seil de l’intérieur fut remplacé par un Secrétaire de l’in- 
térieur, dans la personne de M. H. Van STRALEN; c’est 
_pourquoi j'envoyai les feuilles imprimées de mon ouvrage 
à M. le secrétaire d’état, en lui rappelant l'arrêté pris 
par le gouvernement et par le conseil de l’intérieur, 
concernant ma grammaire. Je les lui recommandai ex- 
pressément, et le priai d’obtenir du gouvernement qu'il 
voulñt bien prendre, pour l'introduction de ma grammaire 
hollandaise, le même arrêté qu’il avait pris à l'égard du 
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traité d'orthographe hollandaise de M. le professeur Sie- 
GEnBEER, et je recus à ce sujet l'arrêté suivant : 


» 


.« Extrait du registre des arrêtés de la république ba- 


tave. 
» Le vendredi 30 août 1805. 


» Après lecture d’une missive du secrétaire d’état de 


l'intérieur, du 25 de té mois, n° 36 Ge, à laquelle 
sont jointes les feuilles imprimées de la grammaire hol- 
landaise faite par P. WeiLanb, d’après l'introduction et 
les principes du traité d'orthographe hollandaise de 


“M. le professeur SiecEnserr , publié au nom et par 


ordre du gouvernement de la république batave ; vu 
son arrêté du 18 décembre 1804, n° 35, le gouverne- 
ment arrête : 

» 1°, Que l’ouvrage sus-mentionné sera publié sous le 
titre dè Grammaire Hollandaise, par P. Werram, 
publiée AU NOM ET PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT DE LA 
RÉPUBLIQUE BATAVE ; 

» 20, Que les principes de la langue y prescrits seront 
adoptés et ‘suivis dans tous les âctes imprimés qui se- 
ront publiés par la secrétairerie d’état, ainsi que par 
les bureaux de tous les départemens de la république 
subordonnés au gouvernement; qu'invitation sera faite 


‘en même temps à Passemblée de leurs hautes puissances, 


à la chambre’ nationale des comptes, à la cour de 
justice nationale, aux administrations respectives des 


‘ départemens et des cantons, ainsi qu'aux conseils de 
‘finanees dans les différens départemens et surtout dans 


la province de Drenthe ; d'introduire ct de faire suivre 
généralement dans leurs bureaux les règles et les pin- 
cipes de la susdite grammaire de P. W#iLanD ; 
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» 30, Que, etc... 

» 4°, Que les règles et les principes prescrits dans la dite 
» Grammaire hollandaise seront adoptés et suivis généra- 
» Jement dans tous les livres d'instruction, qui seront 
» publiés désormais par ordre du gouvernement à l’usage 
» des écoles, avec injonction à tous les inspecteurs d’é- 
» coles de donner tous leurs soins à ce que ces règles! 
» et ces principes y soient partout adoptés ; 

» Et sera... , etc. | 

» Pour copie conforme au susdit registre, 

Signé, CG. G. Hurtuax. 
» Pour copie conforme à l'original en ce qui eon- 


» cerne l'extrait, 
» Signé, WENCKEBACH. » 


» Extrait du procès-verbal des délibérations prises par 
» le secrétaire d'état de l intérieur de la république 
» batave. 
» Le mercredi { septembre 1805. 
» Vu un extrait du registre des arrêtés en date du 30 
» août dernier, pris sur la missive du secrétaire d’état, 
» du 26 du même mois, n° 36 6°, et contenant, en 
» conséquence de cela, les résolutions suivantes : 


‘» 19, Que le traité sur la grammaire hollandaise , fait 
» par P. Weitaxp, d’après l'introduction et les principes 
» du traité sur l’orthographe hollandaise de M. le pro- 
» fesseur SIeGeNBEER, sera publié sous le titre de Gram- 
» maire hollandaise, par P. WEïLAND, publiée AU NOM ET 
» PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT DE LA RÉPUBLIQUE BATAVE ; 

» 2°, Que, ÉlGersss 
» 11 est arrêté : 


» 


» 
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» 1°, Que copie authentique des 1°, 2"° et {me arti- 


cles du dit arrêté sera envoyée, comme cela a lieu 


par le présent, à P. WeiLanp, pour qu'il veuille bien 
faire imprimer le susdit arrêté dans la préface de son 
traité sur la grammaire hollandaise, 
» 20, Le... , etc 
» 30. La copie ci-dessus mentionnée sera de plus en- 
voyée à M. P. Wriranp, à Rotterdam, ainsi qu'un 
extrait du présent, pour ce qui concerne le premier 
article, afin qu’il en ait avis et connaissance. 
» Pour copie conforme au dit procès-verbal en ce qui 
concerne l'extrait. 

» Siné, WWENCKEBACH. » 


Il ne me reste plus qu’à prévenir le public que je me 


suis servi, pour la composition de cette grammaire, des 


mêmes matériaux que j’ai indiqués dans la préface de 


mon dictionnaire hollandais, et surtout des ouvrages du 
célèbre philologue allemand J. C. Anecuxa, et de notre 
immortel L. H. Tex Kare. 


Puisse cette grammaire atteindre le but que je me suis 


proposé ; puisse-t-elle servir à diriger convenablement les 
élèves dans l’étude graduée et régulière de la langue na- 
tionale, et les aider efficacement à en acquérir une con- 


naissance solide et approfondie! tel est mon vœu le plus 
ardent. 
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$ 1. Pour faire connaître aux autres ce que nous sentons 
et ce que nous pensons, on est convenu de certains signes 
qui frappent nos yeux et nos oreilles, et que, pour cette 
raison, on a nommé signes extérieurs. L’indication exté- 
rieure de ce que nous pensons, est ce qu’on appelle LANGUE. 


$ 2. Puisque nous avons différentes manières d’indi- 
quer extérieurement nos sensations et nos idées, il doit 
y avoir différentes sortes de langues. Certains sons, le 
mouvement des yeux, le geste, les mots enfin sont autant 
de signes qui nous servent à communiquer nos pensées. 
On a divisé ces signes en deux classes : des sons irrégu- 
liers, langage naturel des passions, et les gestes forment 
la première; la seconde est la langue des mots, et c’est 
de cette dernière que nous allons traiter, 


$ 3. Le langage articulé n’est pas le méme sur toute 
la terre. Les sons réguliers de la voix sont aussi variés et 
aussi multipliés que le sont entr’eux les habitans des dif- 
férens pays. De cette diversité se sont formées différentes 
langues. Des hommes qui ont une origine commune 
et qui expriment leurs idées par les mêmes sons et de 
la même manière, sont ce qu’on appelle peuple ou na- 
tion; et leur langue, par rapport à eux, se nomme lan- 
gue maternelle, 

$ 4 Les différentes destinées des peuples ont une in- 
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fluence remarquable sur les langues. Les nations s’élévent, 
elles éprouvent des révolutions, subissent des changemens 
et finissent par perdre leur existence sociale. Il en est de 
même de leur langue : elle change, et finit même par se 
perdre entièrement comme langue nationale. C’est ainsi que 
quelques langues ont cessé d’être parlées par plus d’un peu- 
ple, et que d’autres au contraire sont, comme moyen de 
communication, restées propres à des ous entières. Les 
premières s appellent langues mortes, et les dernières, 
langues vivantes. 

$ 5. Chaque peuple n’a point porté sa langue à la 
méme perfection ; elle est ordinairement en rapport exact 
avec le degré de civilisation auquel il est parvenu. Plus 
une nation est pauvre, grossière et sensuelle, plus aussi 
sa langue sera pauvre et rude; plus elle scra civilisée et 
florissante , plus sa langue sera riche, énergique et belle. 
La langue d’un peuple est donc le véritable type de son 
caractère et de sa civilisation. 


$ 6. Il existe encore une autre différence dans le ie 
gage d’un même peuple : c’est celle qui provient du climat, 
des habitudes de la vie, de la situation du pays, des oc- 
cupations des habitans, et d’une infinité d’autres circons- 
tances fortuites et locales, qui varient même dans chacune 
des provinces du même état. De là, les ditférens dialectes 
dans la langue de chaque peuple. 


$ 7. Ces dialectes ne sont pas tous également bons et 
parfaits; la civilisation et le goût ne font pas, dans dif- 
férentes cireonstances, les mêmes progrès dans les diverses 
contrées du même pays : une contrée surpasse l’autre en 
population, en lumières et en prospérité. Il arrive de là 
que le goût de l’une est plutôt formé que celui de l’autre ; 


INTRODUCTION. | 3 
et cela doit avoir une influence inévitable sur le per- 
fectionuement du langage lui-même; de manière que le 
meilleur dialecte ne tarde pas à devenir la langue géné- 
rale de tous les écrivains, de toutes les sociétés savantes 
et de la nation entière. 


$ 8. C’est en tirant de ce dialecte des préceptes fondés et 
reconnus comme tels, d’après lesquels on forme, on change, 
on réunit, on énonce et on écrit les mots, que l’on par- 
vient à avoir des règles. L’assemblage de ces règles s’appcelle 
GRAMMAIRE. 

$ 9. 1l existe aussi une grande variété dans les dialectes 
des différentes provinces du royaume des Pays-Bas; mais 
c’est principalement le dialecte hollandais que l’on suit 
dans les écoles, et qui est généralement adopté par la 
partie instruite et éclairée des habitans des Pays-Bas dans 
la langue parlée et écrite. | 

$ 10. Puisque chaque langue se compose de mots, la 
science de la grammaire doit avoir pour objet deux choses 
essentielles : les mots en particulier et leur construction. 
La première consiste à' faire un choix juste des lettres 
dont un mot doit se former; et la deuxième, à faire un 
choix exact des mots et à les arranger de manière à 
exprimer clairement les idées. | 

$ 11. Nous appelons orthographe la première de ces deux 
parties principales de la grammaire; et nous entendons 
par orthographe la science qui nous apprend à écrire 
correctement et régulièrement, au moyen de signes oy 
dé caractères reçus et adoptés spécialement à cet usage, 


une langue et les différens sons que l’on fait entendre 
en la parlant. 


$ 12. La régularité doit être observée dans la langue 
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parlée, aussi bien que dans la langue écrite, puisque ces 
deux moyens tendent au même but : celui de se faire 
comprendre généralement. Dans la dernière, cependant, 
elle est encore plus nécessaire que dans l’autre. En effet, 
le langage n’a lieu qu’entre un petit nombre de personnes 
et ne dure que quelques momens; aussi les fautes qui 
se commettent en parlant, passent sans laisser de traces , 
parce que différentes circonstances, le maintien, un clin 
d’œil, un geste, tout contribue à diminuer l’obscurité 
à laquelle, sans cela, elles pourraient facilement donner 

lieu. 

. $ 13. L'usage convenable des signes dans la langue écrite, 
a une sphère beaucoup plus étendue, tant par rapport aux 
personnes que par rapport aux temps; aussi doit-on s’ap- 
pliquer soigneusement à apporter, dans l’emploi qu’on 
en fait, la plus grande régularité et la plus grande clarté; 
et la moindre négligence sur ce point essentiel ferait man- 
quer aux écrivains le but qu’ils se proposent. 


L'idée du beau nous porte aussi à adopter une ortho- 
graphe pure et régulière. La régularité dans l'orthographe 
est pour le bon style ce qu'est un dessin régulier des 
parties séparées d’un tableau, pour l'artiste qui l’exécute, 
avec cette différence seulement que, pour celui-ci, la beauté 
de son ouvrage est le but principal de son travail, tandis 
que ce n’est pour l'écrivain qu’une perfection secondaire. 
Cela ne donne cependant pas à celui-ci le droit de né- 
gliger entièrement la pureté et la régularité qu’on doit 
remarquer dans ses ouvrages; car quoiqu’une faute d’or- 
thographe ne défigure pas autant une diction, qu’une faute 
de dessin , à l’un des membres d’une Vénus, la rendrait 
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difforme, elle n’est pas moins une faute qu’on doit tou- 
Jours éviter. : 


Des fautes multipliées de cette nature, qui provien- 
dratent de la négligence, de l'ignorance ou de l’affecta- 
tion, peuvent tellement défigurer un écrit, qui aurait 
d’ailleurs toute la perfection désirable, qu’il devient ausa 
insupportable au lecteur doué d’un goût pur et d’un ju- 
gement exercé, que le serait, pour l'artiste, un tableau 
dans lequel chaque membre, chaque partie. séparée serait 
mal dessinée, quelque belles que fussent d’ailleurs l’in- 
vention et la disposition de l’ouvrage. 


$ 14. Si nous voulons apprendre à parler et à écrire 
_ notre langue correctement; si nous voulons faire dans 
cette étude des progrès tels que nous soyons en état de 
rendre raison de ce que nous disons ou écrivons, et d’ex- 
pliquer pourquoi nous parlons et nous écrivons ainsi, et non 
autrement, nous ne devons pas nous borner à apprendre 
quelques règles générales de la langue; nous devons en- 
core parcourir le domaine étendu de la grande quantité 
de mots dont nous nous servons pour exprimer nos idées 
de tant de manières différentes et pour les communiquer 
aux autres. 


$ 15. Les règles de l'orthographe ne sont pas plus acci- 
dentelles et arbitraires que les autres règles de la langue. 
Elles doivent dériver du génie de la langue qui leur sert 
de base. Le grammairien ne peut donc pas plus les mo- 
difier à son gré que l'historien ne peut disposer l’his- 
toire selon son caprice; et tous deux doivent prendre ce 
qu'ils trouvent, remarquer ce qui, dans chaque partie, est 
discordant on contradictoire, distinguer le vrai d’avec le 
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faux, et indiquer les bases sur lesquelles ils se sont fondés 
dans cet examen. 


$ 16. Le grammairien ne doit point prescrire des pré- 
ceptes arbitaires à Ja nation -: son emploi est de rassem- 
bler les règles qu’elle établit elle-même de temps à autre, 
et que ses ouvrages ont consacrées, d’en examiner l’origine 
et les bornes, de signaler les cas où elles se contredisent 
ou paraissent se contredire, ceux où la nation, soit par 
précipitation, soit par ignorance, enfreint contre son gré 
ses propres préceptes, enfin de soumettre tout au juge- 
ment de lopinion la plus sage et la plus générale. 


$ 17. Aussi les hommes judicieux qui se sont livrés à 
l'étude de la langue, ont-ils toujours cherché à se pé- 
nétrer autant que possible du sens propre de chaque mot, 
à approfondir et analyser séparément chacune de ses par- 
ties; ils ont adopté des principes fixes et invariables aux- 
quels il faut s’en rapporter dans les cas douteux. Les 
règles d’une langue dérivent donc des principes SPReraux 
qui suivent : 


1°, L'usage de la langue, ou l'orthographe uniforme 
adoptée par les meilleurs écrivains. Cet usage est le lé- 
gislateur suprême dans toutes les langues, 


2°, L’analogie de la langue, c’est-à-dire la manière 
uniforme de procéder dans les mêmes cas. 


30, L’'Étymologie ou la dérivation des mots, qui est 
néanmoins douteuse dans plusieurs cas. 


4°. L’harmonie qui a beaucoup de poids dans une lan- 
gue cultivée, mais qui demande aussi un tact fin et un 
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goût épuré, et exige par conséquent la plus grande cir- 
conspection. 


$ :8. Mais, comme des mots isolés et sans liaison avec 
d’autres mots ne peuvent constituer une langue, une 
grammaire doit nécessairement embrasser la syntaxe, qui 
enseigne l’art de joindre les mots pour en faire un dis- 
cours clair et intelligible. 


La grammaire hollandaise comprend donc deux parties 
principales : ? Orthographe et la Syntaxe. 


GRAUMAIRE 


FRANCAISE-HOLLANDAISE. 


Ce fr 


Première Porte, 


DE L'ORTHOGRAPHE. 


Charie Prouier. 


À. DES LETTRES QUI COMPOSENT L’ALPHABET HOLLANDAIS, 
EN GÉNÉRAL. 


$ 1. Tous les mots sont de nature à être décomposés 
en certaines parties simples, auxquelles on a donné Île 
nom de lettres; et ces lettres sont des signes qui repré- 
sentent les différens sons des mots usités dans une langue. 

$ 2. On porte ordinairement le nombre de ces lettres 
dans la langue hollandaise à vingt-six, quoique vingt-deux 
puissent suflire pour écrire tous les mots véritablement, 
hollandais. Ges lettres sont : À, 8, c, (cH},D,E,F, 
G, (H),1,K, L, M,N,0,P,R,S,T;, Ur Vs W 7; 
on peut considérer comme étrangères les quatre autres 
lettres, savoir : c (employé seul), @, x et +». 
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$ 3. Des différens sons que ces lettres représentent, 
les uns se forment en ouvrant la bouche, et les autres 
en fermant une partie de la bouche ou en la serrant. On 
a donné le nom de voyelles aux lettres qui ont toutes 
un son pur et distinct, parce qu’elles donnent par elles- 
mèmes un son plein, parce qu’on peut les prononcer sans 
le secours des autres lettres, et parce qu’enfin elles com- 
muniquent leurs sons à ces dernières. On a donné à aur- 
tres lettres le nom de consonnes, parce qu'on ne peut 
pas les prononcer sans le concours d’une voyelle. 


À. DES VOYELLES. 


1. Du nombre des voyelles et de la manière dont se 
forment les sons dont elles sont le signe. 


$ 4. Puisque nous énoncons une voyelle toutes les fois 
qu'en ouvrant la bouche nous faisons entendre un son, 
il semblerait résulter de 1là que nous pouvons former 
autant de voyelles qu’il est possible de rendre de sons 
différens par l’ouverture de la bouche. Nous n’avons ce- 
pendant que cinq voyelles : À, E, 1, o, u, et il ne nous 
en faut pas d'avantage non plus, pour exprimer et désigner 
toutes les choses que nous voulons faire connaître, et 
pour communiquer nos pensées aux autres d’une manière 
claire et intelligible. 

$ 5. On leur a adjoint une sixième voyelle, l’5, qu’on 
a recu au nombre des lettres de l’alphabet hollandais, Cette 
adjonction n’est point fondée sur le génie de la langue. 
L'usage seul l’a introduite, puisque li; n’est absolument 
rien autre chose qu’un à doublé ou allongé : modification 
qui a lieu également pour les autres voyelles, comme aa, 
ee, 1j, (oui tel que les anciens l’écrivaient), 00, uu. 
Si donc l’;; ou l’i long était une nouvelle voyelle, les 
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quatre autres étant doublées ou allongées , devraient être 
aussi considérées comme de nouvelles voyelles, et au lieu 
de cinq, ils s’en trouverait dix dans notre langue. 

$ 6. Les anciens employaient l’£ simple dans les sylla- 
bes qui ne se terminent pas par une consonne, comme #5, 
zi, schriven, etc.; ils doublaient l’£ dans celles qui, ayant 
une consonne pour finale, exigent que la voyelle qui la 
suit soit longue ; ils écrivaient par conséquent min, zün , 
dont on a formé depuis min, sin , etc , en ajoutant 
au second À: un prolongement qu’on a regardé comme né- 
cessaire, soit pour l’ornement, soit pour éviter de con- 
fondre les deux ë avec l’z. C’est avec raison qu’on à 
conservé cette manière d'écrire, qui est d’ailleurs fort 
ancienne , quoique sa véritable prononciation ne soit en 


usage que dans quelques contrées du royaume, telles 


que sur la Meuse, et principalement dans la Zélande, 
la Frize et l’Overijssel; mais partout ailleurs et sur- 
tout entre la Nord-Hollande et le Rhin, on lui a donné 
le son de la dipthongue ei, ce qu’on peut considé- 
rer comme une prononciation dégénérée et vicieuse (1). 

$ 7. On avait d’abord employé l'y, au lieu de lz sim- 
ple ; on l’avait en suite employé au lieu de l’ij, dont on 
avait entièrement supprimé l'usage. Aujourd’hui on est 
assez généralement d’avis que l’y ayant la mème signifi- 
cation que l’upsilon grec, on ne doit s’en servir que dans 


les mots d’origine grecque, tels que Cyrus, Cyrenius, 
Cylinder , etc. (2). 


(1) Voyez d'ailleurs le Traité sur l'orthographe hollandaise, par 
M" le professeur Srecewseex ; pages 64 et suivantes. 
(2) Voyez le même ouvrage , pages 66 et suivantes. 
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$ 8. L’a, par lequel commence notre alphabet est la 
voyelle la plus simple et la plus douce ; nous la produisons 
sans peine par l’ouverture libre et naturelle de la bouche. 
En approcbant la langue un peu plus du palais, nous expri- 
mons l’e, et de cette voyelle nous formons l’?, en rappro- 
-chant encore plus la langue du palais; cette lettre est le 
son le plus élevé que l’organe de la parole puisse produire. 
Pour exprimer l’o, la voix baisse jusqu’à l’a, et donne à 
cette dernière voyelle par l’arrondissement des lèvres une 
autre forme qui produit l’o. L’x est la voyelle la plus basse : 
on la forme par une plus forte compression des lèvres. Il se 
fait par conséquent , pour la prononciation des voyelles 
depuis l’o jusqu’à l’x, un rétrécissement assez gradué de la 
bouche, ou un resserrement de lèvres proportionné aux 
sons que l’on veut rendre ; de sorte que, pour prononcer l’a, 
il faut ouvrir entièrement la bouche; pour le, un peu 
moins ; pour l’£, encore moins; pour l’o, hien moius encore ; 
et pour l’u, il faut la fermer presque tout à fait; avec 
cette différence, cependant, que pour prononcer l’a, l’e 
et l’£, la langue doit se rapprocher de plus en plus du palais ; 
tandis que pour exprimer lo, la langue retourne à la même 
distance du palais, où elle se trouvait pour prononcer l’a. 
La même chose a lieu à l’égard de l’u, quoique, pour la 
prononciation de chacune de ces lettres, la voix doive em- 
ployer des forces égales. 


$ o. Les voyelles donnent l'existence aux mots et les 
rendent susceptibles d’être entendus. Les lettres m= et n, 
par exemple, ne forment par elles-mêmes aucun mot; mais 
qu’on place a, e et à entre ces deux consonnes, aussitôt 
on en obtient les mots man, men et min. La voyelle trans- 
porte ici, comme dans tous Le autres cas , l’existence d’une 
consonne à l’autre, et les met dans une liaison tellement 
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continue, que la première de ces consonnes résonne encore 
à l'oreille, lorsque l’on profère l’autre, 


2. Des Diphtongues et des Triphtongues. 


$ 10. Le son que nous exprimons chaque fois que nous 
nous faisons entendre en ouvrant la bouche, forme donc, 
ainsi que nous l'avons démontré plus haut, une voyelle qui, 
toujours simple, a un son pur et sans mélange. Par con- 
séquent, si nous ouvrons la bouche deux ou trois fois 
de suite, nous faisons entendre deux ou trois voyelles, 
qui, quoique réunies dans une syllabe et confondues en 
quelque sorte dans la prononciation , ont cependant et né- 
cessairement un son mélangé. Les unes s’appellent dipk- 
tongues et les autres triphtongues. 

$ 11. La réunion des voyelles simples a, e,i,o,u, à 
Yune des trois voyelles e, à ou w forment la diphtongue. 
Telles sont : 


avec U, dans dauw, paus; 


A 

E — I, — ei, we ; 

I — E, — dienst, vriend; 
O — E, — bloed, goed; 

O — U, — bout, hout; 

U — 1, — bruid, Te 


Le. les voyelles a,e et o sont doublées, et que dans 
cet état on les joint aux voyelles À ou z, elles allongent 
bien les mots dans leur forme et dans leur prononciation, 
mais elles ne cessent pas d’être des diphtongues, comme : 
maai, zaai, flaauw, RP leeuw , sneeuw , hooï, 
mooi (1). | 


(x) Voyez l'ouvrage cité ci-dessus, pages 4o et suivantes. 
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Une triphtongue se forme en réunissant e ou 0e avec la 
voyelle x ou x : hieuw, nieuw, boei, foei. 

$ 12. On n’est pas toujours d’accord sur l’augment des 
diphtongues et des triphtongues qui se terminent en z: 
quelques-uns écrivent maaien ou maajen, boeien ou boe- 
jen, etc.; d’autres écrivent maaiïjen, boeijen, etc. Mais, 
puisque le redoublement de l’i ou Paddition de l’; après 
Vz, paraît mieux s’accorder avec la prononciation, il 
est béaucoup plus convenable d’écrire maaijen, véijen, 
groeijen, gooijen, bruijen, buijen, etc. (1). 

$ 13. Quant à la diphtongue au, nous devons encore 
observer que c’est à’ tort qu'on la prononce souvent 
comme la diphtongue ox; il est facile d’en connaître la 
différence. On peut en juger par het dauwt, de dauwen ; 
et par 1j douwt, de douwen, 

$ 14. La différence qu'il y a entre l’ancienne ma- 
nière d'écrire quelques diphtongues et la nouvelle, ainsi 
que leur échange réciproque, nous paraît demander encore 
une courte observation. : 

Les anciens employaient souvent ze pour eu, et écri- 
vaient duegde; mais on dit à présent deugde, ou plutôt 
_deugd , vreugd, etc. Ils écrivaient aussi ze et ox en place 
de oe, comme gued pour goed, bouk pour boek. Quant au 
changement des diphtongues, nous parlerons d’abord de 
celui de ei en ai, que quelques écrivains ont appuyé 
en écrivant huilig, Elai, vailis ; mais cette manière d'é- 
crire est déjà surannée : nous disons et nous écrivons 
maintenant Aeilig, klei, veilig (2). On employe encore 


(1) Voyez l'ouvrage cité ci-dessus, page 187. 
(2) Ibid. ......... + + + » page 140. 
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quelquefois ex en place de 0e, et on dit indifféremment 
genoegte, geneugte , proeven , preuven. Il en est de même 
pour la substitution de ex à e doux et o, dans Zeunen, 
denen; steuren, storen; pour le changement de ui en ie 
dans Æuikten, kieken; ruiken, rieken; et quelquefois 
aussi pour celui de ie en x, dans Vestier, bestuur; vier, 
vuur. 


3. De l'orthographe avec des voyelles simples 
- et doubles. | 


$ 15. Il n’y a peut-être rien, relativement à l’ortho- 
graphe de la langue hollandaise, sur quoi on soit moins 
d’accord que le prolongement, le doublement et la dis- 
position de plusieurs voyelles dans la même syllabe. 


$ 16. Cependant, lorsque nous examinons le principe 
et l’origine de notre langue, lorsque nous consultons les 
langues qui ont avec elle quelqu’afinité, tout nous porte 
à en conclure qu’il s’y trouve des voyelles brèves, longues, 
brèves-douces , longues-douces, brèves-aiguës et longues- 
aiguës » dont nous devons supposer que les anciens ont 
toujours su faire une distinction exacte dans le langage; 
de même qu’ils ont distingué de bonne heure dans leurs 
écrits les voyelles longues-douces d’avec celles qui sont 
longues-aiguëés, en orthographiant avec une double voyelle 
Jes mots qui, d’après l’idiôme hollandais, avaient le son 
de la voyelle longue-aiguëe, pour les distinguer des autres 
où la voyelle était longue-douce. 

$ 17. Les voyelles peuvent donc, selon leur son bref 
ou long, être convenablement distinguées de la manière 
suivante : 
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bref dans dag, dat ; D # 
long dans dagen, daken. 


bref-doux dans de, dewijl ; 


a est 


long-doux dans ge de geven, le de leven, aïnsi 
que dans week , (semaine); 

bref-aigu dans bel, snel ; 

long-aigu dans been, steen, sweck, ( mou, 
tendre. ) 


e est 


bref dans min, zin; 
long dans mijn, zijn. 


bref-doux dans bot, dom ; 
long-doux dans door, koott ; 


o est S 
| bref-aigu dans slot, zot ; 
long-aigu dans boom , stroom. 
bref dans dun, vunais ; 
u est d 8; 


\ 


long dans muur, vuur (1). 


$ :8. Nous voyons donc que le et l’o seuls ont un 
son long-doux et un son long-aigu, et c’est dans la ma- 
nière d’en faire une distinction convenable que l’ortho- 
grophe varie le plus. 

$ 19. C’est une règle généralement reçue dans l’ortho- 
graphe , que toute voyelle suivie d’une consonne avec 


(1) Voyez les Démonstrations sur l'orthographe de la langue 
hollandaise, par le professeur A. Kiuir, dans les nouveaux 
recueils pour la culture de la littérature hollandaise, premier 
volume, troisième partie, pages 284 et suivantes. Comparez 
l'orthographe hollandaise de PONTUS DE HEUITER, pages 65 et 
suivantes. : 
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laquelle elle forme une syllabe, doit être allongée, quoi- 
qu’elle soit longue-douce ou longue-aiguë : geef, week, 
(semaine); been, week, (mou, tendre); Éookt, 2007, boom, 
stroom. | 

$ 20. Si ces mots sont allongés par la déclinaison, et 
si leurs voyelles ne sont pas suivies d’une consonne dans 
la même syllabe , le doublement de ces voyelles doit être 
réglé sur leur son long-doux ou long-aigu. Mais nous 
reviendrons bientôt sur ce sujet. 

$ 21. À lPégard des voyelles a et uw , il faut remarquer 
que, puisqu'elles n’ont qu’un son prolongé, et non pas 
comme l’e et l’o un son long-doux et long-aigu, on doit 
seulement les doubler, lorsque la syllabe où elles figurent 
est fermée par une consonne , et non pas lorsqu’eïles sont 
allongées ou déclinées : dans daden, laten, paren, duren, 
muren, vuren, on entend le même son que dans daad, laat, 
paar, duur , muur, vuur. Cela convient d'autant mieux, 
que cette orthographe est confornie à l’usage des anciens, 
qui, quoique doublant déjà le et lo partout où on les pro- 
nonçait longs-aigus, écrivaient cependant dragen, graven, 
hare, jaren , laten, raden, slagen, vragen, zware , hu- 
ren, sturen, turen , vuren, zure, elc. 

$ 22. Différentes règles contraires à cette orthographe 
ont été proposées par des grammairiens et suivies par des 
écrivains distingués. On les voit entièrement réfutées dans 
le T'raité de l'orthographe hollandaise, de M. le Professeur. 
SIEGENBEER (1). Voyez aussi l’introduction de mon Nederd, 
taalk. Voordenboek (2). D’autres grammairiens ont: écrit. 
avec une seule voyelle, tous les mots qui n'étaient pas 
terminés par une consoune, prétendant que l'orthographe 


(1) Pages 99 à 117. 
(2) Pages 19 à 22. 
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la plus courte est là meilleure. Mais on peut facilement. se 
convaincre que cette règle est diamétralement opposée au 
génie de notre langue, et détruit une de ses principales 
propriétés, parce que d'après ce principe les.mots been, 
seen, hour, koop ;.etc., quand on les décline, devraient 
s’écrire Lenen, stenen, horen, kopen, etc., tandis. que, 
par rapport au son aigu, qui, dans. une prononciation 
pure, se fait entendre dans ces mots et. dans beaucoup 
d’autres, la.seule et véritable orthographe est beenen , stes- 
nen, hooren, etc. et npus le démontrerons. plus tard. 


4:. De Ür et de lo: long-doux et longraigu. 


. $ 23. Tousles Hollandais.n’apercoivent pas.aussi.distine- 
tement la différence de prononciation des. mots een, 
guérir, et kelen, recéler, cacher; seek, mou, tendre, et} 
seek, semaine; hoopen:, entasser, et. #open,. espérer; 
kool., choux., et. tool; charbon. C’est particulièrement 
pour li habitans.de l’Amstel que cette différence de son est 
peu remarquable ;. cependant. elle n’est: point. du, tout arbi- 
traire ; elle est fondée sur. le génie de la.langue, et sur, une 
de ses propriétés. particulières. C’est: de là qu'elle existe 
encore et. se conserve dans. le dialecte. des, habitans. de 
différentes contrées. du royaume , telles que: dans. les.envi- 
rons de la. Meuse , dans la Zélande et: ailleurs; néanmoins 
on écrit geeft, deeft; boog,. kookt, been, meen,. brood, 
droom, etc. l’ee et l’oo doux.se faisant entendre.seulement 
dans. les premiers exemples. 

‘$ 24: Cette différence dans. la prononciâtion.est: surtout 
sensible dans lespetites villeset dans les pays-plats, où; mains 
influencée par lé commerce avec des étrangers, la, langut 
de nos ancêtres s’est conservée dans une plus.grande pureté, 
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_“quoïiqu'elle soit assez souvent négligée dans les écrits, et 


‘qu’on ait même inventé ‘et suivi des règles d’orthographe 
qui y sont contraires. ‘Ce n’est pas que l’e et Lo longs-doux 
‘et longs-aigus ‘soient prononcés partout de la même ma- 
mière; mais dn fait assez généralement sentir une différence 
remarquable en proférant les mots qui exigent l’e ou l’o 
‘doux ou aigu. Deux exemples sufliront pour l'expliquer : 
le signe de l'o long-xigu existe encore dans la ‘lingue vul- 
-gaire d'Amsterdam, puisque, d’après le dialecte frison , on 
de prononce comme ie , et que l’on dit bien pour been, 
biest pour beest, ien pour een, miest pour ineest, stien 
pour séeen , wiek pour week, (mou, tendre); tandis que 
cela n’a point lieu pour l’e long-doux, dans beek, het peen, 
deel, week, (semaine), etc. (1). Onentend dire à Gouda : 
broad , droam , ktoapen , ét loapen:; cependant on sait bien 
que ces mots exigent l’o loug-aigu, tandis «ju’on n’y en- 
tendra jamais dire : koaken ; toamen, mais token, komen, 
avec lo long-doux. 


$ 25. Une preuve non moins concluante de l'existence 
de l’e long-aïgu , se trouve dans Péchange que Ton fait de 
cette voyelle avec la diphtongue ei, que l’on remarque dans 
quelques mots et dans leurs dérivés. Ainsi on écrivait et on 
prononcait autrefois keilen , (d’où est venule mot ciland), 
teiken , allein, deilen, meïren, ein, deis, etc. , et on écrit 
à présent heelen, teeken, alleen, deelen, meenen, een, 
deeg, etc. Outre cela on prononçait et ou écrivait, dree- 
gen, verbreeden , weenig , etc., et maintenant usage 
exige que l’on écrive dreigen, babe, iweinig, etc. 


(1) Voyez Aanleiding tot de kennisse van het verheven deel der 
Nederduitsche Sprake, de L. Tex Kate, [re partie, page 157. 
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C’est aussi de là qu'aujourd'hui nous entendons encore in- 
différemment bleek et bleit, Kkleen et klein, gerneente et 
gemeinte, vleesch et vleisch. 

$ 26. La différence entre l’e et l’o longs-doux, l’e et l'o 
longs-aigus est encore prouvée par les anciennes lan- 
gues qui ont quelque affinité avec la nôtre. Cela se trouve 
amplement expliqué dans le Traité sur Forthographe hol- 
landaise de M. le Professeur SIEGENSEEK ; c’est pourquoi, 
pour abréger , je renvoie à cet auteur (1). 

$ 27. Je pourrais aussi faire valoir l’autorité de plusieurs 
de nos écrivains anciens et modernes qui ont démontré la 
différence de l’e et de l’o longs-doux, avec Ll’e et l’o longs- 
aigus, et surtout des premiers, par une orthographe diffé- 
rente , puisque, pour exprimer l’e et l’o longs-aigus, ils s 
servaient d’une double voyelle : distinction qu’on trouve 
aussi soigneusement observée dans les écrits de nos meil- 
leurs auteurs, qui se sont illustrés après la restauration de 
notre littérature vers la fin du 16° siècle (2). 

$ 28. Puisqu’ilest prouvé indubitablement qu’il y a dans 
notre langue deux sortes d’e et deux sortes d’o, dont les 
uns se prononcent doux et les autres aigus; que le 
aigu ressemble, en quelque sorte, pour le son à l’} des 
grecs ou à la diphtongue ei et que l’o ressemble à la diph- 
tongue au; puisque c'est un principe incontestable que 
des sons différens doivent être exprimés dans les écrits, 
autant que possible, d’une manière différente, et puisqu'il 
est en même temps du plus grand intérêt qu’une pro- 
priété aussi essentielle de notre langue ne se perde pai 
_insensiblement, chacun conviendra que l’e et l’o longs 


RP EP 


‘‘(r) Pages 119 et suivantes. 
(2) Voyez, comme ci-dessus, pages 122 et suivantes. 
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doux et longs-aigus doivent être exactement distingués 
dans l'orthographe, C’est pour cela que les règles sui- 
vantes méritent d’être prises en considération. 

$ 29. L’e est long-doux. 

1°. Dans les verbes disparisonnans , soit qu’il appartienne 
à la racine du mot : Æzen, treden, soit qu'il s’y in- 
corpôre par le changement ‘de la voyelle radicale : wij 
leden de lijden, gelegen de liggen. 

2° Dans les verbes dont la syllabe radicale est 
suivie de deux autres syllabes, ainsi que dans tous leurs 
dérivés : bedelen, benevelen , .rekenen, regenen , vernede- 
ren, beteren, verdedisen, ontzenuwen, etc. On excepte 
cependant les mots qui dérivent d’un nom qui a un £# 
long-aigu : beëedigen, beleedigen, beteckenen , steenigen, 
vereenigen , etc. 
. 3°. Dans les mots où l’e peut devenir bref ou aigu : 
nevens, neffens, bezièn, bes, bessen, even, effen, keten, 
ketting, etc. ; ainsi que dans le pluriel des noms qui 


ont l’e bref-aigu au singulier : bevelen de Level, gebeden 


de gebed, gebreken de gebrek , etc. 

4°, Dans le pluriel de tous les. mots qui se terminent 
au singulier en heid : bevalligheden de bevalligheid , etc. 

5o, Dans les verbes qui ont la terminaison batarde eren : 
braveren , regeren, stofferen, waarderen, etc. 
-_ 6°, Dans les mots où l’e se change souvent en ez : spelen, 
speulen ; lenen, leunen ; stenen, .steunen ; krepel, kreu- 
pel, etc. 

. 7%. Dans les mots d’origine étrangère qui ont l'accent sur 
Ve long : ceder, temel, Lelie, menie, peper, wezel, zegel, etc. 

 $ 30. On emploie au contraire l’e long-aigu, 

1 Dans les mots qui ont ei dans un autre dialecte ou 
ie dans le dialecte trivial d'Amsterdam : alleen, Lleek, 
breed , leed , gemeen, ete. . | 
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20, Dans les mots qui se terminent en seu : Leeuw, 


meéuw , SNeeUW , spreeuw, geeuwen , etc. 

3°: Dans ceux qui se terminent en eel : abeel, bebkeneel, 

juweel, Easteel, tooneel , etc. 

4°. Enfin on peut donner comme règle pour notre « long- 
aigu , qu’il a lieu dans la plupart. des mots qui ont æ en 

allemaud : agemeen, algemein ; alleen, allein ; deel, éheil; 
deelen , theilen, etc. 

$ 31. L’o est long-doux , ainsi que le: 

3°: Dans les verbes disparisonnans, soit qu’il appartienne 
à leur racine, soit qu’il s’y ineorpore par le changement de 
la voyelle radicale : komen, mogen, bedrogen ; gebroken, etc.; 
on excepte cependant on loopen, stooten, ‘ - 

2°, Dans les mots qui prennent aussi, dans la langue par- 
lée ou écrite, les sons 0e ou ex : bogel, beugel ; bootseren, 
boetseren ; joken , jeuken ; logen , leugen ; maolen , meulen; 
noot, neut ; schot, scheut ; wonen , weunen ; z0rmer , zeu- 
mer ; 200 , Zzeun , etc. 

30, Dans les verbes dont la syllabe radicale est 
suivie de deux autres syllabes et qui prennent aussi la diph- 
tongue eu : betoteren , beteuteren ; ; protelen, preutelen; etce 

On en excepte noodigen , tooveren. 

_ 4. Dans les mots où l’o peut devenir bref : boter, botter; 
losen, lossen ; schotel, ‘schottel, etc.; ainsi que dans le 
pluriel des mots qui ont au singulier l’o bref-aigu : geboden 
de gebod ; holen de hol ; hoven de hof; loten de lof, etc. 

5°. Dans les mots d’origine étrangère, qui recoivent dans 
notre langue l'accent sur lo long : gepopel, (gcpeupel); 
ivoor , koor , koord, koper, mode, olie, persoon, pool, 

” pôle ); ; rO08 , school, toren, zool, etc. On en excepte ion 

et aussi > d'après Kiuax et le dialecte de Rotterdam, lon, 

troon. 


But eg em 
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æ 32. L’o long-aigu, se fait aussi entendre: 
_1°. Dans les mots d’origine étrangère dont la diphtonguc 
# au se change en o : klooster, (claustrum) ; koo!, (caulis); 
oor ,. (auris); poos , (pausa); trezoor , (thesaurus). 
Im 2% Dans les mots qui, en allemand, s’écrivent avec az : 
à boom, baum; koopen, kaufen ; loopen, laufen ; oog, 
J auge, etc. (1). | | 
| 5. Des Diphtongues ij et ei. 


. $ 33. Il n’est pas moins nécessaire de remarquer la dis- 
tinction établie entre :j et ei, elle régnait assez générale- 
ment dans notre langue, il y a plus de deux siècles. Elle 
est fondée sur la prononciation, aussi bien que celle qui 
existe entre l’e et l’o longs-doux et lougs-aigus; et elle 
F est encore en usage dans plusieurs provinces du royaume. 
M Quoique la distinetion primitive de ij et ei, n’ait jamais 
1h té aussi négligée dans les écrits que celle de e , ee, o et oo, 
# j] doit être néanmoins difficile, à ceux qui ne sont pas 

habitués à cette différence de prononciation , de l’obser ver . 

‘ convenablement et d’y conformer leur orthographe ; nous 

H allons donner les moyens de prévenir cette inattention. 
ä _$ 34. On emploie l’ij : 

1°. Dans les verbes disparisonnans qui prennent la même 
#._ voyelle à Pimparfait et au participe passé ; exemple : | 
Ÿ Blijten, bleek, gebleken;  Drijven, dreef, gedreven ; 
h  Blijven, bleef, gebleven; Lijden, leed, geleden ; 
Bijten, beet, gebeten;  Nijgen,: neeg, genegen; 


nil 


(r) Voyez, pour l'e ct l'o.longs-doyx et longs-aigus, le Traité 
sur l'orthographe hollandaise de M. le Professeur SircenBezx, 
pages 118 à 136 ; les démonstrations sur l'Orthographe de la lan- 
gue hollandaise de M. le Professeur A. Kruir; dans les Nouveaux 
recueils, pages 326 et suivantes. Comparez ces ouvrages à celui de: 
Tex Karse , première pertie, pages 2r1 à 309. . L 
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De même que Nijpen, prijzen, rijden, rijgen, schij- 
nen , schrijven, verdwijnen , wijken, wijzen, wrijven, 
zwijgen, etc. 


Ii en est de même desmots composés : bedrijven, belijden, 
ontbijten , ontwijken , etc. ; et des dérivés : bedrijf, bewijs, 
blijk, ontbijt , schijn, etc. 

2° Dans plusieurs denossubstantifsqui indiquent un état, 
une dignité ou une action ; exemple : s/avernij, burgeriÿ, 
tramerij , heerschappij, hoererij, rooverij , strooperij , 
vrijerij, vleijerij, bedelarij, afgoderij, dieverij ; Aui- 
chelarij, voogdij, bakkerij, brouwerij, etc. Comme cette 
terminaison paraît tirer son origine de la terminaison la- 
‘ tine za, elle doit être commune aux mots bâtards qui ont 
en latin la finale za, et en francais ie : abdij, (abbatia ) ; 
haverij, (avarie); Malvazij, (Malvoisie); Æanselariy, 
(chancellerie ); mmelodij, (mélodie) ; specerij, . ( épice- 
ries ), etc. ON 


3, Dans les mots d’origine étrangère, qui, dans Ja 
langue d’où ils sont empruntés, ont l’accent sur l’z : 
begijn, béguiue; gordijn, courtine; jasmijn, jasmin ; 
konijn, lapin ; lijn, ligne; mijter , mêtre; Nil, Nil; odijf, 
olive; puradijs, paradis; séij/, style; tijger, tigre; vije, 
figue; wijn, vin, etc., et tous les mots qui en sont com- 
posés ou dérivés. | | 
© $ 35. On a dit ci-dessus que l’ij s'emploie dans les verbes 
disparisonnans ; il faut remarquer qu’il s'emploie de même 
dans quelques verbes équisonnans, mais seulement ‘dans 
ceux qui sont formés de quelque substantif qui s’écrit par 
ij : bedijken, bedijkte, bedijkt, de dijk ; beslijken, de sljk ; 
bevlijtigen , de vlijt ; bijten, de bijt; grijsen, de grijs ; 
krijgen, de krijg, ( la guerre) ; lijmen , de lijm ; ontlijven, 
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de Zjf; rijmen, de riÿjm; rijpen, de rijp; stijven, de 
stijf; spijzen , de spijs ; vijlen, de vijl, etc. 

$ 36. Ei s'emploie : 

1°. Dans les verbes équisonnans, qui, d’après leur nature 
ne changeant point de voyelle radicale, conservent ei dans 
tous leurs temps; exemple : arbeiden , arbeidde , gearbeid ; 
et bereiden, deinzen, eigenen, feilen, heilen ( heelen ); 
Keilen , leiden, meinen ( meenen ), neigen, peilen , rei- 
zen , spreiden , teikenen (teekenen) ; veilen, weiden, 
zeilen, elc.; ainsi que leurs composés et dérivés. 

2°, Dans les mots qui en français prennent l’accent sur 


.&i, éeoué, et dans ceux qui étant empruntés de mots latins 


terminés en tas, et de mots français terminés en té, ont dans 
notre langue la terminaison éeit; tels que : fontein, fon- 
taine ; grein, grain, (poids); Eapitein ,. capitaine ; Xverei , 
livrée; majesteit, majesté ( en latin majestas); paleis , pa- 
lais, etc., ainsi que leurs composés et dérivés. I] faut cepen- 
dant en excepter le mot dozijn , douzaine. 

3°. Dans les mots où eg ou ege s'est changé en « : 
dweil de dwegel ; peil de pegel ; steil de stepel: zeil de 
zegel , etc. 

4°. Enfin dans tous ceux qui se terminent en keid, lei 
et s/ein : goedheid, standvastigheid , eenerlei , velerlei, 
ijsselstein , ravestein , etc. | 

$ 37. Nous devons encore observer que les mots, qui 
prennent ij ou e:, diffèrent non seulement de son, mais 
souvent aussi de signification : 

Blij, blijde, joyeux, et blei, poisson ; 

Hij, il, et hei, interjection; 

IJken, marquer, et eiken , chène ; 

Lijden, souffrir , et Ziden ; conduire ; 

Mijden, éviter , et meiden, servantes ; 

Nijgen, faire la révérence , et neigen, s’incliner ; 
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Pijlen, flèches, et peilen , souder; 
Rij, rang, et rei, chœur ; 
ÆRijn , le rhin ‘et rein, pur ; 
_ “Aijcen, s'élever , et reizen, vayagét; 
ASécjl , style, et steil., escarpé ; 
- Vijlen, limer, et veilen, exposer-en ventes 
Vlijen , ranger, ét vleijen., flatter ; 
Wijden , élargir, étendre, et sveiden, aller dans Îles 
prés), ete (1). 
$. 38 Néanmoins, quelle que soit l'utilité et la nécessité 
de faire attention aux règles ‘établies ci-dessus pour la 
distinction des e ‘et des o longs-doux et longs-aigus, 
ainsi que des ij et ei, et de se les rendre familières , il est 
cependant impossible dy rapporter tous les mots qui exi- 
gent cette distinction ; c’est pourquoi les personnes, dont 
loreille et la prononciation ne sont point habituées aux 
sons différens de ces mots ne peuvent guères se : passer 
d’un dictionnaire (2), où cette distinction se trouve spé- 
cialement indiquée; ce sera le moyen Île pi sûr de 
prévenir toute erreur {3}, | | 


__ .. B. DES CONSONNES. | 
1. De quelques léttres placées sans raison au nombre 
des consonnes hollandaises, 


" $' 39: Nous avons vu plus haut($. 2), que lee, le q 
et l’x doivent être eonsidérés comme des lettres étran- 


(1) Voyez à ce sujet, dans L. Ten Kate, introduction à la con- 
naissance de la partie élavée de l'idiome POUR: première 
partie, pages 176 à 210. 

(2) Ce dictionusire peut être remplacé par une liste de mots 
telle que celle qui fait suite au traité sur l'orthographe hollan- 
daise de M. le professeur S1EGENBEER, pages 339 et suivantes. 

(3) M. le professeur Si2GENSEEK ayant traité spécialement, dans 
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gères; que por conséquent elles ne font point parti des. 
véritables consonnes hollandaises, mais qu’on peut les em- 
ployer dans des mots d’origine étrangère : Cicero, Cyprus, 
Quintilianus, Xerxès, Xantippe, etc. 

$- 40. C’est donc à tort qu’on plaçait autrefois le « ; 
devant presque toutes nos voyelles, et qu’on l’employait au: 
lieu. du £ pour terminer une syllabe ; cependant, on léplaca. 
ensuite devant le £ , à la fin d'une syllabe, où il ne tarda: 
pas à être regardé comme superflu. On écrit à présent 
conformément au génie de notre langue, et à l’exemple 


. des écrivains les plus distingués : kamer , kelder , koo- 


pen, lkunnen , dit, stuk, sieren , ete. (1). 

$. 41. Quant au, g, et à l’x, les consonnes kw et &s,. 
les remplacent; et nous écrivons lwaud, Lwellen, kwij- 
ten, etc. Dagelij£s , desgelijks , des volks, etc. 

$ 42, L’} n’est proprement ni. voyelle ni consonne, 
quoi qu'elle soit ordinairement, placée au nombre de 
ces dernières.: elle n’est, qu’une intonation soudaine ;. 
upe aspiralion sensible, placée au commencement d’une 
syllabe (2); elle ne se trouve, en, effet, dans. aucun 
de nos. mots comme lettre radicale ,. et. les mêmes. 
mots dans différentes. provinces des Pays-Bas l’admettent. 
ou la rejettent. Les Zélandais , par exemple, les Flamands. 
et. les. habitans. de Gouda disent aan, and, uis., et les. 
Hbllandais. prononcent Akuan, hond, huis. Nous écrivons- 
sooren, avec l’%, ct. nous. le retranchons. dans le mot. ra-- 


l'ouvrage. cité ci-dessus, du prolongement, dé redôublement et du. 
changement des voyelles, pour ne pas le répéter, je m'abslicndrai: 
d'en faire mention, ct.me contentcyai d’ÿ renvoyer le lecteur. 

(1) Voyez Le. Traité mentionné Ses de Ecthographe hot 
landaïse, pages 80 et.81. 

(a), L. Tex. (arr , première partie, page 1292, 
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dical cor. Il résulte de tout ceci qu’on a eu raison de 
rejetter, comme inutile, l’emploi du gk, en usage au- 
trefois. | 

$ 43. À l'égard de l’;, il est bon d'observer encore, 
qu’on a tort de le considérer comme une consonne, puis- 
qu’il n’est rien autre chose que l’i, qui, placé au commen- 
cement des mots devant une autre voyelle, produit par 
. la vitesse de la prononciation un son aussi peu sensible que 
celui d’une consonne , et qu’on ne le distingue de l’£ ordi- 
naire que par le prolongement de la queue ; de sorte que 
les mots jagen, jakob, sont les mêmes que iagen, iakob, 
que l’on prononce avec plus de vitesse. Les anciens écri- 
vaient aussi bien iaer ct yaer que jaar. | 


2. De la division des Consonnes. 


$ 44. C’est avec bien peu de raison que l’on appela 
autrefois demi-voyelles, les lettres qui, dans la pronon- 
ciation, sont précédées d’une voyelle : ef, el,em,en, er, 
es, et lettres muettes celles qui, au contraire, en sont sui- 
vies : be, che, de, ge, La, pe, te, ve, we, ze où zed. En 
effet toutes les consonnes sont par ilé-mémes muettes, et 
ne produisent un son que lorsqu'on y joint quelque voyelle; ; 
ce son a toujours quelque chose de la voyelle ajoutée, 
etest par conséquent un son mélangé, soit que la voyelle 
précède ou suive la consonne. 

$ 45. Mais d’où vient, demandera-t-on, que dans la 
prononciation, la voyelle “suit telle et telle consonne , et 
précède telle et telle autre? Quoiqu’on attribue commu- 
nément cette distinction au caprice de ceux qui ont donné 
des noms aux lettres, elle paraît néanmoins basée sur un 
principe assez juste, et on ne peut raisonnablement la qua- 
lifier d’arbitraire. 
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$ 46. Les consonnes sont pour ainsi dire comprimées en- 
tre les lèvres, les dents et la partie antérieure ct postérieure 
du palais ; quelques-unes d’entré elles doivent être proférées 
à l’aide et précédées de quelque voyelle, d’autres articu- 
lées brusquement, äfin de pouvoir distinguer bicn claire- 
ment leur véritable son. Les premières sont : ef, él, em,en, 
er, es, et les dernières : be, che, de, ge, ka, pe, te, ve, ue, 
ze ou zed; et quoique depuis quelque temps la Hourelle 
épellation Je; le, me,ne, reet se ait été introduite, il est 
certain qu’elle ne peut exprimer aussi clairement et aussi 
fortemenit le son des-consonnes f, Z,m,n,rets, que celle 
admise d’abord. Il en est de même des consonnes b, ch, d, 
g, etc.; leur son seraït bien moins sensible si l’on disait 
eb,ech ou ich, ed, eg, etc., qu’en disant be, che ou chi, 
de, ge, etc.; nous pensons donc pouvoir raisonnablement 
rejetter la nouvelle épellation des consonnes et conser- 
ver l’ancienne. | d 

$ 47. Puisque, pour former des sons articulés, l'homme 
n’a point d’autres instrumens que le palais, la bouche, la 
gorge, la langue, les lèvres et les dents, il convient de di- 
viser les consonnes en gutturales, linguales, labiales et den- 
tales; les gutturales sont: c4, get t; les linguales : d, £, 
d,netr; les labiales : b, p,f, m,vetw,;et les dentales : 
setx, (1). | 


, 7 ? , Fu pe RONDE RSR RRRSR SRRRE SRE D " + qe 


(1) Je ‘crois devair passer sous silence 1qutes des autres .par- 
ticularités qui appartiennent à la grammaire , telles que : l'ori- 
gine et l'usage contesté de quélqües consonnes, de célles qui orit de 
J'afinité entre elles, leur dureté, leur doucene. leur cbangc- 
ment et leur doublement; l'influence de l'usage, de la pronor- 
ciation , de l'euphonie et de l'étymologie .sur l'orthographe; 
nous .passerons aussi sous silence l'intercalation du d, dutet de 
l'e dans quelques substantifs et autres mots; la différence ‘dans 
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C. DE LA FORMATION DES SYLLABES ET DES MOTS. 


$ 48. C’est de l'assemblage des lettres dont nous avons 
parlé jusqu'ici, que se forment les syllabes et les mots. 
Une syllabe est un son intelligible, produit par l’ou- 
verture ou la contraction de la bouche. Le nombre des 
lettres qui peuvent composer une syllabe est indéterminé:; 
elle ne peut cependant pas contenir plus de lettres qu’on 
ne peut en produire par une seule émission de voix. 

$ 49. Une syllabe peut être formée par une seule let- 
tre, mais il faut que ce soit une voyelle : a-de, e-del ; 
elle peut l'être aussi par une voyelle et une consonne: 
ga-ve, al-le, ou par plusieurs consonnes qui ont une ou 
plusieurs voyelles dont le son leur est commun : dak, 
staak, strik, strijd, ding, troon, stroom, kroost, 
schreeuwt , etc. 

.$ 5o. Les mots se forment de syllabes. Un mot est l’ex- 
pression claire d’une idée. Il contient autant de syllabes 
que sa prononciation exige de fois l’ouverture de la hou- 
che : af-ge-ven, DAdeUE. waar-schijn-lijk-heid , ver- 
ont-waar-di-ging, etc. 

$ 51. Un mot qui n'est composé que d’une syllabe 
s'appelle monosyllabe ; lorsqu'il est formé de deux ou 
de plusieurs, il s'appelle dissyllabe , ou généralement poy- 
syllabe. La plupart des monosyllabes sont des mots radi- 
caux ; quelques-uns d’entre eux se forment aussi par con- 
tractiori : ambé provient de ambacht, biept de bigichs, 


l'orthographe des mots homonymes; et enfin l'orthographe des 
mots qui sont empruntés des autres langucs. Nous renvoyons 
le lecteur au Traité dé l'Orthographe hollandaise de M le Pro- 
fesseur Siecensert, il ÿ trouvera tous ces points discutés à fond 
et suivis dans leurs détails. 
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$ 52. Cest l’étymologie ou la connaissance de l’origine 
et de la formation des mots qui nous apprend de quelle 
manière des lettres simples peuvent former des mots. Cetle 
science est si importante, pour parvenir à la connaissance 
de la langue, que , suivant L. Tex Kare, « elle mériterait 
» de porter de préférence le nom de langue. » 

$ 53. Les mots n’ont pas tous été formés à la fois, 
mais l’un a produit l’autre. Un mot original , c’est-à-dire 
celui qui ne provient point d’un autre , mais qui peut en 
produire d’autres., s'appelle mot radical ; et celui qui se 
forme d’un mot radical par quelque adjonction au com- : 
mencement ou à la fin, s'appelle un mot dérivé. Les 
mots bere, deel, huis, man, sont des mots radicaux ; 
mais geberpte , daolbaur:: verhuizen, mannelijk , sont des 
mots dérivés (1). 


: D. DE LA CONSTRUCTION DES MOTS. 


$ 54. Les mots sont simples ou composés. Un mot est 
simple, lorsqu’il n’est pas formé d’autres mots, et ne peut 
être décomposé en d’autres mots : groot, veld, liefde, 
akker , etc. Un mot est composé toutes les fois qu'il est 
formé de deux oude plusieurs mots : grootvader, veld- 
heer, liefdeloos , akkerbouw, etc. | 


(1) L. Tzx Kare dit : « Que l’étymologie est une matière si 
» riche et en même temps si neuve , qu’il est impossible de la trai- 
» ter dans un petit aperçu : ce qui le determine à y consacrer 
» un traité particulier. »n Puisque le célébre Tex Karz s'est 
si bien acquité de cette tâche importante, je renvoie le lec- 
teur à la 2me partie, pages 84 et suivantes, de l'ouvrage inap. 
préciable de ce grand philologue que j'ai déjà cité plusieurs 
fois; il pourra ÿ acquérir les instructions les plus complètes sur ce 


_ sujet. Cependant nous en donnerons quelques unes dans cette 


grammaire. 
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$ 55. La composition a principalement pour objet de mo. 
difier ou de déterminer la signification d’un mot, et d’en 
former ainsi une seule idée avec le mot ou les mots qu’on 
y ajoute. La partie qui sert à modifier ou à déterminer , se 
place toujours au commencement. Ainsi avondkost, sou- 
per, est un repas que l’on prend le soir, (avond ) ou 
qui convient au soir ; werkhuis (laboratoire , attelier }, 
est une maison où l’on travaille; bieruzijn , ( vinaigre 
de bierre}), est du vinaigre fait avec de la bierre ; een 
gaan , (s’en aller ), c’est sortir d’un lieu, etc. 

$° 56. D'où il suit qu’il n’est pas indifférent de pla- 
cer dans la composition d’un mot, telle ou telle partie 
de ce mot avant ou après l’autre, puisque le déplace 
ment des parties de ce mot, s’il est possible, lui donne 
une toute autre signification , par exemple : sert- 
huis, laboratoire, et Auiswerk, ouvrage domestique ; 
bouwland , terre labourable, et Zundbouw , agriculture; 
_vensterglas, verre à vitre, et glasvenster, fenêtre vitrée; 
bersgras , herbe de montagne, et grasberg , montagne 
couverte d'herbe; bloemveld, champ de fleur, et veid- 
bloem , fleur de champ; bierkelder, cave à bierre, et 
kelderbier, bierre de cave ; botervat , baril à beurre, et 
vatboter , beurre de baril; Auisraad, meubles, et raad- 
huis, hôtel de ville; et beaucoup d’autres. 


$ 57. Les mots composés de deux parties sont les plus 
communs; cependant il y en a quelques-uns qui sont com- 
posés de trois mots: aartsbooswicht, archi-fripon; ved- 
postmeester, maître de poste; zeevischmarkt, marché aux 
Poissons; sijnazijnmabkerij vinaigreric; onuifsprekelijk, 
inexprimable , et plusieurs autres. On ne doit pas étendre 
plus loin la composition des mots; une périphrase est pré- 
férable à un amas de mots joints les uns aux autres; et 


ke 


e nn. “en re 2 LE | = Le 3 L 1 LL 4 —_ = 


— — = ——— EE — 


DE P. WEILAND. 33 


il vaut mieux dire : ef ambt van erfstadhouder, l’em- 
ploi de stadhouder héréditaire , que erfstadhouderambt. 

$ 58. Les différentes sortes des mots composés sont aussi 
nombreuses qu’il y a de parties du discours qui peuvent 
se lier les unes aux autres (1): | 

1°, Deux ou plusieurs noms substantifs : bierglas, verre 


à bierre ; wijnkooper, marchand de vin; veldmaarschalk, 


feldmaréchal , etc. 

2°. Un nom substantif et un adjectif : goudgeel, jaune 
doré; gunstrijk, favorable; ijskoud, froid comme glace, etc... 
dans ces mots, c’est le substantif qui précède l’adjectif; 
Dans d’autres, il le suit : Aoogmoed , orgueilleux ; Aooge- 
priester, grand-prêtre (2); grootspreker, hableur; wijs- 
neus , pédant : domoor , stupide; Eaaikop, tète chauve, etc. 

3°, Deux adjectifs : goedgunstig, favorable; vrijwillie, 
volontaire ; anderendaagsch, qui revient tous les deux 
jours ; ligtvaardis , léger ; Eleinmoedig, pusillanime ; 
hooggeleerd, très-savant ; zoetvloeijend, coulant; Aoog- 
dravend, sublime ; et un adjectif précédé d’un nom de 
nombre : eenhoofdig, monarchique ; eenparig, uniforme; 
eenstemmig, unanime; eenoogig , borgne; eentoonig, 
monotone; driejarig, âgé de trois ans; zeshoekig , hexa- 
gone, etc. 

4e. Un pronom et un nom substantif : ze/fhiefde, amour- 
propre ; selfstrijd, irrésolution; zelfmoord, suicide, etc. 

5, Un verbe et un nom substantif - bindhous bois 
à brûler ; draagband , baudrier ; Auurkoets , voiture de 
louage; timmerwerf, chantier; drinkgeld , argent donné 


(1) Nous traiterons des verbes dé dd à once des verbes et 
des prepositions. si | 
(2) Voyez, pour la déclinaison de € ce mot, z40n Pise 
hollandais, au mot hoogepriester. 
4. 
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pour boire ; slaapmuts, bonnet de nuit; waschvaë, cu- 
vier ; schrijftafel, table à écrire; schaftklok , cloche de 
rappel. ‘rekenkunst, arithmétique, etc. 

6°. Un verbe et un adjectif : brandheet, brûlant ; ge- 
denkwaardig, mémorable ; beminnenswaardig ; aima- 
ble, etc. 

7°. Deux adverbes, ou un adverbe et un substantif 
ou un adjectif : zimmermeer , jamais; daarna, ensuite; 
welvaart, prospérité; hedendaagsch, moderne ; eersge- 
zind, unanime; eensluidend, consonnant, etc. 

8°. Une préposition séparable et un substantif ou un 
adjectif : afgang, descente ; bijstand , secours; irkoop, 
emplette; omwes, détour; binnenkamer, cabinet; onder- 
kleed, camisole; bovenhuis, haut d’une maison ; £ecen- 
spoed , adversité, etc.; — opregt, sincère; bovenmatis, 
extrême; bijziend, myope; buitenlandsch, étranger ; zit- 
muntend, excellent, etc. 

g° Une préposition inséparable et un substantif ou un 
adjectif : antwoord, réponse; wantrouw, défiance ; be- 
stand , suflisant; ondank, ingratitude, etc. ; — ervaren, 
expert; wangunstis, envieux ; ongelcerd , ignorant : 
onwijs , insensé; onverantwoordelijk , impardonnable ; 
ongenaakbaar, inaccessible; ontevreden, mécontent, etc, (1). 

10°, Enfin plusieurs adverbes composés de noms et 


(1) Plusieurs personnes emploient te vrede, comme te moede, 
et te onvrede ; mais l'usage a décidé à cet égerd puisque l'ex- 
pression te vrede , comme on écrivait autrefois, est déjà de. 
venue un mot composé qu'on ecrit tvreden. Cela est évi- 
demment prouvé par la déclinaison de tevredencr , tevredenheill ; 
mais il n'en est pas de même de te moede dont on n'a pas 
formé un substantif : ontevreden est comme niet te vreden. et 
ressemble dans sa formation à he LE ondoorgronde. 
ik, etc. 
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d’autres mots ; exemple : eenigermate , cenigzins , en 
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quelque façon ; andersins , autrement; geenszins, nul- 
lement; eensdeels, d’une part; éénsklaps, tout à coup; 
eenmaal, une fois; andermaal, une autre fois; ander- 
mwerf, une seconde fois; dikwerf, souvent; somtijds, 
sommwijten ; quelquefois ; wederzijds , réciproquement ; 
veelmaals , souvent ; dermate, tellement ; allerwegen , 
partout, etc. | 
$ 5g. Quelques parties du discours peuvent aussi, au 
moyen de la composition, devenir substantifs sans l’être 
d’elles-mêmes, quoiqu’on ne les emploie que rarement 
dans le style soutenu : deugniet, vaurien ; weetniet, igno- 
rant ; s/okop, gourmand; vraagal, questionneur ; albe- 
dril, censeur, etc. 
= $ 60. Le mot que l’on a modifié ou déterminé de- 
meure dans tous les cas invariable, et quelquefois aussi 
celui qui sert à modifier ou à déterminer ; exemple : 
Tinman, jardinier ; forenspits, pointe de tour; tijd- 
2rdrijf, divertissement ; vadermoord , parricide ; kalsdoek, 
mouchoif de cou; tafelbord, assiette; huisdeur, porte 
de maison; Æu/pmiddel, expédient; meesterstuk, chef 
d'œuvre; éandpijn , mal de dents; abkerbouw, agricul- 
ture ; rachtwacht, patrouille ; Zepelkost, potage; spie- 
gelglas, glace de miroir; dagloon, journée; fvedicht, 
poème héroïque ; geldzak, sac à argent ; hoofdstuk, 
chapitre; Aofpoort, porte cochère; landgoed, terre; 


 landheer , seigneur ; lundman, villageois; zondag , di- 


manche; maanlicht, clair de lune; et plusieurs autres. 


$ Gr. Quelques-uns des mots composés prennent une s 
après la partie qui sert de modification, tels que : 
godsdienst, service divin; haviksneus, nez aquilin ; bo- 
ningsmoord, régicide ; Aongersnood, famine ; huwelijks- 
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goed, dot; geregishof, cour de justice ; rijtsdag, diète; 
dijfsgevaar , danger. de la vie; krijgsman , guerrier ; 
kalfsvel, peau de veau; Zlamsbout, gigot de mouton ; 
varkensworst, saucisse ; ezelskop , tête d’âne ; raadsheer, 
conseiller ; arbeidsloon , salaire ; landsman, compatriote ; 
(qui est du même pays que nous, pour le distinguer 
de landman, villageois, cité dans le paragraphe. précé- 
dent } etc. 


$ 62. D’autres prennent un e après la première partie 
du mot : zinnebeeld, emblème; paardekop, tête de 
cheval ; pennemes | canif; Loordedanser , danseur de 
corde ; tinnegieter, potier d’étain ; tandestoker , cure-dent ; 
kurketrekker, tirebouchon; zonnewijzer , cadran solaire; 
minnemoeder, nourrice ; bedestond, heure de la prière; 
beereklauw, acanthe; Zedeboek, recueil de chansons; 
messemaker , coutelier ; naaldekoker, étui; nonneklooster, 
couvent de religieuses; quelques autres ont e et s : 
hondekot , chenil ; zondsdagen, canicule ; kartewee, har- 
teleed , chagrin; hartsgeheim » Secret du cœur; Fo , 
passion, etc. 


$ 63. Quelques mots composés ont au singulier le 
mot qui sert à les modifier, quoique ce mot indique 
plus d’un objet : bloemtuin, jardin à fleurs; appelboom, 
pommier : boekbinder , relieur ; broodbakter, boulanger: 
vogelvanger ; oiseleur; pruikmaker, perruquier ; etc. ; 
d’autres l’ont au pluriel : oogenblik , moment; boevenstuk, 
friponnerie ; eldenmoed, héroisme; vriendenktring, cercle 
d'amis; Aandenarbeid, travail des mains, etc. 


= $ 64. Il est très-important de s'assurer si un mot est 
composé ou non, quoiqu'il soit difficile et peut-être 
impossible de donner à .cet égard une règle générale et 
sûre, On sent que l’usage a des droits à exercer ici; 
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on écrit, par exemple : zifgaan, sortir; mais on écrit aussi : 
rectuit gaan , aller tout droit ; a/tijd, toujours, te allen 
tijde, dans tous les temps; brandschatten , mettre à con- 
tribution ; raadplegen, consulter ; weerlichten , faire des 
éclairs; mais il faut dire : storm loopen, monter à 
l'assaut ; Auis houden, gouverner une .maison , parce que 
dans Ja conjugaison on doit dire : ë& raadpleeg , je 
consulte ; he weerlicht , il éclaire, ik loop storm, je 
monte à l'assaut; ik houd huis, je gouverne la maison, 
etc. ; de même dant zeggen, remercier ; krijg voeren, faire 
la guerre. On verra, lorsque nous parlerons des verbes, 
que plusieurs verbes composés sont exceptés de cette 
règle. 

$ 65. Les noms substantifs qui dérivent des verbes , 
et qui se terminent en ing, sont souvent réunis au 
mot qui leur sert de modification : schadeloos stellen, 
indemniser , et schadeloosstelling , indemnité ; geheim hou - 
den, tenir le secret, et geheimhouding, mystère ; in acht 
nemnén , prendre garde, et inachtneming , observation , etc. 

$ 66. C’est souvent à tort que l’on joint ensemble 
un verbe avec son adverbe; on doit cependant en ‘ex- 
cepter ceux dont il sera parlé à l’aticle des verbes 
composés ; il faut donc écrire séparément te binnen 
brengen, faire ressouvenir ; te moede zijn, être d'humeur ; 
achteraan.komen, venir trop tard; achteruit gaan, re- 
culer; naar boven loopen, monter en courant; vee/ 
gelden, coûter cher ; overeen stemmen, être d'accord ; 
schoon maken , nettoyer ; goed malken, indemniser; £erug 
£eeren, retourner; £e leur stellen, tromper , etc. 


$ 67. Deux mots liés par la conjonction en (et), 
doivent de même s’écrire séparément, parce que cette 
conjonction exclut la réunion de ces deux mots en 
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une même idée. On doit donc écrire een en iwintiz, 
vingt et un ; drie en dertig, trente trois; vier en veertrg, 
quarante quatre, etc. La même chose a lieu, lors même 
que ces mots sont employés comme adjectifs ou comme 
substantifs : de een en dertigste, le trente et unième ; 
een aché en veertiger, une pièce de quarante huit; f#swee 
ges en dertig ponders » deux pièces de trente six, etc. 

$ 68. Les mots suivans doivent être aussi séparés l’un 
de l’autre : veel beteekenend , hart veranderend , gepaard 
gaan, rit geladen , vooruit stekend, pas. nieuw , jong 
geboren , boven genoemd , even wijd, even groot, berg 
op, bers af, op en neer, ou neder, een arm vol, eene 
hand vol (1) hoe veel, zoo veel, z00 wel als ; on écrit 
cependant de Aoeveelste, etc. 

$ 69. J'ai déjà observé plus haut qu’il était difficile 
de déterminer exactement les mots qui doivent être con- 
sidérés comme composés; dans les cas douteux., il est 
plus sûr d’écrire les mots séparément que de les réunir, 
parce que cette réunion ne présente souvent aucun avan- 
tage, et qu'elle peut occasionner quelquefois de l’obs- 
curité, 


CS 
(1) On écrit ordinairement hand vol, poignée, pour désigner 
une grande quantité : eene hand vol aanmerkingen, une grande 
quantité d'observations ; mais ici c’est l'inverse, puisqn'on ne dit 
pas au pluriel : twee hand vollen , mais bien : tivee handen vol. 
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ANRVLAIATAAIAN AAA IAE TUIRIL VIEIL VIT LIMAARAUVIILTIIUIIIVY 


DEUXIÈME CHAPITRE. 


TIRER TETE 
UE 


DES DIFFÉRENTES PARTIES DE LA LANGUE, 


OU 


Parties du Duscouta. 


| | APERÇU GÉNÉRAL. . 

$ 70. Jusqu'ici nous avons examiné les sons et les si- 
gnes particuliers de notre langue, et démontré en même 
temps comment on peut, par leur réunion, former des 
syllabes et des mots, de quelle mänière enfin plusieurs 
mots réunis ensemble peuvent n’en former qu’un seul. Nous 
allons passer maintenant à l’examen des différentes par- 
ties de la langue, propres et nécessaires à la formation 
d’un discours bien composé et complet, 

$ 71. Les mots servent à exprimer nos sensations ou 
nos idées, Les uns s'appellent inéerjections , et les au- 
tres sont appelés mots, proprement dits. 

$ 72: Les interjections n’expriment nos sensations que 
comme sensations, et ne peuvent par conséquent pas être 
rangées parmi les mots qui sont les signes et l'expression 
de nos idées, 
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$ 73. Les mots proprement dits peuvent être divisés 
en æertaines classes , pour autant que dans «n-discours, 
ils ont du rapport les uns avec les autres, et expriment 
nos pensées daus un ordre convenable. Ces classes s’ap- 
pellent parties du discours, ( deelen der rede.) Elles se 
réduisent , sans y comprendre les interjections, à trois 
principales : 

19 Les NOMs ( naamwoprden); an comprend sous cette 
dénomination générale les sussranTirs, (zelfstandige) ; leur: 
ARTICLES (lidwoorden) ; les aDyEGTIFS (bijvoegelijke) ; et le: 
PRONOMS (voornaamwoorden) ; 2° les verbes (werkwoorden), 
et 3° les particules telles que les noMs DE NOMBRE , ( éel- 
woorden) ; les rRÉPostTIonS , (voorzetsels) ; tes ADvERSES , (bi; 
woorden) ; et les consoncrions , (voegwnorden). Chaque nt 
peut être rapporté à l’une au l’autre de ces trois classes. f 

$ 74. 1°. Chaque objet que nous counaissons dans k 
nature, vivant ou inanimé, matériel ou spirituel, à so 
nom ; l s'appelle SUBSTANTIF (zelfstandis naamwaord), 
parce qu’il marque une substance ; tels sont : mensch. 
homme; paard , cheval; fafel, table; waarheid, vérité, etc. 

$ 75. 2°. Pour déterminer plus ou moins les substan 
tifs, on les fait précéder des mots de, het, een ou eene, 
auxquels on a donné le nom d’antices, (Zidwoorden), et 
qui servent en .même-lemps à marquer de genre des 
substantifs. Toutes les langues n’ont pas cette Partie du 
discours. 


$ 76. 3°. Tous les objets ont certaines propriétés qui 
leur sont propres ou qu'on leur attribue; telles sont : 
l'étendue, la forme. Nous désignons ces propriétés par 
les adjectifs (bijvoegelijke naamwoorden) , tels que : goed, 
bon; groot, grand; schoon, beau; wit, blanc, etc. 

$ 77. 4°. Certains mots prennent la place des noms 


* 
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substantifs, pour en éviter la répétition : on les appelle 


PRONOMS , (voornaamwoorden ); ainsi nous disons : de gie- 
rigaard leeft alleen voor zich zelven, l'avare ne vit que 
pour lui; et, sans le sécours dn pronoth sich selven, il 


| faudrait dire de gierigaard leeft alleen voor den gieriguard, 


l’avate ne vit que pour l’avare. 


$ 78. 5°. On est souvent obligé de déterminer le nom- 
bre des objets indiqués par les substantifs; on emploie 
pour cela les noms DE NOMBRE (felwoorden), savoir : een, 
un; fwee , deux ; tien ; dix; dertig, trente; etc., que 
l’on nomme nombres DÉTERMINÉS ; ainsi que eel, beaucoup ; 
weinig, peu; alle, tous; etc., que l’on appelle nombres 
INDÉTERMINÉS. 

$ 79. 6°. Pour exprimer quelque modification d’un 
substantif et former une proposition, nous avons besoin 
d’un mot que nous appelons verse, ( swerkwoord ); par 
exemple le verbe zyn : de mans groot, l'homme estgrand; — 
het huis was schoon, la maison était belle; — Zet kind 
slaapt , ou is elapende, l’enfant dort oz est dormant; 
— de vogel vliegt, ou is vliegende, l'oiseau vole ou est 
volant. 

$ 80. 7°. Les mots dé on se sert pour exprimer les 
modifieations des verbes et indiquer le temps, le lieu 
de l’action et la manière dont elle s’est passée, s’ap- 
pellent anvenses, ( bijwoorden ) : gisteren, hier ; hier, ici; 
noodzakelijk , nécessairement , etc. 

$ 81. 8° Pour exprimer les rapports et les circonstances 
des objets, et l'influence réciproque qu’ils ont l’un sur 
l’autre, on se sert de prépositions, comme aan, à; in, 
dans; bij, ches; etc. 

$ 82. o°. Les oumsoncrions , ( sosgwoorden ), servent à 
indiquer le rapport qu’une phrase a avec l’autre, et à les 
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lier l’une à l’autre : daar, puisque; dewijl, parce que: 
maar, mais; etc. 

$ 83. On compte ordinairement les PARTICIPES, ( deel- 
swoorden ), au nombre des parties du discours ; mais 
ils ne sont proprement que des adjectifs dérivés des 
verbes. Les Noms DE NomBres, ( fekvoorden), au con- 
traire, et surtout les NoMs DE NOMBRES DÉTERMINÉS, ( be- 
paalde telwoorden ) , méritent à plus juste titre d’être 
rangés parmi les parties du discours, vu qu'ils se distin- 
guent tout-à-fait des autres mots. 


DÉVELOPPEMENT DES PARTIES DU DISCOURS. 
À. DES NOMS.. 


1. Des substantifs et de leur propriété. 


» $ 84. Le substantif est la partie la plus importante 
du discours. C’est à lui que toutes les autres se rappor- 
tent et qu’elles doivent leur existence. Pris absolument 
et sans l’aide d’un autre mot, il indique une substance 
ou l'existence d’une chose : man , homme ; mier, fourmi; 
huis, maïson; stoel, chaise; etc. Il indique aussi des 
choses qui n’ont aucune substance réelle et qui n’exis- 
tent que dans l'imagination , mais qui sont cependant 
considérées comme des substances : deugd, vertu ; sckoon. 
heid, beauté; grootte, grandeur; liefde, amours vriend 
_schap, amitié; etc. 

85..On Lui les substantifs en deux classes : eh noms 
propres , (eigene ), et en noms: communs, ( gemeerie \, 
Un nom propre est celui qui se donne à une personne 
ou à une-chose seule à l’exclusion de toutes les autres : 
Nederland, les Pays-Bas; de Maas, la. Meuse; Dore 
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drecht, Dordrecht ; Berlijn, Berlin; Æ#illem, Guillaume ; 
Maria, Marie; etc. 


Unnom commun est celui qui désigne plusieurs choses 
appartenant à une seule et même espèce : menschk, homme; 
Drouw ; femme ; visch, poisson; land, pays; sad , ville ; 
rivier, rivière; water, eau; lucht, air; sand, sable ; 
volk, peuple; etc. 

$ 86. La langue hollandaise a l’avantage de pouvoir 
considérer chaque idée comme quelque chose qui subsiste 
de soi-même, et par conséquent de pouvoir employer 
chaque partie du discours substantivement : heë lezen, 
Paction de lire; het denken, le penser; — de wijzen, 
les sages ; de geleerden , les savans ; — het schoone, le 
beau; — het edele, le noble; — het mijne , le mien ; — 
het uwe, le vôtre; — mijn ja, mon oui; uw neen, votre 
non ; — bij die zaak is een maar, il y a un mais dans 
cette affaire; — mijn ander ik, mon autre moi-même; 
— de vier, le quatre; de es, le six; de tien, le dix, (au 
jeu de cartes); — dut heeft zijn voor en tegen, cela a 
son pour et son contre; — het honderd, le cent; het 
duizend, le mille; etc. 


$ 87. Un nom substantif qui indique , comme dimi- 
nué.ou plus petit, un objet mis en comparaison avec 
un autre, s'appelle pimnuTIr, ( verkleinswoord), et ce 
diminutif s'exprime en ajoutant la terminaison je à la 
fin des subitantifs : Æwisje , maisonnette; Æindje; petit 
enfant; lampje, petite lampe; etc. Mais or doit remar- 
quer à ce sujet que : î 


1, On place souvent, pour l’euphonie, devant cette 
terminaison je, un # ou un p, non pas indifféremment, 
mais selon la nature des lettres qui précèdent. On met 
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donc seulement je, après les mots qui se terminent en à, 
{> &Et, p,set sch : Draadje, filet; plekje, petite place: 
krijtje, petit morceau de craie; streepje, ligne; daagje, petit 
jour; dasje, petite cravate ; briefje, billet; vischje , petit 
poisson; éje après les lettres /, n,r,w, ainsi qu’aprè 
les diphtongues : aaltje, petite aiguille ; zwaluwtje , petite 
hirondelle; sijntje, petit vin; Éoetje, petite vache, £a- 
mertje , petite chambre, etc. ; et pje après lm, traampje, 
petite boutique; soompje, petit bord; etc. 

2°. Plusieurs mots d’une seule syllabe, ou dont la der- 
nière syllabe n’a qu’une seule voyelle, qui se terminent 
en b, l, met n, et qui doublent cette dernière con- 
sonne au pluriel, comme trib, tribben ; bel, bellen, etc. 
s’allongent, quand ils se changent en diminutif, et pren. 
nent Îa terminaison éje : schubbetje , petite écaille; 
echelletje, petite sonnette; kommetje, petite écuelle; ja- 
ponnetje, petite robe de chambre; vriendinnetje , petite 
amie, etc. 

3°, Au lieu de je, on se sert quelquefois de jen 
(autrefois gen ) et de ten: draadjen, draadken, pet 
. filet; on emploie sken dans quelques mots, par euphonie : 
jongsken, petit garcon; doeksken, petit mouchoir. 


2. Les nombres, ou le singulier et le pluriel 
| des substantifs. 


$. 88. Un substantif indique une seule chose ou plu: 
sieurs choses à la fois : dans le premier cas, il est au 
smeuLte (enkelvBud), parce qu’il présente un seul objet; 
dans le second cas, il est au PLURIEL (meervoud ), parce 
qu'il désigne plusieurs objets : man, homme cst au 
singulier, et mannen, hommes, est au pluriel. 


- 
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$ 89. Tous les substantifs de quelqu’espèce qu’ils soient, 
admettent les deux nombres, ou au moins l’un des 
deux. Ceux dont l'espèce compte plusieurs individus, 
prennent le pluriel : mensch, menschen, homme; tafel, 
tafels, table; boek, boeken, livre. 

$ go. Les noms propres prennent aussi le pluriel, 
quand ils s'appliquent à plusieurs personnes : 5£ heb 
onder mijne ktinderen twee Pieters , j'ai deux de mes 
enfans qui s'appellent Pierre. Il en est de même, lors- 
qu'un nom propre sért à indiquer une qualité ou une 
propriété : de Newtons van onzen tijd , les Newtons de 
notre siècle ; de Alexanders van het Noorden , les Alexan- 
dres du Nord ; c'est-à-dire les hommes qui sont en con- 
naissances et en courage, ce qu "étaient Newton et 
Alexandre. | 

$ 91. Il y a quelques substantifs que l’on n’emploie 
qu’au singulier , comme : raad, conseil; roof, proie ; 
stof, poussière ; ve, bestiaux , etc. ; de É nombre sont 
encore les noms de matière ;, ‘tels que : 


Aarde, terre. Been, 08. 

| Smeer, vieux oing. Tarw, froment. 
Drek , ordure. Meel, farine. 
Gerst, Orge. Spek, lard. 
Kaf, cosse. Fr Lesch, viande. 
Leëm, terre grasse. | Bloed ; sang. 
Pet, po Gras, herbe. 
Slijk, boue. Klei, argile. . . : 
Zweet, sueur. Molm, vermoulure. : 
Schimmel, moisissure. Petkel, saumure. . 
Dauw , rosée. Sliÿm , glaire. : 

| Sneeusv > neige. | Æ4dem, haleine. EE 
Lood, plomb. Most, moùt,. 
Zilver, argent. Was, cire. 7 


Flas, ren TJs, glace. 0 
| LR 
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Ten , étain.  Stroo, paille. 
‘Boter , beurre. | Teer , goudron. 
Hout, bois Speeksel, salive. 

” Water, eau. | Talk, suif. 
Zand, sable. | Asch, cendre. 

| Pet, graisse. Koper , cuivre. 
_Goud, or. Bütk, fer blanc. 
Draf, Le. Melk, lait. 
Jlooi, foin. Steen , pierre. 
Leder , cuir. Koorn, blé. 
Mest, "fumier, Ooft, fruit, etc. 


Pourvu qu’ils indiquent la substance en général, 
quelques-uns de ces mots admettent un pluriel, qui, 
dérivé du singulier, a une toute autre signification. Ainsi 
le mot ijzr, fer, bris dans le sens d’un morceau de 
fer, ou d’un outil fait avec du fer, fait au pluriel £jzers; 
aarde, terre, employé pour dignes les différentes sortes 
de terre, fait au pluriel aarden ; hout, bois, indiquant 
différentes sortes de bois, ou une pièce de bois, fait 
au pluriel, Aouten; water, eau , fait au pluriel wezteren, 
‘pour désigner plusieurs sortes d'eaux; gPrande wateren, 
eaux distillées, etc. 

$ 92. Les mots dérivés de l’infinitif des verbes » dont 
on a supprimé Ja términaison en, et en tête des. quels 
on a placé le prépositif ge, n’ont également pas de 
pluriel, lorsque es mots expriment l’action des verbes 


dont ils dérivent; “exemple : 
Gehuil, cri Gedonder , brait de ton- 
Cekraa , fracas. | nerre 
Gerij, brait de voiture; Gekatkel, babil. 
Gejammer, lamentations. | Geroep, criaillerie. 
Gedobbel, bruit de dea. | Gevraag, question. 

+ Gezucht,. soupir. Gebulder, bruit da carson. 
Gefluister, chuchotement. | Gebabbel , bouillonne - 
Gevrij, amours. ment, etc. : 


—_— van _ — ET - ee ra 
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$ 93. On n’emploie de même qu’au singulier les noms 

de choses qui n'existent que dans la pensée. On range 

dans cette classe, 1° les noms de vertus, de vices et 
de passions : 


Argwaan, défiance. T'roost , consolation. 
Gierigheid, avarice. Nijd, envie. 

Liefde, tendresse. Vrees, crainte. 

JT 11, volonté Ecrlijkheid, honnèteté. 
Toorn, colère. Hulde, hommage. 
JTaût , haine. Hoogmoed, orgueil. 
Berouw, repentir. Trouw, confiance. 
.Bedrog , fourberie. Drontenschap, ivrognerie. 
Achterdocht , soupcon. Schaumte , honte. 
Overspel, adultère. Rouw, deuil. 

ÎMin, amour. Hoop, espérance. 


Lof, louange. 


2°. Les noms qui expriment un état, une condition, 
ou une situation, savoir : | 


Dood , mort, Heil, salut. 

Eer, honneur. Noodlot, destin, 
Honger, faim. . Armoede , pauvreté. 
Verdriet, ennui. | Jeugd, jeunesse. 
Optomst, origine. Slaap , sommeil. 
 Einde, fin. ‘ Schande, infamie. 

_ Ongeluk, malheur. | Vreugd , allégresse. 
Kommer , inquiétude. Vrede, crainte. 
Duurte, cherté. ‘ .. | Aanvang,commencement. 
Leven, vie Geluk, bonheur. 
Echt; mariage. : Overtlast, incommodité. 
Dorst, soif. si Adel , noblesse. 
Blijdschap, joie. Verderf, ruine, 


Dwang, contrainte. 

30. Ceux qui sont l'expression d’une propriété, tels que : 
Roest , rouille. Zwaarte, pesanteur. 
Koude, froid, | W/armte, chaleur. 
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Hitte , ardeur. Geweld , violence. 
Rust, repos. Dant, remerciement. 
Gehoorzaamheid, obéis- Vernuft, génie. 
sance. Handel, négoce. 
Moeite, peine. 
4°. Enfin, l’infinitif des verbes et les adjectifs employés 
substantivement : j 
Het zitten, l’état d’être 
assis. 
Het schoone, le beau. 
_ et stuan, l’état d’être 
debout. 
$ 94. Il faut remarquer encore à l’égard du nombre des 
substantifs que quelques-uns ne s’emploient qu’au pluriel : 


Voorouderen , ancêtres. 
Lieden , gens. 
 Kosten, frais, 


Het groote, le grand. 
Het weten, le savoir. 
Het edele, le noble, etc. 


Inkomsten, revenus. 
Ouderen , parens. 
Hersens, cervelle. 
Gebroeders, confrères. Alpen , Alpes. 

Ontkosten , dépenses. TV Gezusters, consœurs. 

$ 95. Le. pluriel: de nos substantifs se forme en ajou- 


tant au singulier des noms les lettres s, ñn et en : 


Akker, — akkers, champ. 
Nagel, — nagels, ongle. : 
Haven, — .: havens, port. 
Maat, — maats, camarade. 
Hoogte,' —  hoogten, _bauteur. 
Hoofd, — hoofden, tête. 
Kraai, _ kraaijen, corneille, : 
Herder, — herders, berger. 
Bliksem, — bliksems, éclair. 
Ko, — Loks, cuisinier. 
Bede,  — beden, prière. 
Kracht, — krachten, force. 
Klaausw, —. klaauwen, patte. 
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Quelques noms forment leur pluriel assez irrégulière- 


ment : 
Lid , 
Stad , 

Spit, 

| Schip, 
Snuid , 


Lo 
Ge 
ps 
Le 2 


] 


leden , 
steden , 
speten ;, 
schepen, 
smeden, 
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membre. 
ville. 

brocbe. 
vaisseau. 
forgeron, etc. 


Ces mots s’écrivaient autrefois au singulier : Æd, schep, 
à sted, smed, spet, etc. 


$ 96. Quelques substantifs doublent au pluriel leur 


consonne finale : 
Bron, 
Sckim, 
Getuigenis, 
Man , 
Rijkdom, 
Ælip, 
LMinnares, 
Vriendin, 
Bal, 


Cenootschap, — 


YTUTIITIT 


bronnen, 
schimmen, 
getuigenissen, 
mannen , 
rijkdommen , 
Elippen, 
minnaressen, 
vriendinnen , 


ballen, 


source. 
ombre. 
témoignage. 
homme. . 
richesse. 
écueil. 
amante. 
amie. 

balle. 


genootschappen, société, etc. 

$ 97. Tous les substantifs qui, dérivés d'adjectifs, ont 
. la terminaison heid, la changent au pluriel en Aeden : 
waarheid, swaarbaden, vérité, etc. 


Cette terminaison longue - douce, qui les 
noms de propriété ou de qualité, n’était pas autrefois 
Reid, mais hede; c'est de là que provient le pluriel 


heden. 


$ 98. Quelques noms substantifs prennent au pluriel 
la terminaison ers et eren : 


Kind, kinders, kinderen, enfant. 
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: Kalf, kalvers, kalveren ou Ealven, veau. 

Rund, runders, runderen, bête à cornes. 

Blad, bluders, bladeren ou bladen, feuille. 

Been, beenders , beenderen ou beenen, os ou jambe. 
Gemoed , gemoederen, conscience. On dit aussi gemoeden. 
Volk, volkeren ou volken, peuple. 

Rad, raders, raderen ou raden, roue. 

Lied , liederen, chanson, etc. 


Ces mots se terminaient autrefois en er au SRE 


kinder , kalver, volker, etc. (1). 


$ 99. Ce que nous avons dit au paragraphe 95, prouve 
que les personnes, qui joignent un double signe du plu- 
riel à quelques noms substantifs, et qui écrivent begeerte, 
begevrtens (désir); behoefte, behoeftens (besoin), com- 
mettent une erreur : l’s est ici tout-à-fait superflue , 
“puisque le pluricl est déjà indiqué par ln; le n'est 
nécessaire que pour désigner. le pluriel des substantifs ; 
qui out au singulier la terminaison en en : genoegen , 
genoegens, contentement ; verlangen , RON , souhait. 


$ 100. Quelques personnes prétendent que l’on doit 
faire une distinction entre les terminaisons s eten, comme : 
kinders, kinderen ; vogels, vogelen; que la première in- 
dique les 1°7, 3me et {me cas, et l’autre les trois autres 
cas. Cette distinction est tout-à-fait arbitraire, et n’est 
fondée ni sur le génie de la langue, ni sur l’autorité 
des meilleurs écrivains; il en est de même du sentiment 
de ceux qui regardent la terminaison s comme appar- 
tenant au style familier, et celle en en au style élevé, 


Eng DD 


(1) Voyez A. Tex Kate, introduction , etc. , première partie, 
page 353. | 
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Le 


DE P. WEILAND. 51 


3. Des genres des noms substantifs. 


$ 101. La distinction de tous les êtres vivans en deux 
sexes, masculin et féminin ( mannelijk en vrouwelijk), 
a suggéré aux hommes, dès l’origine de la langue, l’idée 
d'introduire la même distinction dans la manière d’expri- 
mer les choses existantes ou considérées comme telles. 
Mais, comme on n’avait alors d’une infinité de choses que 
des idées très-obscures, et qu’on ne pouvait leur attri- 
buer aucun de ces deux genres, on eut recours à une 
troisième espèce de mots, qu’on appelle xEUTRES (onzijdige). 


$ 102. Quoique, en général, dans l'application des 
genres que l’on a faite aux mots, on ait donné le mas- 
culin à tout ce qui porte en soi une idée de grandeur, 
de force, d'activité et d'horreur; le genre féminin à 
tout ce qu’ou se représente , comme faible, doux, fécond, 
beau, agréable et souffrant ; et qu’on ait appelé neutre, 
tous les objets où l’on n’a découvert aucune de ces pro- 
priétés, ou sur lesquels l’opinion n’a pas été fixée, il 
paraît néanmoins très-difficile et même impossible. de 
décider pourquoi beaucoup de mots ont été faits d’un 
genre plutôt que d’un autre, 


$ 103. Comme cette distinction se rencontre aussi dans 
d’autres langues, quoiqu’elles s'accordent rarement sur 
les genres des mots, elle a été également observée dès 
ls premiers temps avec assez d’uniformité et de constance 
dans la nôtre, ainsi que dans celles qui ont avec elle 
quelque affinité. 


$ 104. Quelques substantifs ont cependant éprouvé 
dans la succession des temps, une variation de genre, 
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tandis que ‘d’autres sont employés indifféremment dans 
deux et même dans les trois genres. C’est ainsi, par 
exemple, que le mot tijd (temps), a été émployé ancien- 
nement , aussi bien au féminin qu’au masculin, tandis 
qu’à-présent il ne l’est généralement plus qu’au mascu- 


lin , excepté cependant dans les locutions £e dier tijde,. 
in nn tijd, etc. On se sert aussi du mot dood (mort), 
soit au masculin , soit au féminin, et du mot oorlog. 


(guerre), dans les trois genres. 


$ 105. Outre cette distinction des substantifs en trois 


genres, il en est encore que l’on appelle gemeenslachtige 
(de deux genres ) , et gelijk- of zelfslachtige (du même 
genre ). Les premiers sont masculins ou féminins, selon 
qu’ils désignent une personne de l’un ou de l’autre sexe : 


Bode, messager, messa- Dischgenoot, commen- 

gère. | sal. | 

Gids , guide.  Vondeling, enfant trou- 
Bedgenvot, camarade " vé. 

de lit. Gemaal , épour, épousé. 


Lotgenoof, qui jouit du 
même sort. 

Zuigeling , nourrisson. 

nl concubinaire, con- 
cubine. 

Gezel , compagnon , 
compagne. 


De ce nombre, quelques-uns prennent la terminaison 


Erfenuam , héritier , 
héritière. 
£Echtgenoot à 

. épouse. 
Vreemdeling, étranger, 
étrangère, etc. 


époux , 


en in : bodin, gemalin, etc. 


7 Les derniers comprennent les deux sexes sous tn seul 
et même genre, soit masculin, féminin ou neutre. On 
compte dans cette classe les mots masculins : 


Arend , aigle. 
Olifant, éléphant. 


Uil, hibou. 
Vos , renard. 
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Kemel, chameau. 
{eiger, héron. 
V'aik , faucon. 


On ne trouvera jamais ces mots employés au genre 
féminin, quoiqu’ils indiquent aussi bien la femelle que 
le mâle. | 

De ce nombre sont aussi les mots féminins : 


Leeuwerik, alouette, 
Struis, autruche, 
Vink, pinson. 


Muis , souris. Duif, pigeon. 

Slang , serpent. Snip , bécasse. 

Musch, moineau. Haagdis, lézard. 
Zwaluw, hirondelle. Kraai, corneille. 

Rot, rat. Tortel, tourterelle, etc. 


Ils sont toujours féminins, quoiqu'ils indiquent aussi 
bien des mâles que des femelles. 

On peut également ranger dans cette classe : le mot 
féminin Eat, chat, qui vient du mot Eater (matou), 
qui est masculin. 

Le mot paard ( cheval), neutre, ‘qui désigne l’étalon 
aussi bien que la jument ; et le mot £ird (enfant ), 
qui indique aussi bien un petit garçon qu’une petite fille. 

$ 106. Les règles générales qui suivent, peuvent servir 
à déterminer les genres des substantifs (r). 


A. SONT DU GENRE MASCULIN : 


10 Les nôms propres d'hommes : ÆJidlem, Guillaume ; 
Andries, André; Pieter, Pierre; Jakob, Jacques, etc. 


(r) Ces règles sont tirées, pour la plapart, du Discours préli- 
minaire de M. le professeur A. Kruir, qui précède la sixième 
édition de La liste des substantifs les plus en usage, dési- 
gnés par leurs genres, par D. Van Hoocsrnaten; les genres des 
substantifs sont traités dans ce discours , très en n détail et avec 


6 
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$ 107. 2°, Tous les noms qui désignent des propriétés, 
des dignités et des emplois propres aux hommes : 


Heer , seigneur. Koning , roi. 
Vorst, prince. Koopman, marchand. 
Bode, messager , etc., 


malgré les terminaisons féminines ing, st et de, de 
quelques-uns d’entr'eux, tels que toning, vorst, bode et 
plusieurs autres. . 

$ 108. 3°. Tous les substantifs qui, dérivés des verbes, 
ont Îa terminaison aar et er, Jorsqu’ils rapportent l’ac- 
tion à une personne du sexe masculin : makelaar, cour- 
tier; drager, portefaix; Luiper, tonnelier, etc. , etc.; ou 
ceux qui, dérivés d’un autre substantif , indiquent 
une personne du sexe masculin comme faisant l’action : 
zondaar , pécheur ; logenaar, menteur ; schuldenaar , dé- 
biteur , etc. , etc.; 


Ceux qui, dans le même cas, ont la terminaison en. 


ier : tuinier, jardinier; herbergier, aubergiste ; wijngaar- 
denier , vigneron, etc., etc. 

Il faut observer que ce n’est pas cependant la termi- 
naison , mais le sexe de la personne dont on veut parler, 
qui détermine le genre, puisque baker, garde malade ; 
kamenier, femme de chambre, sont féminins. 

$ 109. 4°. Les noms d’instrumens, ustensiles, outils, 
qui, dérivés d’un verbe, remplacent ou font l’ouvrage 
d’un homme, et qui, par conséquent, ont été appliqués 


beaucoup de sagacité; on peut le comparer avec l'ouvrage de 
L. Tex Kate, ire partie, pages 80 et suivantes, et ame partie, 
pages 396 à 468; avec la grammaire hollandaise de Mooxex, 
pages 100 et suivantes; avec L. Vansozuvis, dans ses annotatiuns 
surla courte introduction à la connaissance de l'orthographe, etc., 
de K. SruL, pages 62 et suivantes. . 
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figurément à une chose ou à un instrument, surtout ceux 
qui se terminent en er : | 
Een snuiter, mouchette, signifiait primitivement celui 
qui mouche. 
Een swaaiïjer, éventail, — celui qui évente, 
Een looper, coureur, — celui qui court. 
Een wijzer , cadran de montre, — celui qui montre, etc. 


D’après ces principes, les mots suivans sont donc mas- 
culins : 


Stamper, broyeur. | Lichter, flambeau. 
Schepper, Ecope. Xlopper , marteau. 
Houswer, serpe. Passer, compas, etc. 


Il ne faut cependant pas confondre avec ceux-ci beau- 
coup d’autres mots masculins et neutres qui n'indiquent 
pas une telle propriété : 


Slinger, fronde. Polder , étendue de terrain 
Donder , tonnerre. entourée d’eau. 
Lommer , ombrage. Sluijer , voile. 
Leder, cuir. Leger, armée. 
Voeder ; fourrage , nour- 
riture , 


et Daicohp d’autres semblables, qui, quoiqu ils aient 
la terminaison en er, ne dérivent pas des verbes, et 
n’en expriment pas l’action. Singer, par exemple, est 
proprement la racine de sängeren, lancer avec une fronde ; 
et quoique ce soit un instrument qui sert à lancer, il 
ne s'ensuit pas que slinger soit masculin ; si cela était, 
tous les noms des autres instrumens et outils, tels que 
spade, bêche; houweel, hoyau, etc., A raient être du 
genre masculin. 

$ 110. 5°, Les substantifs qui, quoiqu ayant dou 
mêmes un autre genre, sont cependant considérés quel- 
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quefois comme des noms propres d'hommes, ou qui iu- 
diquent quelque attribut propre aux individus du genre 
masculin , tels sont : | 


Bloed, sang. Ondeugd, méchant. 
Booswicht, scélérat. Voorspraak, interces- 
Lidmaat , membre. seur , etc. 


Het bloed par exemple est neutre; mais on appelle 
quelqu’ un éenen onnooezelen bloed, un pauvre homme, 
un innocent , et alors il est ul De deugd, la vertu, 
est féminin; mais si l’on dit de quelqu'un: hij à iseenondeugd, 
c’est un méchant, le mot est masculin, et ainsi des autres. 


C'est par la même raison que l’on met au masculin 


les noms suivans, quoiqu’ils soient par eux-mêmes d’un 
ae genre : 


_ Blauskaak, hableur. Voorzaat, prédécesseur. 
Aibedrijf, ‘factotum. Domoor, “lourdaud, 
Deugniet, vaurien. Borst, garçon. 
Toeverlaat, refuge. Albedil censeur. outré. 
Breekspel, perturbateur. Klapspaan ; délateur. 
ÆAlbeschit , factoton. | Rbervink, boute-feu , etc 
Schofr, maraud. | + 


$ 111. Sont exceptés de cetté règle les mots qui,: 


étant du genre féminin’ ou neutre, sont appliqués figu- 
rément où métaphoriquement à des personnes ‘du genre 
masculin. Ainsi, lon nomme quelquefois le poète, eene 
zwaan, un cygne; l’empereur, de zon van Oostenrijk, le 
soleil d'Orient. On dit aussi d’une fille, qu’elle est een 
lief ding, uue jolie chose , ou qu’elle est jolie; d’une 
femme, qu'elle est en oud vel, une vieille peau; d’un 
homme, qu’il est eene goedekennis, une bonne connais- 
sance. L'usage en a introduit beaucoup d’autres de ce 
genre : tel est, par exemple, le mot wacht, garde, qui 
est féminin. Lorsqu'on dit métaphoriquement de sckild- 
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wacht, la sentinelle; de nachtwacht, la patrouille ; de 
torenwacht, le guet, etc... Ces mots restent cependant 
au féminin, quoiqu’ils indiquent des hommes. 

$ 112. 6°. Les noms de pierres, lorsqu'ils indiquent 
une pierre particulière, comme : agaat, agate; diamant, 
diamant ; saffier, saphir, etc.; exemple : zie hier eenen 
fraaijen agaat, voici une belle agate. Si au contraire 
on les emploie comime noms de minéraux, de matiere, 
ils sont neutres : éene doos van helder agaat, une boîte 
d’agate transparente. 


$ 113. 7°. Les mots qui se terminent en dom, lors- 
qu’ils désignent l’état, la force ou la disposition d’une 
chose, exemple : de adeldom, la noblesse; de eigendom 
la propriété; de ouderdom, l’âge; de rijkdom, la richesse; 
de wasdom, l'accroissement, etc. (1). 

$ 114. 8. Tous Iles mots qui se terminent en em 
ou sem, sont assez généralement du genre masculin : 
adem , haleine; bodem, fond ; balsem baume; blit- 
sem , dir: ; boezem, sein ; Le 

On peut rapporter à cette dernière classe les mots qui 
sæ terminent en /m et rm, par contraction de Zem et 
rem: arm , bras; galm , écho; halm , chaume ; Aelm, 
baume ; schalm, chaïînon ; schelm , filou ; scherm , dé- 
fense ; storm, orage; w'orm, ver; etc. 


$ 115. B. SONT DU GENRE FÉMININ, . 


1°. Lesnoms propres de femmes :H/aria, Marie ; Joanna, 
Jeanne ; Élisabet, Élisabeth; Jozina , Josine, etc. 


(r) Voyez ci-après ce qui est cit sur les mots qui se terminent 
en dom, au genre neutre. 
6. 


- 
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$ 116. 20. Les noms qui indiquent des propriétés , 
des dignités, et des emplois relatifs aux femmes : dienst- 
maagd , servante ; baker, garde d’enfant ; kamenier , 
femme-de-chambre ; 


Ceux qui ont la terminaison en séer : voedster , nour- 
rice; loopster , coureuse ; snoepster , friande; 

.. Ceux qui sont empruntés d’un substantif masculin, 
et qui se terminent en in, es ou séer : koningin, 
reine ; vorsiin, princesse ; prinses , princesse; zondares , 
pécheresse ; herbergierster , hôtesse ; zangster , chan- 
teuse. On dit aussi zangeres et zangerin. 


L'usage a excepté de cette règle le seul mot wif, 
femme, qui est neutre. 


$ xr7. 30. Les noms des lettres de l’alphabet : 

Dat woord wordt met eene zacht-lange x gespeld, ce 
mot s’épelle avec un e long-doux; de regel begint 
met eene grovte 8, Aa ligne commence par un grand 
b, etc. 


. $ 118. 40. Les noms des chiffres considérés comme 
caractères : de zes, le six; de negen, le neuf; de 
honderd, le cent, etc. ; mais quand ils sont désignés 
collectivement, ils sont du genre neutre : het honderd, 
het vijf en twintis kost zooveel, le cent, le quarteron 
coûte tant. Il ne faut pas Con tongre avec ces exemples 
les locutions dans lesquelles le substantif est sous-en- 
tendu : ë& koop de zes (vischen ) voor zoeveel , j'achète les 
six (poissons) pour tant. 


$ 119. 5°, Les substantifs qui, ayant la terminaison 
en schap, dérivent d’adjectifs et expriment une qualité : 
de gramschap , la colère; dronktenschap , ivrognerie ; 
blijdschap , joie. : 


Be" (dance ir 
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Ceux qui, étant dérivés d’autres substantifs, ont la 
même terminaison , et présentent l’idée d’une commu- 
nauté de personnes réunies en une seule corporation : 
broederschap , confrérie ; burgerschap , bourgeoisie ; 
priesterschap, clergé. Les mots de cette dernière classe 
sont neutres, lorsqu'ils expriment un état, une dignité 
ou un emploi : het burgerschap, le droit de bourgeoisie ; 
meesterschap , maitrise ; stadhouderschap , stadhou- 
dérat , etc. (1). 

$ 120. 6°. Les mots qui se terminent en ing, et sur- 
tout ceux qui, dérivés de la racine d’un verbe, dési- 
gnent l’action de ce verbe : aandrijving , poursuite; 
belooning, récompense; vermaning, exhortation; beterinpg, 
amélioration, etc., et ce, sans aucune exception. Mais 1l 
ne faut pas confondre avec les précédens quelques mots 
originaux qui ne dérivent d'aucun verbe : ring, an- 
neau; ring, sphère; penning, médaille; ainsi que 
les noms qui se terminent en ‘ing : vreemdeling , 
étranger ; zuÿgeling, nourrisson; etc., qui sont mascu- 
ins. 

$ 121. 7°. Les mots qui, étant dérivés de noms, ont 
la terminaison en iÿ, et indiquent un état, un emploi 
ou une action : abdij, abbaye ; burgerij, bourgeoisie ; 
dieverij , Vol; hoovaardij, orgueil ; maatschappij , s0- 
cité; artsenij, médecine; schilderijl, peinture. Quant au 
dernier, on dit cependant quelquefois het schilderiz. 

Il faut excepter les mots qui sont formés des verbes 
par le moyen de la préposition ge : gerij, bruit de voi- 
ture ; Getij, marée; Gevrij, amours, dont nous parle- 
rons à l’aticle des noms neutres, 


(5) Voyez les mots du genre neutre. 
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$ 122. 8°. Les mots qui sont formés d’un verbe, 


auxquels on ajoute la terminaison nis, et qui désignent 


une action ou une disposition : erfenis, héritage; be- 
Ahoudenis, conservation ; blijdenis, joie; geheugenis, mé- 
moire , etc., etc. 

Il y a cependant quelques exceptions à faire à cette 
règle, comme le prouvent les mots vonnis, sentence et 
getuigenis , lémoignage, dont le premier est neutre, et 
le dernier féminin et neutre. 

$ 123. 9. Tous les mots qui, terminés en Aeid, 


sont dérivés d’un adjectif ou d’un participe, et désignent 


la qualité du mot dont ils dérivent : regivaardisheid, 
justice; grootheid, grandeur ; goedheid, bonté ; wellevend- 
heid , politesse ; belezenheid, lecture, etc. 

$ 124. ro. Les mots qui se terminent en £e, et qui 
sont dérivés d’adjectifs : Aoogte, hauteur, qui vient de 
hoog ; duurte, cherté, de duur ; flaauwte, faiblesse, de 
flaauw, etc. 

$ 125. 11°. Il y a encore plusieurs autres substantifs 
dérivés de verbes, qui se terminent en £e, et qui sont du 
genre féminin : moeite, peine; schaamte, honte, sterfte, 
mortalité ; feelte (aujourd’hui #ee/t ),- culture. Ces mots 
viennent de moeïjen, schamen, sterven, telen. 

En retranchant l’e, dragt, charge, qui vient de dragen, 
porter; klagt, plainte, de Elagen, se plaindre; slagt, 
coup, des/agen ou slaun, frapper, etc. 

On découvre aussi dans ce mode de dérivation, pour- 
quoi sont regardés comme féminins les mots précélés 
des prépositions be et ge : begeerte, désir; behoefte, be- 
sin; gelofte, promesse, viennent de Legeeren, behoeven 
et /oven (beluven). 

$ 126. On donne aussi le genre féminin aux mots 
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suivans : geboorte, naissance ; sedaante , forme; gedachte, 
pensée, qui sont dérivés des participes passés geboren , 
gedaan et gedacht. 

$ 127. Nous pourrions donner encore d’autres règles 
pour des substantifs dont le genre féminin peut se con- 
vaître par leurs terminaisons; mais elles sont sujettes à 
trop d’exceptions, et nous préférons passer à d’autres 
observations. 
$ 128 C. Les règles suivantes font partie des règles 

générales sur le genre neutre des substantifs. 


“ donne le genre neutre : 

. Aux noms propres de pays, villes, villages et autres 
lieux qui; lorsqu'on les nomme seulement sans les modi- 
fier, s’employent en hollandais sans articles, comme : 
ÆEngeland , Angleterre ; Amsterdam, Amsterdam. Over 
Bleiswijk en Moerkupel naar W/addingsveen rijden, 
aller par Bleiswijk et Mocrkapel à Waddingsveen. 

Cependant si l’on emploie ces mots avec Particle, on 
dit : #et tooprijtse Amsterdam, la commercante Amster- 
dam, etc. Tous Jes noms de pays et de villes, qui ont 
devant eux un article, dans le hollandais, se règlent 
pour leur genre sur leur signification ou sur leur ter- 
minaison particulière : de Betuw , le Betuw ; de Veluw, 
le Veluw; de Lemmer, le Lemmer; Let Gooi, le Gooi. 

$ 129. 2° L’infinitif des verbes , ou le neutre des 
adjectifs , employés substantivement : ef eten , le 
manger; het zingen, le chant; et diep, le profond; 
het ruim, le large. On compte encore parmi ces der- 
niers le mot mensch , homme, formé par contraction de 
mennisch et dérivé du mot ancien men, dont on a fait 
man. Cependant lorsqu'on parle des hommes en général, 
on dit de mensch au masculin. 
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$ 130. 3°. Les substantifs qui indiquent une collection 


de matières ou de minéraux : he graan, le grain; Let 


hout, le bois; het steen, la pierre ; het diamant , le 
diamant; Let toper,, le cuivre, etc. 

$ 131. 4. Les mots qui, étant formés de l’infinitif 
des verbes, dont on retranche la terminaison en, et 
que l’on fait précéder de la prépoition ge, sont l’ex- 


pression de laction marquée par ces verbes : geraas, 


fracas; geroep, cri; gesnap, babil; getier, vacarme. 


Ces mots viennent de razen , roepen, snappen, tie- 
ren , etc. De même que gerij, bruît de voiture; getij, flux 
et reflux; gevrij, amours; gevloek, jurement ; geschriff, 
écrit; gebaf, aboïement ; gebak , pâtisserie; gebouw, 
bâtiment ; gebraad, rôti, qui viennent de rijen, tijen, 
_vrijen, vloeken, schrijven, baffen, bakken, bouwen, 

braden, etc. 

Quelques-uns de ces mots changent de signification , et 
marquent non pas l’action, mais l’objet de l’action, tels 
sont : het gebak , la pâtisserie; het gebouw, le bâtiment; 
het gebraad, le rôti, etc., qui ne signifient plus es 
bakken, l’action de faire de la pâtisserie ; et bousven, l’ac- 
tion de bâtir; ke braden, l’action de rôtir, etc., mais ce 
qui est résulté de l’action de faire de la pâtisserie, de bâtir 
et de rôtir, etc. 


‘ Il est naturel de retrancher la préposition ge des mots 
dérivés de verbes qui ont déjà une des prépositions in- 
séparables, comme : het bel, le siége; het ontwerp, 

le projet ; het verblijf , le séjour; etc., qui viennent de 
belegsen, ontwerpen et verblijven. 


S 


$ 132. 5e. Cette règle est applicable à tous les mots 


‘qui sont formés par le moyen de la préposition ge, 
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des verbes qui ont eZ et er dans leur terminaison, et 
n’indiquent rien autre chose que l’action de ces verbes : 
gebuider, bruit du canon; gedaver, ébranlement ; ge- 
donder , tonnerre; gejammer , gémissemens ; gebabbel, 
babil ; gehaklkel, bégaiement; getokkel, action de toucher 
avec les doigts, qui viennent de bulderen , daveren , don- 
deren , jummeren, babbelen, hakkelen, tokkelen, etc. 


$ 133. 6°. Ce qui vient d’être dit, explique la dif- 
férence qui existe dans les genres des mots rouw et 
-roep , berouw et gervep ; ces deux derniers sont neutres, 
tandis que l’usage fait les deux premiers masculins. En 
effet, berouw , repentir, et geroep ) cri, ne viennent 
pas de rouw et roep ‘auxquels on aurait ajouté be et ge, 
mais bien de berouwen , se repentir, et de roepen, 
crier, suivant la règle donnée ci-dessus. 


$ 134. n°. Il en est de même de la différence de genre 
qui existe entre val, chüûüte, et geval, malheur, dont 
le premier est masculin et l’autre neutre, comme tirant 
son origine du verbe vaÿlen, tomber, périr par accident. 
_ Les mots afval, désertion; inval, invasion ; uitval, at- 
taque, etc., sont au contraire masculins, comme étant 
composés du mot masculin val, et des prépositions af, 
in et æit; tandis que toeval, accident ; verval, décadence; 
voorval ,- aventure, sont neutres, comme venant des 
verbes foevallen, vervallen et voorvallen. 

$ 135. 8. Il en est de même des mots aanslag, en- 
treprise ; inslag, trame; misslag, méprise; opslag, en- 
chère ; overslag, supputation : voorslus, proposition, qui 
viennent tous du mot sage, et sont, comme lui, mas- 
culins , tandis que: beslag, ferrement ; ontslag , dé- 
charge ; verslag, rapport, sont neutres, parce qu'ils 
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_ viennent des verbes beslaan | ontslaan et verskan , 
comme geval provient de vallen (1). 


$ 136. g°. Les mots qui, étant précédés de la né 
position ge et ayant la terminaison en £e, ne sont dé- 
rivés ni d'un verbe, ni d’un adjectif, mais ‘d'un substan- 
tif primitif, tels que : het gebergte , les montagnes, 
qui vient de bers ; het gebloemte , toutes sortes de fleurs, 
de bloem; het gestoelte, le siége, de stoel; het gevogelte , 
toutes sortes d'oiseaux, de vogel ; het gebeente, les 
ossemens en général, de been; het gedierte, les ani- 
maux en général, de dier ; etc. 


$ 137. 100. Les diminutifs qui ont je, tje, pje, ken, 
kijn ou lijn : schaapje , jeune brebis; lammetje, aguelet ; 
jonksken, petit d'animal ; windekijn, petit vent; maag- 
delijn , petite vierge, petite fille, dont les terminaisons 
je ou tje sont maintenant le plus en usage. 


© $ 138. 11°. Les mots qui finissent en se, et qui, 
dérivés des verbes, indiquent une chose produite ou un 
instrument : ke schepsel, la créature ; het baksel, la 
pâtisserie ; keé deksel, le couvercle; het treksel, l'infusion ; ; 
het bindsel, le a, etc. 


$ 139. 12°. Les mots qui se terminent en schap et 
qui, dérivés de noms substantifs, désignent un emploi 
ou une dignité : et burgerschap » le droit de bour- 
geoisie ; ke’ priesterschap , la prêtrise; het RE - 
J’apostolat, etc. 


Tous ces mots sont féminins, lorsqu'ils désignent une 
réanion de personnes en une corporation (2) : Les mots 


{1) Voyez aussi L. Van Bozuvis, page 72. 
{2} Voyez le paragraphe 119. 


à 
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graafschap, comté; landschap, contrée, quoique fémi- 
nins autrefois , sont devenus, par l’usage, du genre neutre. 


$ 140. 13°. Les mots qui ont la terminaison en dom, 
lorsqu'ils désignent une corporation ou une société de 
personnes : Æertogdom , duché, christendom, chrétienté ; 
pausdom , papauté; priesterdom , prêtrise, etc. (1). 


$ 141. Voilà les règles les plus sûres et les plus gé- 
nérales pour les différens genres des substantifs. Mais 
avant de passer à d’autres objets, nous devons encore 
fixer notre attention, pour quelques instans, sur cer- 
taines locutions où il paraît qu'on n’a pas observé les 
genres, l’article de s’y trouvant placé devant des noms 
neutres, et devant les cas obliques de noms masculins : 
het voik kwam op de been, le peuple fut sur pied; een 
leger in de wapen brengen, (mot-à-mot : mettre une 
armée sous les armes, ) lever une armée; iemand onder 
de voet werpen, (mot-à-mot : jeter quelqu'un sous Îles 
pieds), jeter quelqu'un par terre; de wvisch kolken , faire 
cuire le poisson. 


. $ 142. Les locutions que neus venons de citer, parais- 
sent au premier aspect opposées aux règles de la langue, 
et sont censurées comme telles par quelques personnes 
qui pensent qu’on doit dire et écrire : op de beenen ko- 
men, in het wapen DL ,» onder den voet werpen, 

den visch koken; mais c’est à tort, parce que dans toutes 
les locutions qui présentent une idée de réunion, il est 
permis de faire une contraction du pluriel ; et l’on dit : 

op de been, in de Wapen ; onder de voet, de visch, pour 


(:) On a parlé dans le LE 113 des noms masculins 


LA 


terminés en dom. 


î 
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op de beenen, in de wapenen , onder de voecten, de 
visschen (1). 

$ 143. L'observation précédente ne rend pas raison de 
l'expression : de beest spelen, faire la bète, faire le 
diable à quatre. L'article de indique dans cette phrase 
le genre féminin du mot best, genre qu’il avait géné- 
ralement autrefois, quoique présentement , à l’exception 
de la locution précitée, on Pemploie toujours au neutre (2). 


D. Des CASe 


$ 144. Les cas indiquant les changemens fortuits 
dont les noms sont susceptibles dans leurs rapports par- 
ticuliers, il est évident qu’une langue ne peut avoir 
qu’autant de cas que ces mots peuvent subir de chan- 
gemens. | 

$ 145. On compte ordinairement six cas dans notre 
langue , à l’instar de la langue latine, comme si nos noms 
avaient six sortes de ehangemens ou de déclinaisons ; 
cependant, à l’exception de la conversion du singulier en 
pluriel, ils n’en éprouvent qu'un seul qui est indiqué 
par l’adjonction de s ou en au deuxième cas : mans, 
Reeren, etc. | | 

$ 146, Quoique Îles substantifs n’éprouvent en eux- 
mêmes qu’un très-petit changement , ils peuvent néan- 
moins être placés sous plusieurs rapports et dans des 
circonstances différentes ; ils sont donc susceptibles d’a- 
voir plusieurs cas, et ces eas sont indiqués par les 


(1) Voyez L. Vax Bozxuis, pages 71 et 72; A. Kiuir, avant- 
propos de la liste des genres, pages iot et suivantes, et les anno- 
tations sur le mot been. 

{a) Voyez L. Vas Boruuis page 72; et A. Kivir, avant-propos 
de la liste des genres, page r06. | 
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articles de, het, een, eene; tandis que les prépositions 
van, aan, door, tot, met, in, uit, naar, etc., indi- 
quent en même- temps les rapports dans lesquels les 
sabstantifs se présentent. | 

$ 147. Puisque ce sont les articles, Date lement: 
qui marquent les cas de la langue hollandaise > il n’est 
pas difficile d’en déterminer le nombre (1). 

La déclinaison de de et een est restreinte aux chan- 
gemens suivans : 


 SINGULIER. 
Mascuin. FEminIN. NEuTRE. 
1. De, een, De, eene, Het, een. 
“2. Des, eenes. Der, eener. Des, eenes. 
3. Den, eenen. Der, eener. Den, eenen. 
4 Den, eenen. De, eene. Het, éen. 
L __ PLURIEL. | 
+ Je De. De. De. 
2. Der. Der, | _ Der. 
3. Den. . Der. Den. 
4. De. “De. L De. 


Ces articles, placés dans le discours devant les substan- 
üfs, indiquent leurs cas, quoique les noms eux-mêmes 
ne subissent aucune déclinaison. 

$ 148. Nous n'avons donc proprement que quatre cas, 
que l’on nomme nominatif, genitif, datif et accusatif À 
ou, comme nous préférons les nommer, le 1°, le ame, 
le 3me et le 4° cas; puisque, la personne ou la chose 
qu’on représente comme faisant ou souffrant une action, 


(1) Os pourrait, à la rigueur , affirmer {dit L. Tex Kare, 
re partie, page 137), que nos ancètres n'ont jamais employé 
que quatre cas bien distincts; car le nominatif et le vocatif, 
ainsi que le datif' ct l'ablatif, sont absolument semblables. Voyez 
l'introduction de mon dictionnaire hollandais, pag. 85 et suivantes. 
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comme devenant ou étant quelque chose, peut se pré— 
senter aussi dans le discours, comme si on lui adressait 
la parole, ct que le vocatif est toujours semblable au 
premier cas ; enfin le cas que les latins appellent ablatif, 
est toujours indiqué chez nous par une préposition. 
- $ 149. Le premier cas s’appelle direct, parce qu’il pré- 
sente le nom dans sa directe et première signification , 
sans qu’il soit décliné par aucun changement de lettres 
ou par aucun article. Les trois autres cas sont des dé- 
rivés du premier, qui en est le mot radical, et ils se 
forment au moyen de quelques changemens de lettres ou 
par des articles; pour cette raison, et par opposition, 
on les nomme cas obliques. 

$ 150. Le premier cas a lieu, lorsqu’une personne ou 
une chose se présente comme active, passive, devenant 
ou étant, comme la personne ou la chose à qui l’on 
parle. Il exprime la personne ou la chose immédiatement 
et seulement pour elle-même , sans indiquer aucune 
liaison ni aucun rapport avec quoi que ce soit; par 
exemple : het kind leert, l'enfant apprend; de klok slaat, 
la cloche sonne; de hond wordt geslagen, le chien est 
frappé; de deugd bezit, enz., la vertu possède, elc.; de 
waarheid is kenbaar, man! à homme! la vérité est facile 
x connaître ; o hkeldenmoed ! à héroisme! etc. Les mêmes 
exemples peuvent s’appliquér au pluriel :. de kinderen 
lezen , les enfans lisent; de klokken slaan, les cloches 
sonnent, etc. | | 

$ 151. Le deuxième cas indique. les rapports que les 
substantifs ont l’un avec l’autre, et les lie ensemble. 
Les circonstances où un substantif doit admettre le deuxième 
cas, sont aussi multipliées que le sont les dispositions des 
choses et leurs rapports mutuels. 
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$ 152. Le deuxième cas se présente donc : 1° comme 
cause active : Gods geboden, les commandemens de Dieu; 
Davids psalmen , les pseaumes de David ; het werk mijner 
handen, le travail de mes mains, etc.; 
2°, Comme la propriété et la possession : de heer des 
huises, le maître de la maison; de bezitter eens grooten 
verrnogens , le possesseur d’une grande fortune, etc. ; 
3°, Comme le temps et de lieu de l’existence d’une 
chose : de zeden onzer eeuw, les mœurs de notre siècle; 


de aangenaarrheid dézer land. Roeve , l'agrément de cette 


campagne , etc.; 

4°. Comme le tout dont on prend quelque partie : 
een plas wijns , un verre de vin; esne menigte volks , 
une foule de peuple ; sveinig zoets, peu de douceur, etc. ; 

5°, Comme indicateur de la mesure et du temps : een 
duim gronds, un pouce de terrain; éivee uren gaans, 
deux lieues de chemin, etc. ; 

6°. Comme tenant Îla place des prépositions zit où 
onder : niemand onzer, aucun de nous ; de beste der 
menschen, le meilleur des hommes, etc. ; 

7e. Comme le régime de quelques adjectifs : des doods 
schuldis , digne de mort; het is der moeite waardig, 
il vaut la peine, etc. ; 

8. Enfin, comme régime de quelques verbes : zich 
eener zaak schamen , avoir honte d’une chose ; ; Vaorné- 
mens zijn, se proposer, etc. | 

153. On se sert souvent de la préposition van (de), 
au lieu du deuxième cas, et l’on dit : eene teekeni 
van Rubens, un dessin de Rubens; een lierzang van 
Ælopstok, une ode de Klopstok; de Leizerin van Rus- 
land , l’impératrice de Russie; de psaëmen van David, 
les psaumes de David, etc., tandis que een liersang 
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Klopstoks, de keiserin Ruslunds, etc., ne sont point 


admis dans le style ordinaire; mais ils peuvent être tolérés 


dans la poésie. On dit encore dans le style élevé : 
Davids psalmen , etc. : 

$ 154. Il y a des cas où l’on doit toujours se servir 
de la préposition van : 1°. lorsque le second substantif, 


précédé de la préposition de, indique le genre, l’origine, . 


et le pays de la personne ou de la chose : een mensch 
van geringe dafkomst, un homme d’une basse origine; 
een Amsterdamimer van geboorte, un Amsterdamois de 
naissance, etc. ; ; 

2°, Devant les noms de matière : eene doos van sil 
ver, une boîte d’argent ; een ring van goud, un anneau 
d’or, etc.; 

3°. Lorsque le substantif étrmine l’âge , la grandeur, 
le poids ou la valeur de la chose ou de la personne : 
een kind van twee jaren, un enfant de deux ans; een ton 
van iwintig emmeren, un tonneau de vingt seaux; 
een man van groote verdiensten , un homme de grand 
mérite, etc. ce 
_ $ 155. Les substantifs masculins et neutres prennent 
au second cas ez ou s : mensch — des menschen., de 


Vhomme; heer — des heeren, du seigneur; graaf, des 


graven, dû comte; Aaré — Fa harten, du cœur, etc. — 


Man — des mans, de l’homme ; kind — des kinds, de l’en- 


fant; zoon — des soons, du Êl: ; broeder — des broeders, 
du fière ; vader — des vaders, du père; Hendrik — 
Hendriks, de Henri ; Jakob— Jakobs , de Jacques; le mot 
huis fait des huizes, de la maison; geesé — des geestes, 
de Pesprit. 

$ 156. L’s paraît originairement avoir été en général 
le signe distinctif du second cas, aussi bien dans les noms 
sdioitios et neutres que dans les féminins, on en trouve 
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des preuves évidentes dans les anciennes langues qui ont 
quelque affinité avec la nôtre. Cest de là qu’on écrit 
et qu’on dit encore : Charlottes, Marias beeldtenis, le 
portrait de Charlotte, de Marie; moeders zuster, la sœur : 
‘de la mère; zusters dochter, la fille de la sœur; dochters 
kind , l’enfant de la fille ; on dit encore dans les mots 
composés, séadspoort, la porte de la ville; zonsonder- 
gang, le coucher du soleil, etc. 

$ 157. L'usage permet aussi de joindre, dans le second 
cas, le doux à la finale des substantifs féminins : de 
schoonheid dier vrouwe , la beauté de cette femme; de 
grond dezer stellinge, le principe de cette proposition, 
et dans plusieurs autres mots, lorsque cette addition pent 
contribuer à l’élégance et à l’euphonie ; il faut cependant 

‘n’en faire usage qu’avec une certaine réserve et seule- 
ment dans le style élevé. | nn 

$ 158. Les explications suivantes serviront à faire 
mieux connaître la nécessité du second cas et les cir- 
constances où on doit l’employer. 

Si nous n'avions pas ce cas, nous serions obligés d’avoir 
recours, pour y suppléer, à une périphrase souvent dés- 
agréable : de zoon, dien de veldoverste geteeld heeft, gaf 
den burgeren, welke in de stad wonen, bewijzen dat hij 
welsevallen aan hen had. La langue évite cette prolixité 

et s'exprime bien plus brièvement par le second cas; 
l’on dit donc au lieu de de z0on, dien de veldoverste ge- 
teeld heeft : de zoon des veldoversten ; au lieu de den 
burgeren, swelke in de stad wonen : den burgeren der stad ; 
et au lieu de bewijzen, dat hij welsevallen aan hen had : 
bewijzen zijns welgevallen. Alors la première proposition: 
se reduit à celle-ci qui n’en est pas moins complète : 
de soon des veldoversten gaf den burgeren der stad bewijzen 
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zijns welgevailen, de fils du général donna aux citoyens 
de la ville des témoignages de son affection. 

$ 159. Les actions de tout être raisonnable ent non 
seukement un objet sur lequel elles passent, mais en- 
core un but. Si l’en dit, per exemple : & snijd mi 


vleesch, je me coupe de la viande, ct, (je), est l'être, 


“qui agit; snijd, (coupe ) l’action ; s/æesch, (de la viande) 


l’objet ; et mij, (à moi) le but de l'action. Le but de 
l’action est donc le troisième cas. 

$ 160. Ce cas est donc requis pour indiquer, 1° que 
l’on donne, présente, destine ou prend quelque chose à 
une personne ou à une chose; 2° que quelque chose se 
fait pour le plaisir ou à l'avantage ou préjudice d’une 


personne ou d’une chose; 3° qu’une personne ou une 


chose est semblable à une autre ou qu’elle en diffère : 

Geef hem zijn geld, donnes-lui son argent ; 

Ontneem hem zijn mes, ôtes-lui son couteau; 

Deze is hem gelijk, celui-ci lui ressemble; 

Temand iets beloven, promettre quelque chose à quel- 
qu’un ; | 

lemand jets misgunnen ,; envier qusique ‘chose à 
quelqu’un ; 

Dese epijs is swakken menschen schadelijk, cette nour- 
riture est nuisible aux hommes délicats. 

On emploie souvent, au lieu du troisième cas, les 
prépositions &an, à; voor, pour, etc. : aan iemand iets 
beloven, ncrunnen » etc.; deze spiÿjs is voor zwaktke 
noniches role etc. 

$ 161. On n'’ajoute l’e doux après les mots qui sont 
au troisième cas et dans tous les genres, que dans le 
style élevé: Gode, à Dieu; den manne, à l'homme; zijner 
zorge toevertrouwd, confié à ses soins. | 

Les mots neutres, comme les masculins, prennent de- 
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vant eux au troisième cas l’article den ou eenen : den 
volsenden geslachte, enz., à la génération suivante, etc. 


$ 162. Quelques actions ne passent point à un autre 
objet, mais se bornent au sujet qui agit : it ga, ik 
kom , enz., je vais, je viens, etc.; d’autres ne peuvent 
donner aucune idée sans le concours d’un objet au- 
quel elles passent, et cet objet de l’action est précisé- 
ment ce que nous appelons le quatrième cas. Lorsqu’on 
dit, par exemple : de vreugd overwint de droefheid, la 
joie surmonte la tristesse, et en sens inverse : de droef- 
Leid overwint de vreugd , la tristesse surmonte la joie, 
le mot droefheid est employé dans la première phrase, 
au quatrième cas, comme objet de l’action ; et dans la 
seconde, au premier cas, comme personne ou chose agis- 
sante; quoique dans ces deux cas , les mots vreugd et 
droefheid soient restés invariables. 

$ 163. Mais, pour mieux apprendre à distinguer Île 
quatrième cas, nous devons le mettre en parallèle avec 
le troisième. Lorsqu’on dit : de man snijdt zich , l'homme 
# coupe; zich (se ou soi) est l’objet de l’action ou le 
quatrième cas. Si l’on dit au contraire : de man enijdt 
zich brood, l’homme se coupe du pain; le mot brood 
est l’objet de l’action et le quatrième cas, et le mot 
zich en est le but, et par conséquent le troisième cas. 

$ 164. Le quatrième cas est aussi régi par les prépo- 
sitions : aan huis, in de stad komen, venir à la maïson; 
dans la ville; aan den sand Eleven, s'attacher au mur; 
in de kamer wandelen, se promener dans la chambre : 
op eeren boom zitten, être assis sur un arbre; de hand 
over iets uitstrebken, étendre la main sur quelque chose; 
over de tafel lisgen, être étendu sur la table; Jangs heë 
strand rijden, aller le long du rivage; teen den muur 
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gooijen, jeter contre le mur; van cemand afhangen 
dépendre de quelqu'un; iefs met aandoening gewaar- 
worden, enz., apercevoir quelque chose avec émotion, etc. 


Voyez ci-après Particle des prépositions. 
B. Des ARTICLES. 


$ 165. Nous plaçons ici les articles après les substantifs, 
comme Îcur appartenant immédiatement, quoique, sans 
cela, ils dussent être rangés au nombre des particules. Ii 
ÿ a deux sortes d’articles : l’article défini de, (le), et l’ar- 
ticle indéfini een (un). Ils sont d’un grand service pour 
restreindre ou étendre le sens des substantifs, et don- 
nent à notre langue un degré de justesse et de clarté 
qui la distingue avantageusement des autres langues qui 
n’ont point d'articles; ils FAeIquens en même-temps le 
genre des noms. 

$ 166. L’article een, un, porte le nom d’article indé- 
fini, parce qu’il représente la chose en général et sans 
la définir. De, le, s'appelle article défini, parce qu’il 
définit et indique clairement la chose dont on parle : 
geeft mij het boek, dounez-moi le livre, c’est-à-dire le 
livre dont il a été parlé, par distinction de tous les 
autres. 


$ 167. Si je dis au contraire : geeft mij een boek 


donnez-moi un livre, je parle indéfiniment, et je laisse 
le choix du livre que l’on voudra me donner entièrement 
libre, pourvu que l’on me donne la chose que je de- 
mande sous le nom de livre. 

$ 168. Les différentes significations que les articles 
donnent aux mots deviennent encore plus sensibles, lors 


e 
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que nous ajoutons ensemble deux noms substantifs. On 
verra par les exemples suivans que le sens des mots varie 
selon qu’on emploie l’un ou l’autre article : 

Eers zoon eens konings, ur fils d’un roi. 


Een zoon des lonings, un fils du roi. 
De zoon eens konings, le fils d’un roi. 


De z0on des konings, le fils du roi. 

La place de ces articles donne à chacune de ces phrases 
une signification toute différente (1). | 

$ 169. Les articles sont susceptibles d'être déclinés, 
comme les substantifs; ils subissent mème plus de chan- 
gemens que ceux-ei par la déclinaison. 

Eile se fait de la manière suivante : 


DE, (LE.) 
ENKELVOUD, (SINGULIER.) 
Mannelijk, (masculin.) Vrouweljk, (féminin.) Onajdig.(neutre.) 


1 De, le: De, la. Het, le. 

a. Des, du, dele. Der, de la. Des, du, de le. 

3. Den,au,äle. De—der, à la. Den—het,au, à le. 
k. Den, le. De, la. Het, le. 

MÉERVOUD , (PLURIEL. ) 

1. De, Îles. De, les. De, les. 

2. Der, des. Der (2), des. Der, des, 

3. Den, aux, à De— der, aux, Den, aux, à les. 

les. | à les, 
4 De, les. De, les. De, les. 


(1) Voyez L. Te, Kare, première partie, pages 342 ct suivantes. 

(2) Quelques personnes expriment aussi le troisiéme cas du 
pluriel au genre féminin par den; mais le génie de la langue et 
l'usage ont conservé der ou aan de. 


— 
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EEN, (UN.) 
1, Een, un. Eene , une. Een, un. - 
2. Eens, d’un.  Eener, d’une. Eens, d’un. 
3. Eenen, à un. ÆZene—eener, à  Eenen—een,àun. 
4. Eenen, un. Eene , une. Een, un. 


Cet article iudéfini ne peut pas naturellement avoir de 
pluriel. 
C. Des Ansecrirs. 


1. De leur nature. 


$ 170. Les adjectifs sont des mots qui indiquent la 
propriété ou la qualité des personnes ou des choses dé- 
signées par le substantif. 

Ils sont ou radicaux, tels que : 


Groot, grand. Klein, petit. | Breed, large. 
Smal, étroit. Hoog , haut. Laag, bas. 
Rond, rond. Mit, blanc. Zwart, noir. 
Ligt, léger. : | Zwaar, pesant. |. ScAoon, beau, etc.; 
Goed,bon. - Kwaad,mauvais. 


ou dérivés et composés : eerdijk, honnête; weldadig, bien- 
faisant; soedhartig , bienveillant. 

$ 171. Les participes dérivés des verbes, soit passifs, 
soit actifs, sont regardés comme adjectifs et employés 
de la même manière qu’eux : ; 

Loopend, loopende, courant; zingend, zingende, chan- 
tant, etc. ; bemind, aimé; geleerd, instruit; geliefd, 
chéri, etc.; een loopend paard, un cheval courant ; Let 
spelende kind, l’enfant jouant; een beminnend man, un 
homme aimant; een bemind man, un homme aimé ; 
eens beminnenden mans, d’un homme aimant ; eens 
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bemindenman, d’un homme aimé; eens beminneride vrouw, 
une femme aïmante; eene mire vrouw , une femme 
aimée; eener beminnende vrouw, d’une femme aimante ; 
eener beminde vrouw, d’une femme aimée; een bemin- 
nend kind,,un enfant aimant ; een bemind kind, un 
enfant aimé ; eens beminnenden kinds, d’un enfant ai- 
mant; eens beminden kinds, d’un enfant aimé ; il en est 
de même des parlicipes composés : menschlievend , phi- 
Janthrope, etc. | 

$ 172. On les appelle adjectifs, parce qu’ils sont joints 
aux noms auxquels ils appartiennent, Lorsqu'on dit, 
par exemple : de dappere krijgsman , le guerrier cou- 
rageux , le mot dapper, (courageux) , est un adjectif qui 
indique la qualité du guerrier. 


$ 173. Les adjectifs dérivés ou composés ont différen- 
tes terminaisons , les principales sont : baar, iv, diÿk, 
los, zaam, achtig, haftig. 

$ 174. La terminaison baar, dérivée du verbe baren, 
beren , (porter, produire), est très-commune dans les 
adjectifs. Ajoutée à un substaniif, elle lui donne une 
signification active : sruchtbaar , fertile ; wonderbaar, 
merveilleux ; bliÿkbaar,, manifeste, etc.; mais si cette 
terminaison vient après la racine d’un verbe , elle donne 
à l'adjectif une acception passive, et signifie ce qu'on 
peut exprimer par ces mots : sysceptible d’être, qui peut 
étre; ainsi qu’on le voit par les adjectifs suivans : eefbaar, 
mangeable, qui peut être mangé ; leverbaar, recevable ; ee. 
baar , lisible; kembaar , connaissable ; etc. 

$ 575. La TR ig, qui n'est pas moins com- 
mune aux adjectifs, indique la nature d’une chose , ou 
une propension à quelque chose : Zevendig , vif; haastig, 
empressé; willig, docile, ete." *" 

8 
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Ces mots sont différens des participes : levende, vivant; 
haastende, se pressant; swillende, voulant, etc., qui iu- 
diquent une action présente, | 

La signification donnée par la terminaison 1g n’est pas 
moins sensible dans Aoofdig, opiniâtre; Aandig, adroil; 
lijvig, replet; moedig, courageux, etc. | 

$ 176. La terminaison Zjk qui dérive de dijken — ge- 
lijken, (ressembler), étant placée après des substantifs 
ou des adjectifs, indique l'existence ou la nature des 
choses : goddelijk, divin; vorstelijk, en prince; eerlijk, 
loyal; ziekeliÿk, valétudinaire; armelijk, misérable ; goe- 
lijk, agréable au goût ; jointe à la racine d’un verbe, 
elle en exprime l’action ou la possibilité de l’action : 
behagelijk, plaisant ; bedriegelijk, trompeur ; sterfelijk, 
‘mortel, etc. À 

Quelques autres adjectifs , qui se terminent en 4j, 
ont encore d’autres significations. | 

$ 177. La terminaison en /oos empruntée de l’impar- 
fait /oor — Loos, verloor— verloos', du vieux mot lieren — 
liesen, dont on a fait verliezen , ( perdre), fait con- 
naître une privation ou un défaut de quelque chose ; elle 
se présente, ou après les substantifs : geldeloos , Sans 
argent ; moedeloos, sans courage; zorgeloos, sans soin; 
‘kinderloos, sans enfans; zulpeloos, sans secours ; vruch- 
teloos , stérile; ou après la racine d’un verbe : reddeloos, 
irréparable; séoreloos, sans inquiétude; etc. 

$ 178. La terminaison zaam, placée après un sub- 
stantif, donne à l'adjectif une idée de ressemblance où 
d'inclination à quelque chose : achtsaam , svigneux ; 
deugdsaam , vertueux ; grouwzaam , horrible ; placée 
après la racine d’un verbe, elle indique la disposition où 


_ 
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la faculté de faire quelque chose : Zcerraam , docile ; 
groeizaam, fertile; verdraapzaam, toléront. 

$ 179. La terminaison achtig exprime une ressem- 
blance ou une conformité, et sert à indiquer que la 
chose doit être considérée comme tenant de ce. qui est 
exprimé par le mot auquel cette terminaison est jointe : 
aardachtig, terreux; sitachtig , blanchâtre; swaartachtir, 
neirâtre ; ces mots recoivent l’accent. sur. le nons ou 
sur la première syllabe. Mais les mots deslachtig , parti- 
cipant; swaarachtig, véridique ; woomachtis, domicilié ; 
que l’on emploie pour deelhaftig, swaarhaftig, ons 
haftig, signifient propremebt, ayant part, ayant le vrai, 
ayant domicile, et reçoivent l’accent sur ka terminaison. 

$ 180. La terminaison /afäg indique qu’une personne 
ou une chose a véritablement telle propriété. ‘Elle. vient 
du vieux mot even dont on a fait hebben, (avoir), 
et qui se trouve encore dans Landhaven, ( maintenir }! 
Les mots formés de cetté terminaison sont: ernsthaftis, 
sérieux ; Hekdhaftig, héroïque; Rrijgshaftig, ee: ; 

mankaftio ; brave; nawmhaftie, nommé, ete 

Daris tous ces mots, l'accent tombe sar'la termiriaison 
comme dans ceux qui se termirient par aehtig, cnpioré 
pour Aaftig. D 

$ 181. H nous reste encore à parler de là terminaïson 
sch, par contraction de isch, qui termine un grand nom- 
bre d’adijectifs, soit qu'ils viennent ‘d’autres adjectifs, 
soit qu’ils dérivent de noms substantifs': grootsth, ar- 
rogant, qui vient de groot; regtsch, droitier, qui: vient 
de regt; trotsch, fier — de trots; aærdsch; terrestre 
— de aard; daagsch, journalier — de dag ;-Rotterdamsch; 
Rotterdamois—dé Roééerdam ; et beaucoup: d’autres On:ne 
laisse entendre assez souvent, dans la prononeiation er- 
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dinaire , que l’s de cette terminaison; c’est pourquoi, 
pour se conformer à l’usage de cette prononciation , on 
a écrit aardse, ÆRotterdamse ; mais cette orthographe, 
quoique conforme à la prononciation , est rejetée depuis 
longtemps dans le style, et l’on écrit aardsch, etc. (1). 

$ 182. Il y a aussi des adjectifs qui sont dérivés des 
nombres cardinaux, et qui se. forment de la terminaison 
de ou ste : deseerste, le premier ; de tweede, le deuxième; 
de derde, le troisième; de tiende, le dixième; de twin- 
tisste, le vingtième; de os Le centième; de 
duizendste., le. millième. | 

D’autres encore dérivent des noms de Hubs (définis 
et. indéfinis., par le moyen de Zi et hande : eenerlei, 
de la même sorte; éweederlei, de deux sortes ;. {enderlei, 
de dix sortes; Æonderderlei, de cent sortes; xesderhande, 
de six sortes; tienderhande, de dix sortes; a/lerkei, de 
toutes sortes; menigerlei, de plusieurs sortes; velerhande, 
de diverses sortes, etc. Il en est de même des mots ter- 
minés eh voudig :: eenvoudig, simple; viervoudig, qua- 
druple; veivoudig , multiplié; æmeervoudig , pluriel. 

$.183. - Pour terminer enfin nos ‘observations sur les 
différentes sortes d’adjectifs,, nous dirons qu'ils sont quel- 
quefois employés substantivement : de swijze, le sage ; 
de geleerde, le savant; de schoone, la belle; het schoone, 
le beau; et. goede ; le bon; et kwade, le mauvais; on 
dit encore : een: goed , un Bon; een kwaad, un mau- 
vais, etc.; on dit. aussi : Aet. Beminneliike dezer deugd , 
ce que cette vertu a d'aimable ; het aandoenlijte dezer 
chi, ; ce que ‘cette. aventure a de touchant. 


“fe 1}: Voyez le Traité. de Y'Orthographe RP AReAMS: de M. le 
Professeur SiecenIEEx page. 229. 
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2. Le genre, le nombre et la déclinaison des adjectifs. 


$ 184. Ees adjectifs peuvent être employés à tous les 
genres et à tous les nombres ; ils se déclinent aux cas ordi- 
naires , et se règlent à cet égard sur les substantifs auxquels 
ils appartiennent, lors même qu’ils sont sous-entendus ; c’est 
ce qui sera suffisamment démontré par les exemples de dé- 
clinaisons. 


$ 185. Il est cependant important de savoir quelles 
sont les règles à suivre pour le placement de le après 
les adjectifs accompagnés de substantifs ; voici les prin- 
cipales. On ajoute l’e : 


1°, Aux adjectifs féminins, précédés ou non d’un arti- 
cle ou d’un pronom : eene groote tafel, une grande 
table; die dankbare dochter, cette fille reconnaissante; 
o dieve moeder! à mère chérie! etc. 


2°. Aux adjectifs masculins, lorsqu'ils sont employés au 
premier cas, et qu'ils sont précédés de l’article défini de, 
(le), ou des pronoms die, (ce), min, ( mon }, etc. : 
de groote dienst, le grand service; de wijze man, l’homme 
sage ; die sterke jongen, ce fort garçon (1). 

3°, Aux adjectifs neutres, lorsqu'ils sont précédés de 
l’article et, (le) et du prouom démonstratif i£ ou 


(1) Pour cette raison, on dit aussi en parlant à quelqu'un : 

Wat begeert gij , brave man? Que désirez-vous , brave homme? 
Groote jongen ! speelt gij no5? Grand jeune homme! jouez-vous 
encore? On met aussi en tête d’une lettre : H’aarde broeder, 
(cher frère), et non waard broeder! Zeer geachte vriend! très- 

| estimable ami! etc. : | 
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(ce) : ket lieve kind, l'enfant chéri; dit sterke 
paard, ce fort cheval. | 


Quelques personnes étendent cette règle aux pronoms 
possessifs mijn, mon;ons, nôtre; zijn, son; hun, leur, etc., 
et veulent par conséquent que l’on écrive : mijn lieve 
kind, mon cher enfant; mais c’est à tort, car on ne dira 
Jamais : zijn wreede geweld, sa violence barbare ; mijn 
scherpe zwaard ; mon glaive tranchant; mais : siÿn pread 
geweld, etc. 


$ 186. Il est à remarquer que : l'application de ces 
règles n’est nécessaire qu’autant qu’elles ne s'opposent 
pas à l’élégance et à la clarté. En effet, on écrit d’après 
cette règle : eene hoogere verordening, (une institution 
plus élevée); tandis que l’on écrit sans e : eene verhe- 
vener verordening, une institution plus sublime ; parce 
que verhevenere est difficile à prononcer et occasionne 
une cacophonie. Aussi, dit-on indifféremment : de nage- 
laten ou nagelatene gedichten, les poèmes posthumes ; 
het onbezonnen ou onbezonnene gedrag, la conduite in- 
cousidérée ; dans ce dernier exemple, il est mieux de 
dire et onbezonnen gedrag. 

$ 187. Les adjectifs neutres n’admettent point cet « 
final, lorsqu'ils se présentent sans article et sans pronom, 
ou lorsqu'ils sont précédés de l’article indéfini een : wit 
sand , du sable blanc; een hoog huis, une maison haute. 
La même chose a lieu, lorsqu ile ont devant eux les mots 
suivans : eenip, quelque ; zeker , certain ; menig, Maint; 
sommigs, quelque; mijn, mon; zijn, son; Aun, leur 
ons, nôtre; haar, son: eenig wenschelijk dns, quelque 
chose désirable : zeer zoct. bind, enfant très-doux ; zijn 
groot huis, ma grande maison; ons groot huis, notre 
grande maison, etc. 
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$ 188. Lorsque les adjectifs masculins viennent après 
l’article een ou après les mots eenig, zeker, menis ou 
sommig , ils conservent ou rejettent l’e, selon que l'exige 
le nom substantif auquel ils appartiennent. Ce qui suit 
expliquera cette règle : 


1°, Les noms de personnes qui désignent un employé, 
un agent, un administrateur ou un serviteur, comme : 
arbeider , ouvrier; leeraar , professeur ; Aovenier, jardi- 
nier; hoveling , courtisan; konins, roi; vorst, prince; 
admiraal, amiral; prins, prince; overste, général; heer, 
seigneur ; meester, maître ; Énecht , valet ; onderdaan, 
sujet ; yriend, ami; vijand , ennemi; Auisvader, père 
de famille , ainsi que man et mensch, (homme), exi- 
gent que si leur adjectif a rapport à l’action et non 
à la personne, ceux-ci soient employés avec leur ar- 
ticle sans e, et qu’ils soient indéclinables comme les 
adverbes. Aussi, dit-on : een grooë krijssman, un grand 
guerrier , pour quelqu’ un qui est grand comme guer- 
rer; een goed konins, un bon roi, qui gouverne bien 
comme roi; een sterk looper, un agile coureur, pour 
un homme qui court agilement. On dit de mème : niet 
cn eenig vlug schrijver, pas un seul écrivain habile ; 
zeker kundig schilder, certain peintre habile, etc. 


Le contraire a lieu , lorsque l'adjectif n’a point rap- 
port à l’action, mais à une certaine qualité ou propriété 
de la personne : een grovte krijgsman, un soldat grand, 
c’est-à-dire un sofdat qui est grand de taille; zetere 
sterke looper, un coureur fort, c’est-à-dire un coureur 
qui a la force du corps; alors l'adjectif avec son article 
est décliné dans tous les cas : i& zag eenen grooten krijos- 
man vooruit treden, je vis s’avancer un grand guerrier; 
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hij is de onderdaan van eenen goeden koning, il est 
le sujet d’un bon roi; etc. (1). 

$ 189. Quelques adjectifs ne se déclinent pas, et res- 
tent invarïables dans tous les cas. De ce nombre sont : 

1°, Aülerlei, allerhande, toutes sortes de ; velerler, 
velerhande, plusieurs sortes de, par exemple : geschriften 
van allerlei aard, des écritures de toute espèce; seler- 
lei soorten van appelen, différentes sortes de pommes ; 
allerhande menschen , toute sorte d'hommes. 

2°, Les mots qui indiquent la matière des choses , et que 
pour cette raison on nomme adjectifs de matière : gouden, 
(d’or); zilveren, ( d’argent ) ; tirninen, ( d’étain) ; koperer, 
(de cuivre); iÿxeren, ( de fer }; houten, ( de bois ); r#ar- 
meren, ( de marbre) ; par exemple : een zilveren lepel, 
une cuillère d’argent; zilweren lepels, des cuillères d’ar- 
gent; eene marmeren tafel, une table de marbre; mar- 
meren tafels, des tables de marbre; een zijden kleed, 
un habit de soie; zijden Kleeden , des habits de soie ; 
een swollen kleed; un habit de Lee ; wollen kleeden, 
des habits de laine. 

3°. Ceux qui sont dérivés du nom d’un pays ou d’une 
ville, et qui se terminent en er : Séraatsburger snuif, 
du tabac de Strasbourg ; Amsterdammer schippers, des 
bateliers d'Amsterdam, etc. 

$ 190. Lorsque des noms de omis. transformés en 
adjectifs, sont réunis à d’autres noms de nombre pour 
en augmenter la valeur, le dernier seul se décline, et 
les autres restent invariables : de een en dertigste, le 
trente unième; de zeven duisend acht honderd negen en 


(1) Voyez L. Tex KATE, Po partie ; pages 368 et 
suivantes. 
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gestigste, le sept mille huit cent soixante neuvième; den 
honderd drie en veertigsten psalm, le psaume cent qe 
rante trois > etc. 


$ 191. Les adjectifs placés après leurs substantifs, sé- 
parés d'eux par les verbes zijn au. worden, ne se décli- 
nent point, et sont employés comme adverbes; on dit, 
par exemple : die man is schoon, cet homme est beau ; 
die vrouw is -schoon, cette femme est belle; die man- 
nen zijn, schoon, ces hommes sont beaux ; die vrouwen 
zijn schoor, ces femmes sont belles; et non : a : 
on dit : Pieter wordt gra0é , Pierre devient grand ; 
non groote. Il en est de mème Jorsque le verbe. Sin ” 
sous-entendu : menschen, afgerist op schelmstukien , des 
hommes exercés à. des friponneries; on ne dit pas afge- 
rigle, parce que afgerigt se présente ici comme adverbe 
et que le verbe zijnde, (étant), est ici sous-enteudu; 
Il est d’ailleurs assez facile de connaître quand des ad- 
jectifs sont employés comme de véritables adverbes : c’est 
lorsqu'ils ont rapport au verbe et non à la personne ou 
à la chose, c’est-à-dire au substantif : deze paarden zijn 
sterk , ces chevaux sont forts; le mot séerk appartient 
ici proprement à paarden; c'est donc un adjectif indé- 
clinable, employé comme adverbe ; mais dans cette phrase : 
deze Duarden. doopen sterk ( ces ‘chevaux courent fort), 
le mot sterk a rapport à loopen , et signifie : op eene 
sterke wijs ( d’une manière forte ou fortement ); c’est 
pourquoi'il est considéré ici comme un véritable adverbe. 
Voyez ci-après l'article des adverbes (1). 

Ê : ar RE . 


x |. , 
r * Cr , + . 


(1) Voyez L. Tes Katz, première partie, pages 348 à 579. 
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3 . Decnés dE Comparalson. 


$ 192. Les adjectifs ont deux degrés de comparaison : 
le comparatif qui se forme par l’adjonction de la ter- 
minaïson er, et'le superlatif qui se forme per l’adjonc- 
tion de la: terminaison: sé : koûg, hout ; Loogen, plus 
haut ; Aoogsé, le plus haut ; on disait antciennemerit 4oo- 
gest , etc. ” : 

$ 193. Les participes ont leurs degrés de comparaison 
comme les adjectifs, pourvu que leur signification et 
Fusage ne sy opposent pas; on dit et on écrit, par 
exemple : een sprekender , et het sprekendste bewijs ; 
une démonstration plus claire, la‘plus claire démons- 
tratron ; een dringender , et de dririgentlats nooë, un dan- 
ger plus pressant, le plus pressant danger ; drukkender, 
et de drukkendste zorgen ; des soins plus cuisans , les soins 
les plus cuisans, ett. Les verbes beminnen , haten , etc. ; 
ne sont pas susceptibles des degrés de comparaison à 
lears participes actifs, mais ils LS prennent à à leurs parti- 
cipes passifs : : 
Bemind, aimé; | beminder » plus aimé ; ; bemindste, le plus 

aimé ; 
Gehaat, haï; gehater , plus haï ; gehaatste » le plus haï, 

$ 194. Le comparatif détermine l’étendue de la qua- 
lité que l'adjectif attribue à une persorine ou à une 
chose. On compare urie chose avec une autre , on lui at- 
tribue une qualité au-dessus de l’autre , et l'on dit, par 
exemple : de roos is schooner dan vele andere bloe- 
men , la rose est plus belle que beaucoup d’autres fleurs ; 
wie was welsprekender dan Cicero? qui fut plus élo- 
quent que Cicéron ? 

$ 1095. Le superlatif élève la qualité d’une chose au- 


RE — Re -— 


DE P. WIELAND. 87 
dessus des autres de la même sorte, ou d’une certaine 
sorte : de grooëste stad, la plus grande ville ; es sterkste 
paard, je plus fort cheval. 


$ 196. On a prétendu que le comparatif des adjectifs 
devait rester indéclinable à tous les genres, et au sin- 
gulier comme au pluriel; mais la nature des adjectifs prouve 
évidemment que la déclinaison tant du comparatif que 
du superlatif doit avoir lieu toutes les fois que l’eupho- 
nie ne 5 y oppose pas; on doit dire par conséquent : 
it klom eerst op eenen hoogen, daarna op eenen hoo- 
geren, en eindelijk op den hoogsten bers ,'je montai 
d’abord sur une montagne élevée, ensuite sur une plus 
élevée , et enfin sur la plus élevée ; mais on ne dit pas : 
ib heb nooit eenen ondragelijkeren , of hatelijteren man 
gezien , je n'ai jamais vu d’homme plus insupportable, 
ni plus haïssable ; il est mieux de dire par abréviation : 
it heb nooit een’ ondragelijter ,| of hatelijker man 
gezien. 


$ 197. Dans quelques cas, le comparatif et le super- 
latif se forment, uon par le changement des terminaisons, 
mais par le moyen des mots meer plus, et meest le 
plus : meer doordrongen, plus pénétré ; meest dvordron- 
gen , le plus pénétré; meer waar , plus vrai ; meest waar, 
le plus vrai. 


$ 198. On place souvent le mot a/zer ( de tous ) au 
deuxième cas devant le superlatif : aZergrootst, le plus grand 
de tous ; allirschoonst, le plus beau de tous; a/lerslechtst, 
le plus méchant de tous; et cela se fait pour élever. au 
plus haut degré de grandeur , la qualité indiquée par l’ad- 
jectif ; de sorte qu’en parlant de dix savaus, on peut 
bien dire que quatre sont les plus savans, de gelserdste , 
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mais on ne > peut affirmer que d’un seul qu il est le Pise 
savant de tous, de allergeleerdste. 

$ 199. L’augment er ou s£ qui indique le compara- 
tif et le superlatif, ne se place , dans les adjectifs com- 
posés, qu’au dernier mot et non pas au premier : vog- 
komen, parfait; volkomener., plus parfait ; volkomenst , 
le plus parfait ; swelluidend, harmonieux ; welluidender , 
plus harmonieux; welluidendst , le plus harmonieux ; 


goedhartig, cordial; goedhartiger, plus cordial ; goedhar- 


tigst, le plus cordial; on ne dit pas volderkomen , beter= 
luidend , etc. 


$ 200. La même règle est solienble à l'adjectif goed- 
koop, à bon marché ; ses degrés de comparaison sont : 
goedkooper , à meilleur marché , et goedkoopst , le meil- 
leur marché; quoique plusieurs personnes aient voulu in- 
troduire , beterkoop et bestkoop. En effet le mot goed est 
indéclinable par rapport à la place qu’il occupe dans 
la construction du mot, et on ne dit pas au pluriel ; 
goedekoop waren , maïs goedkoope waren , marchandises à 
bon marché; cet exemple prouve que c’est £oop , et non 
pas goed , qui est déclinable ; on doit donc dire : Re 
Kooper , et goedkoopst. 

$ 201. Il y a des adjectifs qui, par rapport à leur 
signification, ne sont pas susceptibles des degrés de com- 
paraison : de eerste , le premier ; de tiweede , le deuxième; 
de andere, l’autre; schriftelijk, par écrit; mondelijk, 
verbal ; viertant , carré ; sesjarig, agé de six ans ; acht- 
hoedig , vctogone ; etc.; ainsi que ceux qui sont indé- 
clinables : aZlerlei, velerhande , gouden, zilveren, etc.; 
et enfin les adjectifs composés, dont la première par- 
tie est tellement absolue , qu’on ne peut en étendre ni en 
.modifier le sens : beendroeg ; très-aride; Htoozwart, noir 
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comme du charbon; sneeuwwit, blanc comme neige ; 
ijskoud , froid comme glace ; bloedlaauw , tiède; ijzer- 
sterk , fort comme du fer, etc.; car, comment pour- 
rait-on dire sneeuwwitler , ijskouder, ijzersterkst, puis- 
qu'à la faveur de. l’expression figurée sneeuw, ‘ijs et 
ijser, on se représente en quelque sorte le plus haut degré 
de blancheur, de froid et de force ? 

$ 202. Quelques adjectifs forment leur comparatif et 
leur superlatif irrégulièrement : 


Goed, bon; fait beter, meilleur ; best, le meilleur; 
Veel,beaucoup; — meer, plus; meest, le plus ; 
Weinig, peu; — minder, moindre; minst, le moindre. 


Cette irrégularité dans les degrés de comparaison vient 
de ce que l’une ou l’autre partie de ces mots est tom- 
bée en désuétude. C’est ainsi que, de goed, goeder , goedest 
ou goedst, de veel, veelder , veelst, l'usage n’ieohservé 
que le positif; il a néanmoins conservé le comparatif et le 
superlatif de bet , beter, betest ou best; celui de min , min- 
der, mindest ou minst ; celui de meet, meer , meest. Wei ei- 
niger et sweinigst, qui sont formés de weinig, sout encore 
usités. Il est d’autres adjectifs où le superlatif seul est’ 
usité , tels que : uiterst , extrême ; achterst, dernier; bene-. 
denst , le plus bas; bovenst, le plus au- dau onderst, 
le plus au-dessous : aan de uiterste grensen , aux der- 
nières limites ; is de achterste kamer, dans la dernière 
chambre. 

$ 203. Si le signe du comparatif et du superlatif pa- 
raît diminuer la signification de quelques adjectifs, tels 
que : Ælein, petit ; liner, plus petit; Éleinse, le plus petit; 
Jong, jeune; jonger, plus jeune; jongst, le plus jeune, 
cela DIOPIEUE de la signification elle-même et non de la 
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déclinaison qui est une véritable augmentation faite à 
l’adjectif. Car kkiner, ( plus petit ), augmente l’idée de 


klein, (petit), ete. 


- Si l’on veut diminuer snéiBlerent l’idée que présente 
la modification d’un adjectif, il faut se servir d’une pé- 
riphrase avec L’adverbe minder, (moins) : Cajus is min- 
der geleerd, dan Titius, Cajus est moins savant que 


Titius. 


4. Exemples de Déclinaisons de substantifs avec leurs 


articles et leurs adjectifs. 
. es. Avec l’article défini de, (le). 


MANNELUR, 
Enkelvoudig. 


Fr. Dé Leuw , 
2. Des leeuws, 
3. Den leeuw, 
4. Den leeuw, 


Meervoudig. 


1. De leeuwen, 

2. Der leeuwen, 
3, Den leeuwen, 
4. De leeuwen, 


VROU WELIJK. 
Enkelvoudig. 


1. De daad, 
2. Der daad, 


3 De — der daad, 


‘4 De daad, 


MASCULIN. 
Singulier. 
le lion. 
du lion. 


au lon. 
le lion. 


Pluriel. 


les lions. 
des lions. | 
aux lions. 
les lions. 
FÉMININ, 
Singulier. 
l’action. 
de l’action. 
à l’action. 
l’action. 
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Meervoudig. Pluriel. 
1. De daden. les actions. 
2. Der daden, -_ des actions. 
3. De — der daden, aux actions. 
4. De daden, les actions. 
ONZIJDIG, NEUTRE, 
 Eukelvoudig. Singulier. 
1. Het veld, le champ. 
2. Des velds, du champ. 
3. Den velde, het veld,  ‘ au champ. 
4. Het veld, ne le champ. 
Meervoudig. Pluriel. 
1. De velden, les champs. 
2. Der velden, des champs. 
3. Den velden, aux champs. 
4. De velden, les champs. 
$ 205. Avec l’article de, (le) et un adjectif. 
MANNELUK. | MASCULIN, 
Enkelvoudig. : Singulier. 
1. De schoone inttkoter, le bel écritoire. 
2. Des schoonen inktkolers, du bel écritoire. 
3, Den schoonen inktlotker, au bel écritoire. 
4. Den schoonen inkékoker, le bel écritoire. 
Mcervoudig. Pluriel, 
1. De schoone inktkotkers , les beaux écritoires. 
2. Der schoone inttkolers, des beaux écritoires. 
3. Den schoanen intikolters, aux beaux écritoires. 


4. De schoone inktkokers, les beaux écritoires. 
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VROUWELIJK. .__ FÉMININ, 
Enkelvoudig. Singulier. 
1. De breede deur, la porte large. 
2. Der breede deur , de la porte large. 
3. De — der breede deur, à la porte large. 
4. De breede deur, la porte large. 
Meervoudig. Pluriel. 
1. De breede deuren, _les portes larges. 
2. Der breede deuren, des portes larges. 
3. De —der breede deuren, aux portes larges. 
4. De breede deuren, les portes larges. : 
ONZIPIG. | | .. NEUTRE. 
Enkelvoudig. Singulier. 
1. Het ditke boek, _ le-gros livre. 
2. Des dikken bocks, du gros livre. 


Den dikten boeke, 


© 


+ | Het dikke boek, au gros” livre. 
4 Het dikke boek, le gros livre. 
Meervoudig. | Pluriel, 
1. De dikke Lboeken, les gros livres. 
2. Der dikke boeken, des gros livres. “ 
3. Den dikken boeken, aux gros livres. 
4. De dikke bocken, les gros livres. 
Avec l’article indéfini een, (un) et un adjectif. 
MANNELUK MASCULIN. 
Enkelvoudig. | Singulier. 
‘1. Een hooge berr, une haute montagne. 


2. Eens hoogen bergs, d’une haute montagne. 
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3. Eenen hoogen berz, à une haute montagne. 
4. ÆEenen hoogen berg, une haute montagne. 
VROU WELLIK. FÉMININ. 
- Enkelvoudig. Singulier. 
1. Eene klare waarkheid , : une vérité évidente. 
2. Eener klare waarheid, d’une vérité évidente. 
3. Eener—eene klare waar- ns 
ie à une vérité évidente. 
heid, 
4. Eene klare waarheid, une vérité évidente. 
ei | ; 
ONZUDIG. ._ NEUTRE. 
Enkelvoudig. | Singulier. 
1. Een helder licht, une lumière brillante. 
2. Eens helderen lichts, d’une lumière brillante. 


3 Eenen helderen lichte, 
*) Een helder liche, 


& Een helder licht, une lumière brillante. 


$ 206. Avec un adjectif inväriable et Particle indéfini. 


à une lumiere brillante. 


MANNELUK MASCULIN. 
“ÆEnkelvoudig. | Singulier. 
1. Een toperen ketel, un chaudron de cuivre. 
2. Eens koperen ketels, d’un chaudron de cuivre. 
3. Eenen Loperen ketel, à un chaudron de cuivre. 
4. Eenen koperen ketel, un chaudron de cuivre. 
Meervoudig , met de. Pluriel, avec l'article le. 

1. De koperen ketels, les chaudrons de cuivre. 
2. Der koperen ketels, des chaudrons de cuivre. . 
3. Den koperen ketels, aux chaudrons de cuivre. 


4. De koperen ketels, les chaudrons de cuivre. 
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VROUWELIJK. 
Enkelvoudig. 

x. Éene zijden kous, 
2, Eener zijden kous, 


3. Eener —eene zijden bous, 
4. Eene zijden kous, 


Meervoudig, met de. 


CT 
& 


De zijden kousen , 

2. De—der zijden kousen, 
. Der zijden kousen, 

. De zijden kousen, 


= © 


| ONZNDIG. 
Enkelvoudig. 


1. Een houten detsel ; 
2. Eens houten deksels, 
- 8. Éenen—een houten deksel, 


4. Een houten deksel, 


Meervoudig, met de. 


1. De houten' deksels; 

.2. Der houten deksels, F 
3. Den houten deksels, 
4, De houten deksels, 


FÉMININ, 
” Singulier, 


un bas de soie. 
d’un bas de soie. 
à un bas de soie, 
un bas de soie, 


Pluriel, avec l’article le. 


les bas de soie. 
des bas de soie. 
aux bas de soie, 
les bas de soie. 


NEUTRE, 
Singulier. 
un couvercle de bois. 
d’un couvercle de bois. 
à un couvercle de bois. 


un couvercle de bois. 


Pluriel, avec l’article le, 


les couvercles de bois. 
des couvercles de bois. 


-aux- couvercles de bois. : 


les couvercles de bois. 
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$ 207. Avec deux ou plusieurs adjectifs devant un 


substantif. 
. MANNELUK. 


Enkelvoudig. 


1. De oude, goede man, 

2. Des ouden, goeden mans, 
3. Den ouden , goeden man, 
4. Den ouden, goeden man, 


Meervoudig, met de. 


1. De oude, goede mannen, 

2. Der oude, goede mannen, 

3. Den ouden, goeden man- 
nen, 


4. De oude, goede mannen, 
YVROUWELIJK. 
Enkelvoudig. 


1. De zieke, zwakte vrouw, 

2. Der zieke, zwakke vrouw, 

3, De — der zieke, zwakte 
vrouw , 

4. De zieke, zswakke vrouw, 


Meervoudig, met de. 


1. De zieke, zwaklke vrou- 
wen, | 

2. Der zieke, zwakke vrou- 
wen, 

3. De — der siecke, zwattke 
vrouwen , 

4. De zieke, zwakke vrou- 
wen, 


MASCULIN. 

Singulier. 
l’homme vieux et bon. 
de l’homme vieux et bon. 
à l’homme vieux et bon. 
l’homme vieux et bon. 


Pluriel, avec l'article le. 


les hommes vieux et bons. 
des hommes vieux et bons. 
aux hommes vieux et bons. 
les hommes vieux et bons. 
FÉMININ. 
Singulier. 


la femme malade et faible, 


_de la femme maladeet faible. 


à la femme malade et faible. 


la femme malade et faible. 
Pluriel, avec article le. 


les femmes malades et fai- 
bles. 

des femmes malades et fai- 
bles. | 

aux femmes malades et fai- 
bles, 

les femmes malades et fai- 
bles. 
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Oszamic. 


Enkelvoudig. 


1. Het lieve, gehoorzame 
kind , 


2. Des lieven ; gehoorzamen 
tinds, 


Den lieven, gehoorza- 
3. men kinde, het lieve, 
gehoorzame kind. 
4. Het lieve, gehoorzame 
kind. 


Meervoudig met de. 


1. De [lieve ; gehoorzame 
kinderen , 

2. Der lieve , gehoorsame 
HLinderen , 

3. Den lieven, gehoorzamen 
tinderen , 

4. De dlieve, gehoorzame 
£inderen. 
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NeuTRs. . 
Singulier. 
L'enfant chéri et obéissant. 


De l’enfant chéri et obéis- 
sant. | 

A l'enfant chéri et obéis- 
sant. | 


L'enfant chéri et obéissant. 


Pluriel avec l'article le. 


Les enfans chéris et obéis- 


sans. 

Des enfans chéris et cbéis- 
sans. 

Aux enfans chéris et obéis- 
sans. 

Les enfans chéris et obéis- 
sans. 


$ 208. Nous avons -dit ci-dessus (paragraphe 183), 
que les adjectifs s’emploient quelquefois substantivement ; 
mais nous devons ajouter ici, que dans ce cas ils se dé- 
clinent comme les substantifs. Quaut au pluriel des ad- 
jectifs et des pronoms qui n’ont rapport à aucun sub- 
stantif qui les précède, l'usage s'est entièrement pro- 


noncé à cet égard, et on dit assez généralement 


: de 


vromen ; les dévots; de geleerden les savans; de armen, 
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les pauvres; de rijken , les viches; de sieken, les mala- 
des ; de gesonden, les bien portans ; de dooden , les morts ; 
de Lndn. les vivans; de magtigen der aarde, les 
puissans de la terre; de schoonen ( de schoone vrouwen), 
les belles; etc. ; ainsi que sommigen , quelques-uns ; an- 
deren , des autres; etc.; mais quant aux adjectifs mas- 
culins singuliers, l’usage est toat-à-fait différent ; on 
suppose en ce cas qu’un substantif masculin est sous- 
entendu après l’adjectif , exemple : de vrome , (le dévot ), 
signifie de vrome man , (l’homme dévot ); des vromen, 
(mans) du dévot ; den vromen (man) au dévot; de 
almagtige (le tout puissant ) en parlant de Dieu; des 
almagtisen ( du tout puissant); den almagtigen ( au tout 
puissant ), etc.; on dit en outre : Aij sprak vrijmos- . 
dig, zoo wel met den vorst, als met den pgeringsten 
van deszelfs onderdanen, il parlait aussi librement avec 
le prince, u’avec le dernier de ses sujets; c’est-à-dire : 
aussi bien avec le prince qu'avec son dernier sujet, JE 
heb het van Pieter en Willem gehoord, maar ik geloof 
zoo min den eenen als den anderen, je l’ai entendu 
dire à Pierre et à Guillaume, mais je ne crois pas plus 
Jun que l’autre. 


D. DES PRONOMS. 
1. De leur nature et de leur nombre. 


$ 210. Pour n’être pas obligé de répéter les noms des 
personnes et des choses dont on parle, aussi souvent 
qu’elles se présentent dans le discours , on se sert de cer- 
tains mots qui remplacent ces noms, et que pour cette 
raison on appelle pronoms ( VoornAAMWoORDEn ). 
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On les divise généralement en six classes : 


1. Depersoonlijke + ik, gij, hij, Les pronoms per- je, tu, il. 
voornaamwoorden : enz. sonnels : etc. 

2. De wederkeeren- sich, zijn , Les pronoms réci- 
de : enz. proques : se. etc. 
3. De bezitteijke : mijn, uw, Les pronoms mon,ton, 
enz.  possessifs: votre. etc. 
4. De vragende : wie , wat, Lespronomsinter- qui, que. 
enz.  rogatifs. etc. 
3. De aanwijzende: deze, die, Les pronoms celui-ci, 
| enz. démonstratifs : celui-là ete. 
6. De betrekkelijken:  die,welke, Les pronoms qui, quel. 
ent. relatifs : etc. 


Nous allons traiter séparément de chacune de ces es- 
pèces de pronoms : 

$ 211. Les pronoms n’indiquent point la propriété d’une 
chose ; si cela était, ils devraient être considérés comme de 
adjectifs ; mais ils indiquent certains rapports accidentels at 
variables qu’on découvre en cette chose au moment où l’on 
parle. La personne qui parle à l’instant, et qu’on désigne 
par ik, (je ou moi), peut, un moment après, devenir 
celle à qui l’on parle; on doit alors l’exprimer par gi, 
( tu ou vous); elle peut devenir ensuite la personne ab- 
sente et devoir être exprimée alors par kij; zij (il, elle), 
et het, (il) pour le neutre. 


La chose qui appartient à la personne qui parle , et qui 
doit être désignée par le pronom mijn (mon), peut être, un ins- 
tant après, à la personne à qui l’on parle, ou à celle dont on 
parle. On doit alors la désigner par uw ( votre), ou zijn 
( son ). Une chose que l’on indique au moment où l’on 
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parle par Île pronom deze (celle-ci ), peut léêtre, un 
instant après par le pronom gene ( celle-là ), 


$ 212. Les pronoms sout cependant, à certains égards 
ou substantifs ou adjectifs. Comme substantifs, ils s’em- 
ploient d’une manière absolue, et remplacent les noms 
des personnes ou des choses, eu égard à leurs rapports 
personnels , tels que : ik, je ou moi; gij, tu ou vous; 
hij, il ou Iui; Aer mijne, le mien ; het uwe, le vôtre; 
de mijnen, les miens ; de uwen, les vôtres. 

Comme adjectifs, ils se présentent ou accompagnés d’un 
substantif , ou comme ayant rapport à un substantif qui 
précède ; par exemple : uwe Linderen leeren gematktelijk, 
de mijne niet. Vos enfans apprennent facilement , et les 
miens pas. 


2. Des pronoms personrels. 


$ 213. Toutes-les choses qui présentent une idée de 
substance , vivantes ou inanimées, sont regardées dans 
la langue comme des êtres actifs : de winter nadert, 
Ybiver approche; het vuur brandt, le feu brûle. Par la 
mème raison, des choses inanimées peuvent ètre person- 
nifiées. Il y a trois sortes de personnes : 1° la personne 
qui parle; 2° la personne à qui l’on parle; 3° la per- 
sonne (ou la chose } dont on parle. Ces personnes peuvent 
être placées ou au singulier ou au pluriel : les pronoms 
se placent aussi à ces deux nombres. 


$ 214. La première personne ( celle qui-parle ) s’ex- 
prime par é&, je, au singulier , et par #1j, nous, au 
pluriel ; la seconde (celle à qui lon parle), au singulier 
comme au pluriel par gij, tu ou vous; et la troisième, 
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(celle de qui l’on parle), par Ai, lui, zij, elle, Leg, 
lui , au singulier , et au pluriel par zij , eux, elles; mers, 
on; iemand, quelqu'un ; nienand personne. 


Îls se déclinent comme il suit : 


ÉERSTE PERSOON. PREMIÈRE PERSONNE. 
Enkelvoudig. Singulier. 
1. ZE, | je ,. moi. 
2. Mijns — van mi), : de moi. 
3. Mij —aan mi, à moi — moi. 
4. Mij, | moi. 
Meervoudig. Pluriel. 
1 Mi, nous. 
2. Onzer — van ons, de nous. 
3. Ons — aan ons, à nous — nous. 
4. Ons, nous. 
TWEEDE PERSOON. DEUXIÈME PERSONNE. 
Enkelvoudig. Singulier. 
1. Gÿ, tu, toi. 
‘2. Uws — van u, de toi. 
3. U —aanu, à toi — te. 
& U, toi, te, 
Meervoudig, | Pluriel. 
1, Gij, vous. 
; 2. Uws — van u, de vous. 
3, U — aan u, .__. à vous — vous. 


& U, vous, 
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DERDE PERSOON. 
Enkelvoud, 


MaANNELIIK,. 


1. Hi $ 
2. Zijns, van hem, 
3. Hem, aan hem, 
4. Hem, 
VROUWELUK, 

1. Zt, 
2. Harer, van haar, 
3. Haar, aan haar, 
4. Haar, 

OxzuDic. 
1. et, 
2. Van het, 
3. Het, aan het, 
4. let, 


Meervoud. 


ManxeELux. 
1, Zi, 
2. Aunner, van hen, 
3. Hun, aan hen, 


4. Hen, 
VROUWELLK, 


1. Zi, 

. 2. Harer, van haar, 
3. Haar, aan haur, 
4. Haar, 


TROISIÈME PERSONNE, 


Singulier. 


Mascuzin. 


il, lui, 
de lui, 
Jui, à lui, 
lui, le. 


FEMININ. 


elle, 

d'elle, 

à elle. : 

elle, la. 
NEUTRE. 

il, lui. 

de lui. 

à lui, lui. 


lui, le, 
Pluriel. 
Mascuuix. 


ils, eux. 
d'eux. 


à eux, leur. 
LD 


eux, les. 
FEMININ, 


clles, 
d’elles. 
à elles. 
elles, les. 
10 


IOI 


102 | GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


Oxzunic. : NEUTRE, 
1. Ziÿ, ils , eux. 
2. Hunner, van hen, d'eux. 
3. Hun, aan hen, à eux, leur. 
4. Hen, - eux, les. 


$ 215. Nous devons encore remarquer, au sujet de 
la secvnde personne gij et des pronoms déclinés wws et 
u, que ces pronoms sont employés maintenant aussi 
bien au singulier qu’au pluriel, quoique anciennement 
gij n’exprimât que le pluriel, et qu’on se servit du mot 
du pour exprimer le singulier, au lieu de gij et de dijns, 
et de dij, au lieu de #ws et u. C’est vraisemblablement par 
civilité qu’on s’est servi depuis du mot gij, au singulier 
comme au pluriel. Pour distinguer le pluriel du singulier, 
on ajoute quelquefois le mot Zieden après gij et u ; ce 
qui fait gij dieden, u lieden. Mais on a observé avec 
raison, que cette distinction n’était pas nécessaire, et 
qu’un bon écrivain peut et doit se rendre clair et in- 
telligible sans avoir recours à cette adjonction. 

216. Il est à-propos de dire quelque chose ici 
sur l’emploi des pronoms ken, hun, pluriel de Aij. La 
manière d'écrire Len au quatrième cas et zun au troisième, 
quoique peu fondée d’ailleurs, est cependant si bien au- 
torisée par l’usage, qu’il est indispensable de s’y conformer - 
on est convenu de l’adopter, et d’employer zij, hunner, — 
van hen, hun — aan hen, et hen; néanmoins, les poètes 
peuvent se servir indifféremment de ken et hun, et de 
haar et heur, selon que l’un ou l’autre leur -paraît le plus 
” convenable (1). 


(1) Voyez le Traité de l'orthographe hollandaise de M. le 
Professeur S1EGENBEEK, pages 272 et suivantes. 


Pr 
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$ 217. Pour exprimer la troisième persohne d’une ma- 
nière indéterminée , on se sert des mots men, on; iemand, 
quelqu'un, et niemand, personne. Men, qui a la même 
origine que man et mensch, ne s'emploie qu’au pre- 
mier cas, et est indéclinable : men zest, on dit, etc., 
iemand et niemand prennent une s au deuxième cas : 
niemands vriend, l'ami de personne, etc.; ces mots n’ont 
point de pluriel, non plus que men qui est vraisembla- 
blement l’ancien pluriel de man. 


$ 218. On joint quelquefois aux pronoms personnels 
les mots alleen ( seul ), et zelf, ( mème ); le premier 
pour désigner l'exclusion de la présence de tout 
autre personne : i& alleen heb het gezien, je lai vu 
moi seul; gij alleen zijt onschuldis, vous seul êtes in- 
nocent; le second (ze/f) pour exclure la coopération de 
tout autre personne, ou pour marquer encore plus spé- 
cialement la personnalité : :k zelf heb het gédaun, je 
l'ai fait moi-même; zij zelve sprak daurvan, elle-même 
en parlait; Aij is het zelf, c'est lui-même, etc. 


$ 219. Il faut encore remarquer que le mot ze/f ne 
prend jamais 8 à la fin que dans le deuxième cas : mijns 
selfs, uws zelfs. Autrement ze/fs est proprement un 
adverbe qui a la même signification que ook, aussi, 
de même. Zelf et zelfs sont très-faciles à distinguer dans 
la phrase suivante : && zelf heb hem gezien, ja ik heb 
zelfs met hem gesproken, je l'ai vu moi-même, je lui 
ai même parlé. 


3. Des Pronoms réfléchis. 
$ 220. Les pronoms réfléchis zich, zijn, haar, hun, 


ne sont applicables qu’à la troisième personne. Lorsque 
cette troisième personne fait une action qui retourne à 


104 GRAMMAIRE HOLEANDAISE 


elle et qui n’a rapport qu'à elle, les pronoms Aij, zij, 
het se déclinent de cette manière : 


Enkelvoudig, Singulier. 
Mannezuxk. Mascuzix. 
Ie » " » °» » 
2 Zijns, van sich, de soi. 
| 3. Zich, aan zich, à soi, se. 
4. Zich, | soi , se. 
VaouwELLuK. Féminix. 
I. » » ? op y 
2. Harer , van zich, de soi. 
3. Zich, aan sich, à soi, se. 
4 Zich, | soi, se. L 
OxzuDic. NeuTrE. 
: Comme au masculin. 
Meervoudig. Pluriel, 
ManneLisn. Mascuzin. 
Le » n » » 
2. Hunner, van zich, d'eux. 
3. Zich, aan sich, à eux , se. 
4. Zich, eux , se. 
VRoUwELUR. Féminix. 
Comme au singulier. 
” Onzunic. | NEUTRE, 
Le » » ! » » 
2. Hunner, van sich, d’eux. 
3. Zich , aan zich, à eux, se. 
4 Zich, eux, se. 


: Si l’on’ dit, par exemple : kij bedriegt zich, il se 
trompe , alors Îles pronoms ij et zich ne présèntent 


/ 
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qu’une même personne; Ai est le sujet proposé comme 
agissant, et zick est la même personne qui n’est plus 
active, mais passive; J’action retourne donc à la per- 
sonne même qui l’a faite : men wachte zich hier voor, 
qu'on s’en garde bien ; riemand onzer heeft zicht hierin 
vergist, personne de nous ne s’y est mépris, elc. 

$ 221.. On compte aussi dans cette classe .de pronoms, 
ceux qui dérivent de la troisième personne : zijn, hun 
et Aaar, et qui rapportent le substautif à la personne, su- 
jet du verbe qui précède immédiatement : de held door- 
stak den eerloozen met zijn zwaard, le héros perça l’in- 
fâme de son épée; c’est-à-dire l’épée du héros. Si on 
avait voulu parler de l’épée de l’infâme, il aurait fallu 
dire : de held doorstak den eerloozen met deszelfs zwaard. 
Mais ceci est proprement du ressort de la syntaxe, où 
il en sera parlé plus ampiement. 

$ 222. On range aussi parmi les pronoms réfléchis ceux 
de la première et de la seconde personne , qui se présentent 
aux cas obliques, parce qu'ils s’emploient comme des pro- 
noms réfléchis : ë& schaam mij, j'ai honte ; swij oefenen ons, 
nous nous exercons; gi bedriept u, vous vous trompez, 
ete. ; mais alors il faut y rapporter aussi les adjectifs 
qui en dérivent, tels que min, mon ; ons, notre ; 
uw, votre , etc.; ceux-ci cependant ne sont propre- 
ment que des pronoms possessifs : i£ verkoop u mijn 
huis, je vous vends ma maison. | 


4. Des Pronoms possessifs. 


$ 223. Les pronoms possessifs sont ceux qui désignent 

une possession ou une propriété : mijn, mijne ; ons, on1e ; 

zijn , zijne; haar, hare; hun, hunne; ainsi que ceux 

qui en dérivent : de et het mijne, onze, sijne, hare, 

hunne. Ils indiquent une possession ou une propriété 
10. 


\ 

106 GRAMMAIRE HOLLANDAISE 
relativement à la personne à qui on attribue cette pos- 
session ou cette propriété. Ils se rapportent donc natu- 
rellement à deux substantifs : à la personne à qui l’on 
attribue la propriété, et à la propriété elle même : mijn 
goed, mon bien ; mijn indique ici que le bien dont 
on parle est non seulement une propriété , mais il indique 
aussi que cette propriété est à moi. 

$ 224. Mais, quoique les pronoms a ‘des pre- 
mière et seconde personnes min et uw se rapportent 
aussi bien à la personne qui possède qu’à la chose pos- 
sédée, ils n’indiquent cependant que le genre de la per- 
sonne ou de la chose désignée comme propriété, et non 
celui de la personne à qui l’on attribue cette propriété. 
Une personne de l’un des trois genres, ou une chose 
personnifiée du masculin , du féminin et du neutre, dit 
sans distinction : nijn roem , ma gloire; mine diefde , 
ma tendresse; mijn huis, ma maison. 

On dit pour la seconde personne, sans distinction de 
genre : uw vader, votre père; uwe vreugd, votre joie; 
uw goed, votre bien. Ou dit aussi au pluriel : onze 
broeder , notre frère; onze vriendin , notre amie ;.ons veld, 
notre champ; onze goederen, nos biens ; uw broeder, votre 
frère ; uwe vriendin, votre amie; uw veld, votre champ ; 
uwe goederen, vos biens. 

$ 225 Les pronoms possessifs de la troisième personne, 
au contraire, désignent aussi bien le genre du possesseur 
que celui de la chose possédée ; on se sert à cet effet 
du mot zijn pour le masculin et le neutre, et du mot 
Raar pour le féminin. Tous Îles deux se déclinent ce- 
peudant d’après le genre de la chnse possédée, On dira 
donc, si la personne à qui on attribue la propriété est 
du masculin ou du neutre : zijn akker , son champ ; 


zijre dochter, sa fille ; zijn huis, sa maison. Mais La le 


* DE P. WEILAND. 107 
possesseur est du genre féminin, on dit : haar akker, 
son champ; bare dochter, sa fille; Aaar huis, sa maison. 
Il en est desmème du plariel : hit akker, leur champ; 
hunne dochtar, leur fille; Aun huis, leur maison; haar 
akker, leur- hamp; are dochter, leur fille ; Aaar huis, 
leur maison ;xla déclinaison du pronom possessif Aaar 
étant la même: au pluriel qu’au singulier. Lorsque le 
possesseur et la: chose possédée sont tous les deux au 
pluriel , on dit : Aunne akkers , leurs champs; Aunne 
dochters, leurs filles; Aunne huizen, leurs maisons; pour 
le masculin; Aare akters, leurs champs; are dochters, 
leurs filles; kare huizen, leurs maisons, pour le féminin. 

$ 226. Les pronoms possessifs se déclinent de la ma- 
nière suivante : 


MannELur. Mascuzin. 
Enkelvoudig. Singulier. 
1. Mijn, onze, uw, zijn mon, notre, votre, son ami. 
vriend , d | 
2. Mijns, onzes, uws, zijns de mon, de notre, de votre, 
vriends, de son ami. j 


3, Mijnen, onzen, uwen, 
zijnen vriend, 
4, Mijnen , onzen, uwen, 
zijnen vriend , 
Meervoudig. 
1. Mijne, onze, uwe, zijne 
vrienden, 
2. Mijner, onzer, uwer, zij- 
ner vrienden, 
3. Mijnen, onzen, uwen, 
zijnen vrienden , 
4. Mijne, onze, uwe, signe 
vrienden, 


à mon, à notre, à votes 
à. son ami. 
mon, notre, votre, son ami. 


- Pluriel. 
mes, nos, Vos, ses amis. 


de mes, de nos, de vos, de 
ses amis. | 

à mes, à nos, à vos, à ses 
amis. 

mes, nos, vos, $es amis. 
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VROUWELIHK. 


1. Migne, onze, uwe, zijne 
bloem , 

2, Mijner , onzer, uwer, 
zijner bloem, 
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FÉMININ. 
ma, notre, votre, sa fleur. 


de ma, de notre, de votre, 
de sa fleur. 


3. Mijne-r, onze-r, uswe-r, à ma, à notre, à votre, à sa 


zijne-r bloemn, 
4. Mijne, onze, uwe, zijne 
bloem , 


fleur. 
ma, notre, votre, sa fleur. 


Le pluriel est semblable au singulier. Il suffit de mettre 
le substantif au pluriel : bloemen, ( fleurs). 


Oxzupic. 


1. Min, ons, uw, zijn boek, 

2. Mijns, onzes, uws, zijns 
boeks , 

3. Mijnen, onzen, uwen, 
zijnen boek, 

4. Mijn, ons, uw, zijn boek, 

Meervondig. 

1. Mijne, onze, use, zijne 
boeken, 

2. Mijner, onzer, uwer, z1j- 
ner boeken, 

3. Mijnen, onzen, uwen, 
sijnen boeken , 

4. Mijne, onze, uwe, zijne 
boeken, 


NECTRE. 


mon, notre, votre, son livre. 

de mon, de notre, de votre, 
de son livre, | 

à mon, à notre, à votre, à 
son livre. 

mon, notre, votre, son livre. 


Pluriel, 
mes, nos, vos, ses livres. 


de mes; de nos, de vos, de 
ses livres, 

A >" D 

à mes, à nos, à 
livres. 

mes, nos, vos, ses livres. 


vos, à ses 


Déclinaison du pronom possessif Aun, leur , en 
parlant de plusieurs personnés ou choses des genres mas- 


culins et neut*es. 


» 
L 


= 
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Enkelvoudig. 


MANNELIIK. 


1. Hun vriend, 
2. Huns vriends, 
3. Hunnen vriend,,. 
4. Hunnen vriend, 


VHOUWEELJK. 


1. Hunne bloem, 
2. Hunner bloem, 
3. Hunner bloem, 
4. Hunne bloem, 


ONZIJDIGe 


1. Hun boek, 

2. Huns boeks, 

3. Hunnenboek, 
4. Hun bot, 


Meervoudig. 


MANNELIJK. 


1. Hunne vrienden, 


2. Hunner vrienden, 
3. Hunnen vrienden, 
4. Hunnen vrienden, 


YROUWELLJK. 


1. Hunne bloemen, 
2. Hunner bloemen, 
3. Hunner bloemen, 
4. Hunne bloemen, 


Singulier. 
MASCULIN. 


leur ami. 

de leur ami. 
à leur ami. 
leur ami. 


FÉMININ. 


leur fleur. 
de leur fleur. 
à leur fleur. 
leur fleur. 


NEUTRE, 


leur livre. 
de leurlivre. 
à leur livre. 
leur livre. 


Pluriel. 
MASCULIN. 


leurs amis. 
de leurs amis. 
à leurs amis. 
leurs amis. 


FÉMININ. 


leurs fleurs. 
de leurs fleurs. 
à leurs fleurs. 
leurs fleurs. 
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Oxzunic. NeEurer. 


leurs livres. 
de leurs livres. 
à leurs livres, - 


1. Hunne boeken, 
2. Hunner boeken, 
3. Hunnen boeken, 


4. Hunne bocken, 


leurs livres. 


Ca 


37 


Déclinaison da pronom possessif kaar, son, sa, ses, 
leur, en parlant d’une ou de plusieurs personnes ou 
choses du genre féminin. 


Enkclvoudig. Singulier, 
MANNELIK, MASCULIN, 
1. Haar vriend, son ami. 


2. Haars vriends, 


3. Huren vriend, 


de son ami. 
à son ami. 


4 Huren vriend, son ami. 
VROUWELLR. FÉMININ. 
1. Hare bloem, sa fleur. - 
2. Harer bloem, de sa fleur. 
3. Harer bloem, à sa fleur. 
4. Hare bloem, sa fleur. 
ONZIDIG. NEUTRE. 
1. Haar boek, son livre. 


2, Haars boekts, 
ds Haur boek, 
4. Haar boek, 


de son livre. 
à son livre. 
son livre. 


FI di 
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Meervoudig. Pluriel. 
MANKELLK, MASCULIN. 
1. Hare vrienden Jeurs amis. 
2. Harer vrienden, de leurs amis. 
3. Haren vrienden, à leurs amis. 
4. Hare vrienden, leurs amis. 
VROUWELURK, | FÉMININ. 
1. Hare bloemen, leurs fleurs. 
2. Harer blosmen, de leurs fleurs. 
3. Harer bloemen, à leurs fleurs. 
4. Hare bloemen, leurs fleurs. 
ONZUDIG. | SEUTRE. 
1, Hare boelen , Se leurs livres. 
a Harer boekten, de leurs livres. 
3. Haren bocten, à leurs livres. 
£ Hare boeken, leurs livres. 


$ 227. On voit par les déclinaisons ci-dessus, que 
les pronoms possessifs prennent er après eux au second 
cas du pluriel dans tous les genres ; ainsi qu’au troi- 
sième cas du féminin; la raison en est qu'ils ne sont 
‘pas précédés de l’article de , comme les adjectifs. La mème 
chose à lieu pour deze, welke et plusieurs autres pro- 
noms dont nous parlerons ci-après, et dont l'usage est 
assez connu. On voit encore que la même déclinaison est 
commune aux autres pronoms possessifs : ons, uw, #ijn, 
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haar et hun, avec cette différence néanmoins, que ons 
fait onze au premier cas masculin singulier : onze mees- 
ter , notre maître; et que un double l’n dans la dé- 
clinaison : Lunne, hunnen. 


$ 228. Il est encore à remarquer que le pronom per- 
sonnel # , qui est proprement un pluriel , s’employe aussi 
pour le singulier, de même que le pronom possessif zsw, 
qui en dérive : o vader, waurschuw uwen zoon, père, 
avertissez votre fils ; gij moeders , bent uwe dochters , vous 
mères, connaissez vos filles. 

$ 229. Pour exprimer la propriété d’une manière plus 
précise , on ajoute souvent aux pronoms possessifs le mot 
eigene , propre; mijn eigen goed, mon propre bien ; zijne 
eigene hand , sa propre main; onze eigene kinderen |, mos 
propres enfans; Aun eigen zoon, leur propre fils; zw 
eigen huis, votre propre maison. 

$ 230. On fait aussi précéder les pronoms possessifs de 
l'article défini de: de mijne, le mien — la mienne; de 
uwe , le vôtre ou la vôtre ; de zijne , le sien ou la sienne’; 
het mijne , le mien; het uwe, le vôtre; het zijne, le 
sien ; on dit : is dat uwe pen, est-ce votre plume ? 5& 
meende , dat het de mijne was , je croyais que c’était 
la miénne; dat is niet uw boek, maar het mijne, ce 
n'est pas, votre livre, mais le mien. 


$ 23r. Nous devons enfin remarquer que la distinc- 
tion que plusieurs personnes font entre heur et Aaar, 
en employant l’un au pluriel et l’autre au singulier, 
nous paraît dénuée de fondement : il est probable que 
cette différence doit son origine à un dialecte différent. 
Haar , comme étant plus usité, mérite cependant la pré- 
férence ; et Æeur ne peut être employé que pour éviter 
la répétition désagréable du même son, 
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5. Des Pronoms interrogatifs. 


$ 232. Nous avons aussi quelqnes pronoms qui ser- 
vent à interroger , et que, par cette raison , l’on appelle 
pronoms interrogatifs, ce sont : sie, swelke , wat et hoc- 
danige,s On se sert du premier, lorsque l’on parle des 
personnes en général : mie heeft dut gedaan? qui a fait 
cela ? wiens huis is dat? de qui est-ce la maison ? 

Welk s'emploie également en parlant des personues et 
deschoses, lorsqu’on.veut en acquérir une connaissauce plus 
particulière : soie heeft u.dat gezegd? uw vriend, Welle 
vriend? qui vous a dit cela? votre ami. Quel ami? 

On se sert dù pronom wat, qui d’ailleurs est indé- 
clinable, quand on interroge sur des objets dunt on ne 
sait pas encore si ce sont des personnes ou: des choses, 
et dans ce dernier cas, de quel genre et de quel nom- 
bre elles sont : sat segt gij? que dites-vous? wat 
wekt gij? que cherchez-vous ? 

Si lon considère proprement la nature ou la qualité 
d'une personne ou d’une chose, la question se fait par 
le pronom hoedanig : hoedanige man, hoedanïge vrouw 
leeft w dat verhaald? quel homme, quelle’ femme vous 
a raconté cela ? 

Le pronom wie, au contraire, ne peut’ jamais être 
suivi d’un substantif, 

$ 233. Lorsque les pronoms welke et. Asedenige sont 
suivis de l’article indéfini een, ils perdent l’e et font 
welke et hoedanig dans tous les genres et dans tous les 
cas : welk een man was daar? quel homme était 1à? 
hoedanig eenen tuin zoudt gij verkiesen? quel jardin 
choisiriez-vous ? Il en est de mème, lorsque la question 

Il 
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marque quelque étonnement : welk een man ! quel homme! 
welk eene deugd! quelle vertu! swe/k een raadzel! quelle 
énigme ! 
$ 234 Le pronom wat, suivi de la préposition voor 
et de l’article een, sert à interroger plus particulièrement 
sur la nature et la situation des personnes ou des choses : 
wat voor een man is dat? quel homme est-ce? svat 


voor een boek zoekt gij? quel livre cherchez-vous? Au 


pluriel l’article se supprime : sat voor vrouwen en 


mannen meent gij? de quels hommes et de quelles 


femmes parlez-vous? fat s'emploie aussi seul avec les 
noms de personnes ou de choses : wat man, wat vrouw 
is daar? quel homme , quelle femme est 1à? 

$ 235. ie et welke se déclinent de la manière sui- 
vante : | su 


Enkelvoudig.  Singulier. 
MANNELUKe | MASCULIN, 
1. Wie, | qui. 
a. Viens, de qui. 
3. Wien, à qui. 
. 4. Wien, qui, que. 
VROUWELLK. FÉMININ, 
1. ie, qui. 
2. Wier, de qui. 
3. Wie, : à qui. 
à 4. Wie, qui, que. 
ONZLDIG. NEUTRE. 
1. Hat, que, quoi. 
2. Wiens, van wat, de quoi. 
3, Wat, | à quoi. 


4. Wat, | que, quoi. 


En 
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Meervoudig. Pluriel. 
MANNELLK. MASCULIN. 
Le 1; € Le , qui. 
2e WW: er , de qui. 

3 Wie, à qui. 
4. Wie, qui , que. 

VROUWELLK. FÉMININ. 
1. Pie, qui. 

2. Wier, de qui. 
3. Wie, à qui. 
4 Wie, qui, que. 


Le neutre n’a pas de pluriel. 


Le pronom neutre wat ne s’emploie absolument qu’au 
premier et au quatrième cas au singulier. On dit, par 
exemple : wat is dit, qu'est-ce que ceci? wat leest pi), 
que lisez-vous? : 

Dans les autres cas l’usage préfère l’adverbe swaar : 
waaraan hapert het, à quoi tient-il? waardoor ge- 
schiedt dit, comment se fait-il? On ne dit pas : aan 
wat hapert het, door wat geschiedt dit. 

On peut cependant se servir du pronom sat aux 
deuxième et troisième cas, lorsqu'il est suivi d’un substan- 
tif, et dire : aan wat tafel hebt gij geseten, à quelle 
table avez-vous été assis? c’est-à-dire : aan welke tafel, 
Langs wat weg hebt gij het vernomen, par quelle voie 
lavez-vous appris? c’est-à-dire : langs welken weg. On 
voit donc que dans tous les genres et dans tous les cas 
wat reste indéclinable (1). 


(1) Voyez L. Tex Kars, première partie, pages 2 et sui- 
yantes. 
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Déclinaison du Pronom interrogatif "WELKE. 


Enkelvoudig. 
MANNELLK, 


1. elle, 
2. Welks, 
3. W'ekken, 
_4. Welken, 


VROUWELLK. 


1. Jelke, 
2. W'eiker, 
3. Welke, 
&. Welke, 


ONZUDIG. 


1. ÆPelk, 
2. Welks,. 
3. #elken, welk, 
4. el, 
Meérvoudig. 
1. Welle, 
2. Helker, 
nn. 3. NW. elken, 
4. Welle, 
VROUWELIIK, : : 


1. Melke, 
2. Welker, 


3. Welle, welker, 


4. Welle, 


Singulier. 
MASCULIN. 


FÉMININ. 
quelle. 
de quelle. 
à quelle. 
quelle. | 
NEUTRE, 
quel. 
de quel. 
à quel. 
quel. 
Pluriel, 
MASCULIN. 
quels. 
de quels. 
à quels. 
quels. 
FÉMININ, 
quelles. 
de quelles. 
à quelles. 
quelles. 
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© ONZNDIG. NEUTRE. 
1. elle, | quels. 
2. Welker, de quels. 
3. 7J'elken, __ à quels. 
4 Welle, quels. 


$ 236. Le pronom interrogatif hoedanise se décline 
de la manière suivante : au premier cas, Aoedanig man, 
hoedanige vrouw , hoedanig kind , quel homme, quelle 
femme , quel enfant ; au second cas : Aoedanigen mans — 
van hoedanisen man, de quel homme ; et aux autres 
cas , il se décline comme weike. Des trois pronoins : 
hoedanie een, welk een et wat voor een, le dernier 
seul se décline comme l’article een. Ils sont également 
sans pluriel. : 


6. Pronoms démonstratifs. 


$ 237. Les pronoms démonstratifs sont ceux qui indi- 
quent les personnes et les chasés d’une manière précise. 
Cesont les suivans : deze, die, gene, degene, diegene, 
deselve , deselfde, He » zekere, desgelijke, dergelijte 
dusdanige, zaodanige. Avant de donner la déclinaison 
de ces pronoms, nous avons quelque chose à dire sur 
quelques-uns d’entre eux. | 
$ 238. Le pronom deze désigne un St présent et 
qui se trouvé près de nous; gene indique quelque chose 
de plus éloigné , eu égard au temps comme au lieu : 
aan deze zijde des grafs , de ce côté-ci de la tombe ; 
aan gene zijde des bergs de ce côté-là de la montagne ; 
gene gelukkige dagen zijn voorbij, ces jours heureux 
sont passés. 
12 
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Ces deux pronoms s’emploient aussi sans substantif 
ou sont relatifs à quelque substantif : Zg w op lijdzaam- 
heid en onschuld toe; want gene ( de lijdzaamheid ) 
leert u de wederwaardigheden verdragen , deze ( de 
onschuld) dezelve overwinnen , appliquez-vous à la pa- 
tience et conservez votre innocence, car celle-là (la 


patience) vous apprend à supporter l’adversité, et celle-ci 
(l’innocence ) à la surmonter. 


$ 239. La manière dont on employe degene, hetgene, 
qui ont la même signification que die, dat, démontre 
clairement qu'ils appartiennent à la classe des pronoms 
démonstratifs, plutôt qu’à celle des pronoms relatifs; car 
on dit bien : degene, die mij eert, celui qui me respecte ; 
mais on ne dira jamais : die, degene mij eert ; ce qu’on 
entend encore chez les Flamands, dans le langage vul- 
gaire, quoique ce soit contraire au génie de. notre lan- 
gue. On dit aussi, d’après le même principe : ketgene, 
dat ik wil (ce que je veux) et non pas daé, hetgene ik wil. 


$ 240. Nous allons donner les déclinaisons des pro- 
noms démonstratifs : deze ( celui-ci, ce, cet); die et 
gene, (celui-là, ce, cet) : 


Déclinaison du pronom przs. 


Enkelvoudig. Singulier. 

_ MANNELUK. MASCULIN 
1. Dere, celui-ci, ce, cet. 
2. Dezes, . de celui-ci, ce, cet, 
3. Dezen, à celui-ci, ce, cet. 


4. Dezen, celui-ci, ce, cet, 


DE P. 


VROUWELUR. . 


1. Deze, 

2. Dezer, 

3. Deze, dezer, 
4. Deze, 


ONZLDIGe 


1. Dit, 

2, Dezes, 

3. Dezen, dit, 
4. Dit, 


Meervoudig. 
MANNELIJK. 


1. Deze, 
2. Dezer, 
3. Dezen, 
4. Deze, 


VROUWELIJK, 


1. Deze, 
2. Dezer, 
3. Deze, dezer , 
4. Dese, 


ONZIJDIGe 


1, Deze, 

2. Dezer, 
3. Dezen, 
4 Deze, 
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FÉMININ. 


celle-ci, cette. 

de celle-ci , de cette. 
à celle-ci, à cette. 
celle-ci, cette. 


NEUTRE. 

celui-ci, ce, cet. 

de celui-ci, de ce, de cet, 
à celui-ci, à ce, à cet. 
celui-ci, ce, cet, 


Pluriel. 
MASCULIN. 


ceux-ci, ces. 

de ceux-ci, de ces. 
à ceux-ci, à ces. 
ceux-ci, ces. 


FÉMININ, 


celles-ci, ces. 

de celles-ci, de ces. 
à celles-ci, à ces. 
celles-ci, ces. 


NEUTRE, 


ceux-ci, ces 

de ceux-ci, de ces. 
ceux-ci, à ces, 

ceux-ci, Ces. 
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Déclinaison du pronom DIE. 


En kelvoudig. 


MANNELIJK. 


1. Die, 

2, Diens, 
3. Dien, 
4. Dien, 


VROUWELLK, 


1. Die, 
2. Dier, 
3. Die, dier, 
4 Die, 


Onzuic. 


1. Dat, 

2. Diens, . 
3. Dien, dat, 
4, Daë, 


Meeërvoudig. 


MANNELUK. 


1. Die, 
2, Dier, 
3, Dien, 
4. Die, 


EN 


Singulier. 


MASCULINS 


celui-là, ce, cet. 
de celui-là, de ce, de cet. 
à celui-là, à ce, à cet. 
celui-là , ce, cet. 


FÉMININ. 
celle-là, cette. 


de celle-là, de cette. 
à celle-là, à cette. 


_ celle-là, cette, 


NEUTRE. 


celui-là, ce, cet. 

de celui-là, de ce, de cet. 
à celui-là, à ce, à cet. 
celui-là, ce, cet. 


Pluriel, 


MASCULIN. 
ceux-là, ces. 
de ceux-là, de ces. 
à ceux-là, à ces, 
ceux-là , ces. 
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VROUWELLUK. 


1. 
2. 
3. 
4. 


Die, 
Dier, 
Dé, dier, 
Die, 


| ONZLIDIG. 


Dre, 
Dier, 
Dien, 


die, 


FÉMININ. 


celles-là, ces. 

de celles-là, de ces. . 
à celles-là, À ces. 
celles-là , à ces. 


NEUTRE. 
ceux-là, ces. 
de ceux-là, de-oes. 
à ceux-là, ces. 
ceux-là, ves. 


Déclnaison du Pronom cens. 


Enkelvoudig, 


MANRELIJK. 


f. 
2. 
3. 


4. 


Gene, 

Gênes, 
Genen, 
Genen, 


VROUWELLK. 


Gene, 

Gener, 
Gene, 

Gene, 
ONZIJBIG. 
Gene, 
(Genes, 
Genen , gene, 
Gene, 


Singulier. 
MASCULIN. 


celui-là. 
de celui-là. 
à celui-là. 
celui-là. 
FÉMININ. 
celle-là, 
de celle-là. 
à celle-là. 
celle-là. 


__ NEUTRE. 
eelui-. : 
de celui-là. 
ècelui-1à, 
celui-là. 
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Meervoudig. 
MANNELUK., 


1. Gene, 
2. Gener, 
3. Genen, 
4. Gene, 


VROUWELUK:. 


1, Gene, 
2. Gener, 
3. Gene, gener, 
4. Gene, 


ONZIJDIGe 


1. Gene, 
2. Gener, 
3. Genen, 
4. Gene, 


De genen et diegenen se déclinent comme gene ; mais le 
de et le die, qui forment la première syllabe de ces 
pronoms, et qui ne se séparent point de gene, conser- 
vent leur déclinaison; quoique cela soit en opposition 
avec la nature des mots composés ; ils se déclinent donc 
ainsi que deselve et deselfde, comme si c'étaient. des 


mots simples : 


Pluriel. 
MASCULIN. 


ceux-là. 
de ceux-là, 


_à ceux-là. 


ceux-là. 
FÉMININ. 


celles-là, 

de eelles-là. 
à celles-là. 
celles-là. 


NEUTRE, 


ceux-là, 
de ceux-là, 
à ceux-là, 
ceux-là, 


tt mp — bi. Gus D 


SES Et ET EE 


= me - 
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Déclinaisons des Pronoms DEGENE et DIEGENE. 


Enkelvoudig. 
MANNELIRK. 


1. De - diegene, 

2. Des-diensgenen , 
3. Den - diengenen, 
4. Den - diengenen, 


VROUWELLKR« 


1. De- diegene, 
2. Der - diergene, 
3. Der - diergene, 
4. De- diegene, 


ONZIJDIGe 


1. Æet- dat gene, geen, 
2. Des- diensgenen, 

3. Den - diengenen, 

4. Het - daigene , 


Meervoudig, 


MAMNELIJK. 


1. De- diegenen, 
2. Der - diergenen, 
3. Den - diengenen 
4. De- diegenen, 


Singulier. 
MASCULIN, 


celui. 

de celui. 
à celui. 
celui. 


FÉMININ. 


celle, 

de celle. 
à cel le, 
celle, 


NEUTRE. 


celui. 

de celui. 
à celui. 
celui. 


Pluriel. 


MASCULIN. 


ceux. 

de ceux. 
à ceux. 
ceux, 
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VROUWELUK, | FÉMININ, 
1. De - diegenen, . celles. 
2. Der - diergenen, de celles. 
3. Der - diergenen , à celles. 
4. De- diegenen, | celles. 
ONZIJDIG. NEUTRE. 
1. De - diegenen, | ceux. 
2. Der - diergenen, de ceux. 
3. Den - diengenen, à ceux. 
4. De - diegenen, | | ceux. 


$ 241. Les pronoms deselve et dezelfde ont quelque 
rapport avec les pronoms relatifs, en tant qu’ils ont 
trait à quelque ‘chose dont on a parlé : dat boek be- 
haagde mij, daarom kocht ik hetzelve, ce livre me plut, 
c’est pourquoi je l’ai acheté. Dezelfde sert à déterminer 
plus particulièrement la chose dont on a parlé. On de- 
mandera , par exemple : sus het niet N. N., die gis- 
teren met u sprak, n'est-ce pas N. N., qui parlait hier 
avec vous ? et la réponse sera dezelfde , lui-même. On 
voit dans la phrase suivante la différence de significa- 
tion de ces deux pronoms : het was dezelfde man; tk 
vraasde denselven , enz., c'était le même homme : ; je 
lui demandais, etc. 


Déclinaison du Pronom DEZELVE. 


Enkelvoudig. - Singulier. 

MANNELLK, MASCULIN. 
1, Dezelve, il, le, lui. 
2. Deszelfs, deszelven, du, de lui. 
3. Denzelven, au, à lui. 
4. Denzeken, le, lui, 


a Fm KL. 
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VROUWELIJK, 


1. Dezelve, 

2. Derzelver, 

3. Derzelver , dezelve, 
&. Dezelve, 


ONZIJDIGe 


1, ÆHetzelve, 
2. Deszelfs, 
3. Hetzelve, 
4. Hetzelve, 


Meervoud. 


MANNELLK. 


1, Dezelve, 

2 Derzelver, 
3 Denzelven, : 
4. Dezelve, 


VEROUWELLUK. 


1, Dezelve, 

2 Derzelver, 

3. Dezelve, derzelver, 
4, Dezelve, 


ONZIJDIG. 


1. Dezelve, 
2 Derzelver, 
3. Denzelven, 


4. Dezelve,. 


FÉMININ. 


elle, 
d'elle, 

à elle, lui. 
elle , la. 


NEUTRE. 
il, lui. 
de lui. 
à lui, lui, 
le, lui. 


Pluriel. 
MASCULIN. 


ils, eux. 
d'eux. 

à eux, leur. 
les , eux. 


FÉMININ. 


elles e 
d'elles. 
à elles, leur. 


les, elles. 


NEUTRE, 


ils, eux. 
d'eux. 
à eux, leur. . 
les, eux. 

12 
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Déclinaison du Pronom DEZELFDE. 


Enkelvoud. 
MANNELIJKe. 


1. Dezelfde, 

2. Deszelfden, 
3. Denzelfden, 
4. Denzelfden, 


VROUWELLJKe 


Dezelfde, 

2. Derzelfder, 

3, Dezelfde, derzelfde, 
4. Dezelfde, 


ONZIJDIGe 


1. Hetzelfde, 
2. Deszelfien, 
3. Hetselfde, 
4. Hetzelfde, 


Meervoud, 


MANNELIJKe 


1. Dezelfde, 

2. Derzelfder, 
3. Dencelfden ; 
4. Deselfde, 


VROUWELLRK.. 


1. Dezelfde, 
: Derszel der, 

. Derzelfder, dezelfde, 
ï. Deeille ni 


Singulier. 
MASCULIN. 


le même. 
du même. 
au même, 
le même. 


FÉMININ. 


la même. 
de la même. 
à la même. 
la même, 


NEUTRE, 


‘ le même. 


du même. 
au même, 
le même. 


Pluriel. 
MASCULIN. 


les mêmes, 
des mêmes. 
aux mêmes, 
les mêmes. 


- FÉMININ: 


les mêmes. 
des mêmes. 
aux mêmes. 
les mêmes. 
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ONZIJDIG. NEUTRE. 

_ 1. Dezelfde, les mêmes, 

2. Derzelfder , des mêmes, 

3. Denzelfden, aux mêmes. 
4. Dezelfde, les mêmes. 


Dusdanige , zoodanige se déclinent comme Aoedanige ; 
il en est de même de dergelijbe et desgelijke, qui sont 
composés du deuxième cas du pronom démonstratif deze 
et de l'adjectif gedijk , semblable. Zulk een, dergelijk 
een , desgelijks een et dusdanis een restent indéclina- 
bles; zoodanig een scul se décline comme l’article een, 
mais il n’a pas de pluriel. Zulks est aussi employé comme 
substantif : zulks had ik niet gedacht, c’est ce que je 
n’avais pas pensé. 

Te Des PRES relatifs. 

$ 242. Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rap- 
port aux personnes ou aux choses dont on vient de 
parler. Ce sont : welke, dewelke , die et wie. On voit ce 
rapport dans les exemples suivans : gij zijt de eerste, 
die mij dit zegt, vous êtes le premier qui me dites cela, 
Hij is de man, wiens vriendschap mij dierbaar is , il est 
l'homme dont l'amitié m'est précieuse. Zoude ik hem 
niet diefhebben, van wien ik z00 vele weldaden ont- 
vangen , aan wien ik z00 veel goeds te danken heb! n’ai- 
merais-je pas celui de qui j’ai recu tant de bienfaits, à 
qui je suis redevable de tant de bien! Zi; is gestorven, 
welle ik hoogachite ; elle est morte celle que j'estimais 
tant. Dit is de vrouw over wier de schoonheid wij ons ver- 
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wonderen, cest la femme dont nous admirons la 
“beauté. Zk leb het boek gekocht, dat mij door u is aan- 
geprezen, een boek, welks inhoud zeer belangrijk 1s, 
j'ai acheté le livre que vous m'avez recommandé , uu li- 
vre dont le contenu est très-intéressant. 


_$ 243. On emploie souvent les pronoms wiens. et welks, 
indifféremment au genre neutre, quoique swiens ne soit 
- que le second cas singulier du masculin, et welbs celui 
du neutre. On dit par conséquent : de mans, wiens ge- 
leerdheid., enz., Yhomme dont l’érudition , etc.; #eë land 
weiks uitsestrektheid , enz., le champ dont l'étendue , etc. 

$ 244, Le pronom relatif sie s'emploie souvent de 
manière qu'il a rapport à quelque chose qui suit; mais 
lorsque ce qui suit, peut convenablement se placer au 
commencement de la phrase, wie reste alors un vérita- 
ble pronom relatif qui a rapport au mot qui précède , 
on dit par exemple : swien ib mijn woord geef, dien 
zal ik niet misleiden, celui à qui je donne ma parole, 
je ne le tromperai pas; on peut retourner la phrase de 
cette manière : dien sal 1k niet misleiden , wiens ik mijn 
moord geef, je ne tremperai pas celui à qui je don- 
ne ma parole. La même chose à lieu pour le pronarm 
neutre swaé : wat mij gebeurd is, dat sal ik u verha- 
len, ce qui m'est arrivé, je vous le raconterai; on peut 
dire, en veionrnaut la phrase : dat sal ik x verhalen, 
ou, ik salu verhalen, wat miÿ gebeurd is, je vous ra- 
conterai ce qui m'est arrivé. | 


6 245. Le. pronom relatif welbe, se décline comme Île 


pronom interrogatif swelke. Dewelke, qui est moins usité, 
se décline comme dezelve , avec cette différence, qu’on ne 
dit pas au second cas deswelks, mais deswelker. Le pro- 
nom neutre wat, comme pronom relatif , ne se décline 


k 


» 
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pas; on ne l’emploie qu’au premier et au quatrième cas : 
alles , wat van hem gezesd wordt , is waar , tout ce qu’on 
dit de lui est vrai; alles, wat ik daarvan weet, zal 
it w verhalen, je vous raconterai tout ce que j’en sais. 


E. DES VERBES. 
1. De leur propriété et de leur classification. 


$ 246. Nous passons maintenant à une des parties les 
plus importantes de la grammaire : la théorie des verbes. 
C'est par eux qu’on exprime le mouvement, le repos, 
le temps, l'existence des personnes ou des choses indi- 
quées par les noms substantifs, ce qu’elles deviennent, 
et enfin leur état actif et passif; tels sont: zijn, être; 
worden, devenir; beminnen, aïmer; staan, s'arrêter ; 
loopen , courir ; etc. | 


$ 247. Quoique les verbes aient la propriété d’expri- 
mer le passif aussi bien que l’actif, ils n’en conservent 
pas moins, dans le premier cas, l’idée de l’action 
puisqu’alors cette action ne fait que changer de sujet ; 
par exemple, quand on dit : && sla, je frappe; on 
exprime sans contredit une action qui a lieu par moi, 
sur quelqu'un ou sur quelque chose. Si l’on veut don: 
ner à ce verbe la signification passive , en disant : 5& 
word geslagen, je suis frappé; il est évident que l’idée 
d’une action n’en existe pas moins que dans le cas pré- 
cédent, puisque l’action se fait sur moi par quelqu'un 
ou par quelque chose. ut | 
$ 248. On distingue, dans notre langue, trois classes 
de verbes : les pispanisonnans, ongelijtuloeijende; les 
‘12. 
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ÉQUISONNANS, gelijkvloeijende ; et les 1RRÉGULIERS , onregel- 
matipe. : 

$. 249. Les verbes disparisonnans sont ceux qui chen- 
gent leur voyelle radicale dans la conjugaison, qui pren- 
nent au participe passé la terminaison en,.et que l’on 
fait alors précéder du prépositif ge : drijven, ik dreef, 
gedreven, pousser, je poussais, poussé; spreten, ik sprak, 
gesproken, parler, je parlais, parlé , etc. 

Les verbes équisonnans, au contraire , sont ceux qui ne 
sont assujettis dans toute leur conjugaison, à aucun 
changement de voyelle radicale; ils prennent à l’impar- 
fait la terminaison de ou fe, au participe passé la ter- 
minaison d ou te, et on les fait aussi précéder du pré- 
positif ge : 

Leven, ik leefde, geleefd, 
ITopen, ik hoopte, gehoopt, 


vivre, je vivais, vécu. 
espérer , j'espérais, espéré. 
: Mais tous les verbes, soit équisonnans, soit dispari- 


sonuaus, qui sont composés d'une préposition inséparable , 
De prennent point au participe passé, le prépositif ge : 


Bedrijven, ik bedreef, be- faire, je faisais, fait, 


drevèen, 

Hérinneren; ik herinnerde, rappeler, je rappelais, rap- 

* hérrinnerd, : pelé: 

Ontvangen ; ik DES , recevoir, je recevais, reçu. 
onlvangern, | | 

Verzenden, ik verzond,ver- expédier, j'expédiais, ex- 
zonden, pédié. 


Volmatken,: ik ni 
voiëmaakt, enx 


perfectionner, je perfection- 
mais , perfectionné, etc. - 
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$ 250. Nous avons placé les verbes disparisonnans les 
premiers, autant parce qu'ils sont verbes primitifs et les 
plus anciens de la langue, que parce qu’ils ont donné 
lieu à la formation d’une infinité de verbes équisonnans. 

L’ancienneté ou l’origine de ces verbes est démontrée, 
dit L. Ten Kare (1), par ce qui suit : 


« D'abord parce qu’on les retroute dans toutés les 
» langues qui ont quelqu'’affinité avec la nôtre; en se- 
» cond Heu, parce qu’ils expriment presque toutes Îes 
» actions qu'’exigeait la vie habituelle de nos ancètres, 
» et que même encore aujourd'hui, ces mêmes mots, 
» quoiqu’étant en très - petit nombre, sont d’un usage 
» plus fréquent que tous les autres, tant dans la 
» Jangue parlée que dans la langue écrite. » (2) 

$ 251. Si l’on veut remonter à l’origine de la langue, et 
ne pas méconnaitre son véritable génie, on découvrira 
facilement le principe de cette disparisonnance. 

Daus l'enfance de la langue, on s’imagina que. pour 
établir la conjugaison des verbes, ou pour exprimer l’idée 
du passé, il suffisait de décliner leurs voyelles radicales, 
tandis que leurs consonnes devaient rester invariables, 
de là , séeken , ik stak, gestoben, piquer ,.je piquais, 
piqué. fnsensiblement on forma des verbes moins dispa- 
rkennans, tels que gever, ik gaf, gegeven, donnet ;, jé 
donnais, donné; et enfin, on n'en créa plus d’autres, 
que des équisonnans, dont nous allons parler. | 


(1) L. Tex Kate, aankiding, enz, tre partie, pages 13 et 
suivantes, 

(2) On trouve dans l'ouvrage de L. Tex Kare, au même endroit 
que ci-dessus, une liste des verbes disparisonnans. 
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$ 252. Les verbes disparisonnans se divisent en plu- 
sieurs sortes. De la première , sont ceux qui prennent 
la même voyelle à l’imparfait qu’au participe passé, et 
ils font le plus grand nombre. Le changement de leurs: 
voyelles se fait de la manière suivante : - 


L'ij se change en e long-doux : 


Blijven, ik bleef, gebleven, rester, je restais , resté. 
Strijden , ik streed, gestre- combattre, je combattais, 
den, combattu. 


2. L’ui, Vie et l’e long-doux se changent en o long- 
doux : ; 


Sluiten, ik sloot, gesloten, fermer, je fermais, fermé. 

Schieten, ik schoot, gescho- tirer, je tirais, tiré. 

. Len, | ns He. : NN 

Bewegen, ik bewoog, bewo-. mouvoir, je mouvais, mu. 
gen, | 


3. L’& bref et le aigu-bref se changent en o bref-doux : 


Vinden, ik vond, gevonden, trouver, je trouvais, trouvé. 
Bersten, ik borst, geborsten, crever, je crevais, crevé. 
Schenden, ik schond, ge- gâter, je gâtois, gâté. 


schonden, 


. $ 253. On place dans la seconde sorte de verbes dis- 
parisonnans, ceux qui ne changent leur voyelle radicale 
qu'à l’imparfait seulement, tandis qu’ils la conservent au 
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participe passé. Le changement de voyelle se. fait dans 
cette sorte de verbes, de la manière suivante : 


1° L’e long-doux se change en a : 


Eten , ik at, geëten, manger, je mangeais, mangé. 


Mais, pour l’euphonie, on dit à présent gégeten, avec 
d'autant plus de raison qu’on disait anciennement geten 
pour eten. 


2. L’a long étant placé devant les consonnes d, p,t, 
3, se change en ie : 


Raden , ik ried ou raadde, none je conseillais, 
geraden, . _ conseillé. 

Slapen , ik slisp, geslapen, ps je dormais, dormi. 

Laten , ik liet, gelaten, laisser , je laissais , laissé. 
Blazsen, ik blies, geblazen, souffler, je soufflais, soufflé. 


3. L’a long devant les consonnes g, r, v, et devant 
la voyelle : se change en 0e : 


Dragen, ik droeg, gedragen, porter » je portais, porté, 
Vuren, ik voer , gevaren, naviguer, je naviguais » na- 
| viqué, 

Graven, ik groef, gegraven, creuser, je creusais, creusé, 
Waijen, ik woei, (on dit as | 

sez souvent waaide), Re 

.? ._ 29» Q 
‘ éventer, j'éventais, éventée 

Gewaaid (anciennement ge- | 
waijen 
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4. L’a bref devant les consonnes / et sse change en ce : 


Vallen, ik viel, gevallen, tomber , je tombais , tombé. 

MVasschen , ik wiesch, ge- laver, je lavais, ne 
wasschen, . ; 

W/assen, ik wies, gewas- croître, je ose cru. 
sen, 


5. L’a bref devant l’n se change en i oueno : 


Hangen, ik hing, gehan- pendre, je pendais, pen- 
gen , ue | 

Vangen, ik ving ouvong, prendre, je prenais, pris. 
gevangen , 


6. L’obref, l’oo et l’oe long-aigu, se changent 
en te. 


Houden ( anciennement Ao/ tenir, je tenais, tenu. 
den), ik hield, gehouden, 

Morden, ik wierd et werd, devenir, je devenais > deve- 
geworden, nu, 

Loopen, ik liep , geloopen , courir > je Courais, couru. 

Roepen, ik riep, geroepen, crier, je criais, crié. 


$ 254. Sont placés dans la troisième classe, les ver- 
bes qui changent leur voyelle radicale , aussi bien au 
participe passé qu’à l’imparfait; mais d’une manière dif- 
férente dans chacun de ces temps : 
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1. L’e long-doux se change à l’imparfait en a, et au 
participe passé en o long-doux : 


Bevelen , ik beval, bevolen , commander , je comman- 
| | dais, commandé. 

Breken , ik brak, gebroken, rompre, je rompais, rompu. 

Steken, ik stak , gestoken, percer, je percais, percé. 


2. Le même e long-doux se change à l'imparfait en o 
et en o long-doux , et au participe passé en o long-doux : 


Scheren, ik schoer - schoor, tondre , je tondais, tondu. 
geschoren , | 

Zweren, ik swoer- zwoor , jurer, je jurais , juré, - 
gezworen , 


3. L’i bref se change à l'imparfait en a, et au par- 
ticipe en e long-doux : 


Bidden, ik bad, gebeden, prier, je priais , prié. 

Zitten , ik sat, gezeten , Être assis, j'étais assis, assis, 

Liogen , ik Lie » gelegen, être couché, j'étais couché, 
couché, 


4. L’e bref-aigu se change à l’imparfait en ie ou en 
o bref, et au participe en o bref; 


Helpen , ik hielp - holp, ge- aïdér, j'aidais , aidé, 
holpen , : 

Sterven , ik stierf.- storf , mourir, je mourais, mort, 
gestorven ; | 

W'erven, ik wierf-worf, enrôler, j 'enrôlais , enrôlé, 
geworven, 
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$ 255. On comprend dans. la. quatrième classe les 
verbes dont l’imparfait étant autrefois disparisoumant , 
est devenu, par suite du temps, équisonnant : 


_ Bakten , ik bakte ( autrefois 
biek ), gebakken, | 

Braden , ik braadde (riad), 
gebraden , 

Lagchen, ik lachte( loech }, 
gelagchen , 

Malen , ik maalde ( moel ), 
gemalen, 

Heeten , ik heette (hiet), 
geheeten , 

W reken , ik wreekte (wratk- 

wrok ), gewroken , enz. , 


cuire, je cuisais, cuit. 
An° Q hat e | Anse 
rotir , je rotisals, rotl. 
rire, jeriais, rie. 
moudre , je moulais, moulu. 
appeler, j'appelais, appelé, 


venger , je vengeais, ven- 
gé , etCe. 


$ 256. Les verbes équisonnans sont ceux qui, dans 
tout le cours de leur conjugaison, ne subissent aucun 
changement de voyelle radicale. Nous en:avons dé;à don- 
né la définition :ci- “dessus au pre 249. 


On Conte au nombre de ces verbes : 


Blaken,ik blaakte, gelluakt, 
Blaffen, ik blafte, geblaft, 
Ecren, ik eerde, geëerd,. 
Leeren , ik leerde, geleerd, 


Wiegen, ik wiegde, gewiegd, 
Likken, ik dikte, gelikt, 
Hopen , ik Loopte, gehoopt, 


brûler, je brûlais, brûlé: 
aboyer, j’aboyais, aboyé. 


honorer, j'honorais, honoré, 


. apprendre, j’apprenais, ap- 


pris. : 
bercer, je bercais, bercé, 
lécher , je léchais, léché, 
espérer , j espérais , espéré. 
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| Stoppen, ik stopte, gestopt, 


Spouwen, ik spouwde, ge- 
spouwd , 

Turen, ik tuurde, getuurd, 

Drukkten, ik drulkte, gedrukt, 

Steigeren, ik steigerde, ge- 
steigerd, 

Weigeren, ik weigerde, ge- 
weigerd, 


De plus, les verbes qui 
syllabes après leur racine : 


Bevlijtigen, ik bevlijtigde, 
bevlijtiod, 

Vernietigen, ik vernietigde, 
vernietigd , 

Daveren , ik daverde , geda- 
verd, 

Glinsteren, ik glinsterde, 
geglinsterd, 

Herinneren, ik herinnerde, 
herinnerd, 

Leveren , ik leverde, gele- 
verd , 

Slingeren ,ik slingerde, ge- 
slingerd , 

Krabbelen, ik krabbelde »&e- 
krabbeld , 

Verzamelen, ik verzamelde, 
verzameld, enz. 


Lo 
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boucher , je bouchais, bou- 
ché. 

cracher, je crachais, craché, 


fixer, je fixais , fixé. - 

presser , je pressais, pressé. 

échaffauder , j’échaffaudais, 
échaffaudé. 

refuser, je refusais, refusé. 


ont pour terminaison deux 


tâcher , je tâchais, tâché. 


anéantir , 
anéanti. 

trembler, je tremblais, trem- 
blé, 

briller , je brillais, brillé, 


J'anéantissais , 


se souvenir, je me souvenais, 
souvenu. | 
offrir, j'offrais, offert. 


lancer , je lancaïs, lancé, 

griffonner, je griffonnais, grif- 
fonné. 

rassembler, je rassemblais ; 
rassemblé, etc. 
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Quant aux verbes jagen, chasser, et vragen , demander, 
il faut encore remarquer qu’ils sont maintenant employés 
comme verbes équisonnans, quoïqu'ils aient été autrefois 


S 


disparisonnans , et qu'ils fissent alors à l’imparfait joeg 


et vroeg , et au participe passé gejagen et gevragen.. 


Car on dit, sans exception, gejaagyd et gevraagd, et 
on emploie le plus souvent à l’imparfait jaagde, vraagde; 
de sorte que ces verbes peuvent être regardés aussi comme 
appartenant à la classe äes verbes équisénnans. 

$ 257. De l’imparfait et du parfait des verbes dis- 
parisonnans sont dérivés des noms, dont on a formé en- 
core d’autres verbes , qui sont toujours équisonnans et 
qui ont, par leur signification , quelqu’analogie avec le nom 
dont ils sont formés, ainsi : le mot gaf, qui est l’impar- 
fait du verbe geven, donner, a produit le nom gaaf, gave; 
don, présent, dont on a formé le verbe équisonnant 
begaven , douer , pourvoir. De même, le mot mat, qui 
est l’imparfait du verbe melen, mesurer, a produit le 
substantif muat, mate, mesure, dont on a formé d’a- 
bord l'adjectif matis, modéré, et ensuite le verbe mati- 
gen , ik matigde, ÿematigd, modérer , je nrodérais, mo- 
déré ; le substantif voer, charretée, est dérivé de voer, 
imparfait du verbe varen , être conduit, et on en a fait le 
verbe équisounant voeren, conduire; et enfin le mot zoop, 
imparfait du verbe zuigen, téter, a produit ke substantif 
zog, lait de femme, dont est dérivé le verbe équisonnant 
Z0gen ; allaiter. | 


_ $ 258. Quelquefois aussi du présent de l'indicatif des 
verbes disparisonnans sont dérivés des substantifs, qui 
à leur tour ont formé des verbes équisonnans : le verbe 
krijgen , faire la gucrre, krijgde, gekrijd, vient du sub- 
stantif #rijg, guerre, dont est aussi dérivé l’autre verbe 
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krijgen, kreeg et gekregen, acquérir; slagen, slaagde, 
_ geslaagd, réussir, vient du mot sg, coup, qui vient 
lui-même de s/uan , autrefois slagen, sdoeg, geslagen, 
battre (1). | 

$ 259. Il faut observer enfin, comme règle générale, 
que les verbes qui dérivent des noms, sont équisonnans : 
tafelen, ik tafelle, getafeld, être à table , j'étais à table, 
été à table, vient de tafel, table; Lerberven, ik her- 
bergde, geherbergd, loger, je logeais , logé, vient de 
herberg , auberge; zich bevlijtisen, ik bevlijtigde mij, 
bevlijtiyd, s'appliquer, je m’appliquais, appliqué, vient 
de vlijtig, appliqué; verweltomen, it verwelkomde, ver- 
weltomd, accueillir, j’accueillais, accueilli, vient de wel- 
tom, bien-venu ; etc. 

$ 260. Les verbes irréguliers sont ceux qui, sous l’un 
ou l’autre rapport, s’écartent des deux classes précédentes, 
et qui se terminent à l’infinitif non pas en en, mais en 
n, comme : slaan, autrefois slagen, ik sloey , geslagen, 
frapper, {je frappais, frappé ; ainsi que ceux, qui à l’in- 
finitif et au participe passé, se terminent, non pas en en, 
mais en 7 : 


Gaan, (autrefois gangen,) ik it aller, j’allais, allé ou été. 


“ 


ging, gegaan, 
Staan , (stunden ,) ik stond, être debout, j'étais debout, 
gestaan, été debout. 


Doen, (daden ,) ik dei, ge- faire, je faisais, fait. 

daan , 
Zien, ik zag, gezien, voir, je voyais, vu, 

$ 261. Il est encore une autre sorte de verbes irrégu- 
liers, qui, dans la conjugaison , s’écarte de la règle or- 


(1) L. Ten Kate, 2me partie, pages 16 et suivantes. 
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dinaire. Tels sont, par exemple, les verbes £unnen , 
pouvoir ; willen, vouloir ; mogen , pouvoir; moeten, devoir ; 
qui par rapport à leur signification , n’ont point d’im- 
pératif, et dont les trois premiers font une exception à 
la règle, d’après laquelle la troisième personne du pré- 
sent de l'indicatif est toujours terminée en # , attendu 
qu’ils font : Aij kan, il peut; Aij wil, il veut; hij mag, 
il peut, ou il a la permission. 


De mème, la règle qui veut que les verbes qui n’ont 
point de # dans la syHabe radicale de l’infinitif, n’en 
prennent point à la première et à la troisième personne 
du singulier de l’imparfait de l'indicatif, n’est point ap- 
plicable aux verbes plesen, brengen, FA , dunken, 
koopen, zoeken et mogen, qui au contraire Éréuneht cette 
lettre dans le temps susdit. Exemple : 


Plegen, ik plagt, hij plagt, avoir coutume, j'avais cou- 
 tume, il avait coutume. 
Brengen, ik bragt, hij bragt, porter, je portais, il portait. 
Denken , ik dacht, hij penser , je pensais, il pen- 
dacht. sait. 
Dunken, mij dacht, sembler , il me semblait. 
Koopen, ik kocht, hij kocht, acheter, j’achetai, il acheta, 
Zoeken, ik zocht, hij zocht, chercher, je cherchai, il 
| chercha, 


$ 262. On rapporte principalement à la classe des 
verbes irréguliers , les verbes auxiliaires, qui servent à 
suppléer à ce qui manque à la forme et aux temps des 
verbes hollandais, Ce sont les quatre suivans : Aebben, 
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zijn, zullen, worden. Ils ne portent le nom d’auxiliaires, 
qu'autant qu'ils servent à cet usage : 


IE heb geschreven, j'ai écrit. 
Ik ben gevangen , je suis pris. 
It word geslagen, je suis frappé. 


Les verbes Aebben (avoir), zijn (ètre), et worden (devenir), 
peuvent aussi être employés seuls et sans être joints à 
d’autres verbes. 


Ik heb geld, j'ai de l’argent. 
Hij wordt arm, il devient pauvre. 
Gij zijt rijk, vous êtes riche. 


. $ 263. Le verbe auxiliaire Aebben ( autrefois Lever, 
dont on a fait hevet et maintenant eeft , ainsi que son 
imparfait #aven, dont on a fait havede - hafde, à pré- 
sent Æadde - had ), aide à former les temps qui man- 
quent aux verbes actifs et à quelques uns des verbes 
neutres ; il forme les temps qui kui manquent, en par- 
tie par lui-même et en partie avec le secours du verbe 
zullen. 


L’auxiliaire zj7, ou wezen, ( autrefois weren , dont 
on a fait waas, waart, geweest et gewezen qu’on em- 
ploie encore aujourd’hui comme adjectif), forme les temps 
qui lui manquent, en partie par lui-même et en partie 
avec l’auxiliaire zul/en. 


L’auxiliaire worden , qui aide à la formation des ver- 
bes passifs , forme les temps qui lui manquent avec les 
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auxiliaires zijn, zullen , et ce dernier auxiliaire, qui sert 
à la formation des futurs de tous les verbes, n’est em- 
ployé qu’au présent de l'indicatif et du subjonctif, à 
l'exception de l’infinitif et' du participe , ainsi qw on le 
verra plus clairement dans les exemples de conjugaison. 


2. Division plus étendue des verbes en verbes actifs, 
passifs, neutres, réfléchis et impersonnels. 


$ 264. 1. Un verbe actif est celui qui indique une 
action qu’un être agissant exerce sur un autre objet, com- 
me : beminnen, aimer; hAaten, haïr; slaan , frapper ; 
dragen , porter ; etc. Il exige par conséquent le con- 
cours de deux substantifs dont l’un se présente active- 
ment et l’autre passivement » où comme recevant l’action 
faite par le premier. Lorsqu'on dit, par exemple : de 
vader onderwijst zijnen zoon ; le père instruit son fils, 
le verbe onderwijzen est . contredit un verbe actif, 
puisqu’il indique une action, qui exige un objet sur 


lequel elle s'exerce; car le mot onderwijsen, instruire , . 


ne peut nous présenter aucune idée, si nous ne nous pro- 
posons en même temps celui qu’on instruit, 


$ 265. 11 est un moyen infaillible: de connaître les 
verbes réellement actifs, et dont l’action tombe sur un 
autre objet : c’est lorsqu'on peut. leur donner la forme 
passive. Le verbe onderwijzen, par exemple , est un verbe 
actif, parce qu'au lieu de dire : de vader onderwijst 
zijnen z00n, le père instruit son fils, on peut dire en 
donnant à ce verbe la forme passive : de zoon words 
onderwezen- door den vader, le fils est instruit par le 
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père. On dit aussi : i& gaf hem het geld , je lui donnai 
l’argent ; eten changeant le tour de la phrase : het geld 
werdt hem gègeven door mij, Vargent lui fut donné par 
moi. On appelle en un mot verbes passifs tous ceux, 
pour lesquels ce changement peut avoir lieu. 


$ 266. 2. Lorsque nous n’agissons pas nous- mêmes, 
mais qu’au contraire nous subissons une action quelconque, 
produite par un agent étranger, le verbe qui. indique 
cette action s’appelle verbe passif : bemind worden , être 
aimé; gehaat worden , être haï ; geslagen worden, être 
frappé ; gedragen worden, être porté. L'exemple du pa- 
ragraphe précédent peut encore nous servir ici : de va- 
der onderwijst den zoon, le père imstruit le fils On ex- 
prime ici ce que fait le père ; et le fils est l’objet sur 
lequel le père exerce son action. Si, maintenant on 
veut désigner l’action que le fils subit , il faut dire : de 
zoon wordt onderwezen door den vader, le fils est ins- 
truit par le père ; et dans ce cas, le verbe est passif. 

$ 267. Les verbes hollandais n’ont point de mode pas- 
sif par eux-mêmes; ils l’empruntent du participe passé 
et des auxiliaires zijn et worden , comme le prouvent les 
exemples ci-dessus. Mais ce participe passé s’emploie aussi bien 
dans un sens actif que passif, selon que l'exige l’auxi- 
liaire qui les précède ; car on dit aussi bien i& eb be- 
mind, j'ai aimé, que i& ben bemind, je suis aimé. 

$ 268. 3. Il y a aussi des verbes qu’on ne peut con- 
sidérer ni comme actifs, ni comme passifs, et auxquels, 
pour cette raison, on a douné le nom de verbes neutres, com- 
me : séaan, être debout; ziften , s'asseoir ; ligpen, re 
poser ; vallen, tomber; blijven, rester; etc. Ils expri- 
ment bien quelque chose qui ressemble à une action, 
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mais cette action ne passe point à un autre objet; elle 
se borne au contraire au sujet, ou à la personne repré- 
sentée comme agent; het kind sas du ens., l’en- 
fant dort , expire, etc... 


$ 269. Ees verbes neutres qui se bornent tous au sujet 
de la phrase , signifient, ou une propriété, comme : glim- 
men, reluire; glnsteren, briller; werbleeken , pâlir; 
schijnen, luire ; bloeijen, fleurir ; etc. ; ou une situation : 
zitten, s'asseoir ; staan, être debout ; liggen , être cou- 
ché ; rusten, se reposer ; even, vivre ; séerven, mou- 
rir; etc.; ou une action : gaan , marcher; reizen, voyager; 
swandelen, se promener ; lagchen, rire; blaffen, aboyer; etc.; 
ou enfin une action dont l’objet passif se trouve lui-même 
renfermé dans le verbe : muizen ( c’est-à-dire muizenvan- 
gen), prendre des souris ; visschen ( c’est-à-dire visschen- 
vangen ), pècher. | | 


$ 270. Les verbes neutres se conjuguent tantôt avec 
Pauxiliaire zijn (être), tantôt avec Lebbern | (avoir). Ils 
prennent l’auxiliaire kebben, lorsque le sens en est plutôt 
actif que passif. De ce nombre sont les suivans : 


Arbeiden , travailler. Feilen, fallir. 

Beven, trembler. Gapen , bailler. 

Bijstaan, assister. ‘ Gillen, pousser des cris. 
Blaffen, aboyer. Gonzen, bourdonner. 
Bloeijen , fleurir, Grazen, paître. 
Brommen , résonner. Heerschen , régner. 
Brullen, rugir. _ ÆHoesten, tousser. 
Draven, trotter. Huichelen, feindre. 
Duren, durer. Janken , quereller. 


Etteren, suppurer. __ Jongen, mettre bas. 
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IJveren, s’efforcer. 
Jeuchen, jeter des cris de 
joie. 
Kalven , vêler. 
Kampen, entrer en lice, 
Kegelen , jouer aux quilles. 
Kiemen, germer. 
Kijken, considérer. 
Kijven, se disputer. 
Kirren , roucouler. 
Klagen, se plaindre. 
Khnielen, s'agenouiller. 
Knikkeren, jouer aux galets. 
Kolven , jouer à la crosse. 
Koten, jouer aux osselets. 
Lagchen, rire. 
Luisteren, chuchoter, 
Maauwen , miauler. 
Muizen, prendre des souris, 
Murmelen , murmurer, 
Niezen, éternuer. 
Overwinteren , hiverner. 
Piepen, piailler. 
Pogchen , häbler. 
Pralen , briller. 


Par exemple : 
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- Razen, faire du bruit. 


Rieken, rendre de l’odeur. 
Rogchelen , cracher. 
Ronten, ronfler. 
Schateren , retentir. 
Schertsen, plaisanter. 
Schreijen , pleurer. 
Smachten, languir. 
Snorten , ronfler. 


Snuiven, prendre du tabac. 


Spotten , se moquer. 
Stormen, faire un orage. 
Stotteren , bégayer. 
Streven, s’efforcer. 


-Toornen, être en colère. 


Trachten, tâcher, 
Treuren , s'aflliger. 
Twijfelen , douter. 
Vasten, jeüner. 
Vechten, se battre. 
Volharden, persévérer. 
Vuren, faire feu. 
W/aken, veiller. 
Woeden , s' emporter. 
Zondigen ; pécher , etc. 


wij hebben gearbeid, nous avons tra- 


vaillé ; de boom heeft gebloeid, arbre a fleuri, etc. 


Il en est de même des verbes impersonnels : bZitsemen , 
faire des éclairs; donderen, tonner; dooijen, dégeler ; 


regenen, bleuvoir; vriezen, 


geler, etc. ; par exemple : 


146 GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


het left gebliksemd , il a fait des éclairs ; Lef heeft 
gedonderd , il a tonné, etc. 

$ 27 te Les verbes neutres qui désignent plutôt un état 
passif qu’un état actif, dans une personne ou dans une 
chose, se conjugent avec l’auxiliaire ziÿn, tels que : 


Aanbranden, brüler. Ontwaten, s'éveiller. 
_Aanbreken, poindre. Overlijden , décéder. 
Bersten, se fendre, Sterven, mourir. 
Beschimmelen , moisir. Verarmen, s'appauvrir. - 
Blijven, rester. Verbleeken , pâlir. 
Gelukken, réussir. Verdorren, se dessécher. 
Geraken, parveuir. à. Verdrinken, se noyer. 
Geschieden, avoir lieu. Verwelken, se flétrir. 
Ontaurden , dégénérer. Zinken, couler à fond , etc. 


Par exemple : Let vieesch is aangebrand, la viande 
est brülée; de dag was aangebroken, le jour commen- 
çcait à poindre, heë glas is geborsten, le verre est fendu ; 
het brood was beschimmeld, le pain était moisi, etc. 

$ 272. Il y a néanmoins quelques exceptions à faire ; 
car nous avons des verbes neutres qui prennent l’auxi- 
liaire zijn dans leur conjugaison, et qui désignent cepen- 
dant plutôt un état actif, qu’un état passif : fomen, venir ; 
dalen, descendre ; werschijnen, paraître ; rien s 
disparaître ; landen, aborder; stranden, échouer ; opstaan , 
s'élever, etc. ; par. exemple : il bn Lorie y je suis 
venu; zij zijn gedaald, ils sont descendus; kij is ver- 
schenen ; il a paru, etc. Il y en a aussi qui se conju- 
guent avec l’auxiliaire hebben, et qui cependant se pré- 
sentent dans une signification plutôt passive qu’active ; 
par exemple : Zjden, souffrir; rusten, se reposer; zitten, 
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ètre assis ; s/apen, dormir ; sluimeren , sommeiller; grenzen, 
ètre limitrophe; foebehonren, appartenir ; verwilen, 
retarder , etc.; par exemple : ik heb geleden, j'ai souflert; 
ik heb gerust, je me suis reposé ; il heb geslapen, j'ai 
dormi, etc. 


$ 273. Il y a aussi un grand nombre de verbes neu- 
tres qui désignent un mouvement, et par conséquent un 
éfat plutôt actif que passif; ils se conjuguent également 
avec l’un ou l’autre des deux auxiliaires Lebben ( avoir) 
et zijn (être). Maisil est bon d’observer, que quand 
on indique le lieu , où le mouvement se fait, on em- 
ploie presque toujours le verbe auxiliaire zijn; on dit, 
par exemple :.hij heeft lang gegaan , il a marché long- 
temps; et Æij is tot aan de poort gegaan, il est allé jus- 
qu'à Ja porte. JE heb den ganschen dagop-en afxe- 
loopen en gesprongen, j'ai monté, descendu, et sauté 
toute la journée ; et ik ben de trappen op-en ufge- 
loopen , en uit de venster gesprongen , j'ai monté et 
descendu les escaliers et j'ai sauté par la fenêtre. On 
dit aussi : het bloed is uit zijne aderen g: prongen, 
le sang a jailli de ses vemes ; hi) is in dat huis ge- 
lbopen , il a couru dans cette maison , eic.; ij heeft, 
van zijne jeugd af, gestruikteld , ila fait des faux pas 
dès sa jeunesse, ct : Aij is over dezen steen gestrui- 
keld , il a tombé sur cette pierre ; zij Aadden dit jaur 
niet veel gezwommen , ils n'avaient pas beaucoup nagé 
cette année, et : zij zijn over de rivier gezwommen, 
ils ont passé Îa rivière à la nage; sviÿj ALadden lang 
geklauterd , nous avions grimpé longtemps, et : wi zijn 
eindelijk nog over het dak geklauterd, nous avons enfin 
grimpé sur le toit, De duiven hebben veelte lang ge- 
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vlogen ; les pigeons ont volé beauconp trop longtemps, 
et : zij zijn van het eene huis op het andere gevl- 
gen , ils se sont envolés d’une maison sur l’autre. #ij 
hadden al dien tijd gevaren, nous avions navigué pen- 
dant tout ce temps, et : sviÿ zijn van Haarlem naar 
Amsterdam gevaren , nous avons navigué d'Harlem à 
Amsterdam, etc. (1). 


$ 274. Il faut surtout observer que ces verbes neutres 
doivent toujours se conjuguer avec l’auxiliaire hebben, 
lorsqu'on les emploie au figuré. On dit, par exemple : 
hij is in het bed gekropen, il s’est traîné au lit; et au 
figuré : Aij heeft voor mij gekropen, il a rampé devant 
moi. Îl en est de même, lorsqu'on emploie des verbes 
neutres avec des noms substantifs, pris figurément : #et 
water is door de goot geloopen, l'eau s’est écoulée par la 
gouttière ; et : de goot heeft geloopen , la gouttière a 
coulé. Het water is zeer hoog uit de fontein gesprongen; 
l'eau a jailli de la fontaine à une très grande hauteur, 
et : de fontein heeft weder gesprongen, la fontaine a 
coulé de nouveau. 47 de wijn is uit het vat gelekt, 
tout le vin a coulé du tonneau , et : het vat heeft gelekt, 
le tonneau a coulé, etc. (2) 


$ 275. Quelques verbes sont neutres de leur natue, 

et ne peuvent être jamais employés activement , tels que : 
Beven , trembler. 
Bersten, | se fendre. 


+ 


RE EEE RER RSR RSR EE SR nd 


(1) Voyez l'introduction de mon dictionnaire hollandais, pages 
144 et 145. | | 
(2) Voyez idem , page 145. | 
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Bezwijmen, s’évanouir. 


Gelden, coûter. 
Ontluiten, s’ouvrir. 
Spruiten, croître, germer. 
Zwellen, s’enfler, etc. 


D’autres , au contraire, se présentent dans un sens 
neutre et actif en même-temps : s/aan, frapper : de 
blok slaat (neutre), la cloche sonne, et ik sloes den hond 
(actif), je frappai le chien; &lemmen , serrer : de deur 
klemt (neutre), la porte serre, et ik Elem mijne hand 
(actif), je me serre la main ; bederven, gâter, se gâter; 
de spijs bederft (neutre), la viande se gâte, et /Z:j 
bederft zijne kleederen (actif), il gâte ses habits; smel- 
ten , fondre : het was smelt (neutre), la cire fond, et 
ik smelt was (actif), je fonds la cire; genezen, guérir, 
se guérir : de wond zul wel genezen (neutre), la bles- 
sure se guérira bien, et Aiermede geneest men zulke 
wonden (actif), par ce moyen on guérit de semblables 
blessures, etc. 


$ 276. Les verbes neutres, proprement dits, ne peu- 
vent jamais prendre Ja forme passive, ni régir le qua- 
trième cas. Malgré cela on les trouve quelquefois ac- 
compagnés d’un accusatif, comme dans les phrases 
suivantes : eenen goeden tred gaan , aller bon train; 
zich moede loopen , se fatiguer à force de courir; zich 


D 


ziek lagchen, rire à se rendre malade, etc. 


Tout ceci sera démontré plus amplement dans la 
Syntaxe. : 


Les verbes neutres s’emploient aussi quelquefois dans 


14 
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un sens passif, mais seulement lorsque le sujet de la 
phrase est exprimé vaguement : daar wordt gewandeld, 
geloopen, gestreden, gelagchen , on se promène , on court, 
on se dispute, on rit, etc. Il faut encore observer que 
les mêmes verbes deviennent actifs, lorsqu'on les fait 
précéder de la syllabe be : lagchen, rire , iemand be- 
lagchen, rire de quelqu'un; spotten, se moquer, ie- 
mand bespotten, se moquer de quelqu'un; sweenen, 
pleurer , æmand beweenen, pleurer quelqu’un, etc. (1) 


6 277. 4. Les verbes réfléchis sont ceux qui expri- 
ment un fait ou une action dont l’eflet se rapporte à 
la personne même qui l’exécute. Puisque cette personne 
se présente alors sous un double rapport, activement 
ct passivement , on doit donc la nommer ou la désigner 
deux fois. Cela se fait d’abord par le nom de la per- 
sonne ou de la chose qui forme le sujet, et ensuite 
par les pronoms personnels et réfléchis : 


Zich schamen, | . avoir honte, 

Ik schaam mij, j'ai honte. 

Gij schaamt u, tu as honte. 

HWij schamen ons, nous avons honte, etc. 


Ilest de même de zich verblijden , se réjouir; zich 
verwonderen, s'étonner; zich beroemen, se vanter; zich 
behelpen, se servir; zich begeven , se rendre; z3ich aän- 
matigen , s’arrogér ; zich bevinden, se -trouver; ‘sich be- 


” 


(1) Voyez B. Huynec : Proeve van Taal en Dichtkunde, 
ame partie, pages 385 et 386. 
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denken , se raviser; zich geroepen, en appeler; zich ver- 
antwoorden, se justifier; zic wachten, se garder, etc. 
Si l’on dit : de vader vergenoest zich, le père se con- 
tente ; dans ce cas, le sujet agit sur lui-même ; il est 
actif, puisque le contentement vient de lui; et il est 
passif, puisque le contentement se rapporte à lui. 


$ 278. Tous les verbes réfléchis sont donc des verbes 
actifs ; mais ils ne le sont qu’autant qu’ils ont auprès 
d'eux un objet passif, sur lequel l’action s'exécute; et 
pour cette raison, ils se conjuguent sans exception avec 
le verbe auxiliaire Aebben : ik heb mij geschaamt , j'ai 
eu honte; gij hebt u verwonderd, vous vous êtes étonné; 
sij hadden zich verblijd, ils s'étaient réjouis, etc. 


$ 279. Puisque toute action peut, par le moyen d’un 
pronom réfléchi et d’un pronom personnel, être rappor- 
tée au sujet qui agit, il s’en suit que la plupart des verbes 
peuvent s’employer comme réfléchis, par exemple : 


Zich wasschen, se laver, ik wasch mij, je me lave. 
Zich bedriegen, setromper, gij bedriegtu, vous vous 
| trompez. 
- Zich vereenigen, se réunir, wij vereenigen ons, nous 
s nous réunissons. 
Zich snijden, se couper, ik sneed mij, je me coupai. 
Zichbranden, se brûler, gij brandt w, vous vous brû- 
« | . dez 
Zich slaan, se frapper, Ai slaaët zich, ïil se frappe. 
Zij slaan zich, Ils se frappent, etc. 
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Cependant les verbes réfléchis, proprement dits ou ab- 
solus, sont ceux qui ne peuvent jamais s’employer d’une 


autre manière : 


Zich aanmatigen, 
Zich behelpen, 
Zich beroemen , 
Zich bezinnen, 
Zich schamen, 

_ Zich vergissen, 


s’arroger. 
s’accommoder. 

se glorifier. 

se rappeler. 

avoir honte. 

se méprendre, etc. 


$ 280. Les verbes réfléchis gouvernent le troisième 
ou le quatrième cas; en conséquence les pronoms réflé- 
chis ou personnels qui les accompagnent ne sont jamais 
à d’autres cas qu’au datif et à l’accusatif, par exemple : 


Zich uiten, 
Zich ontfermen, 
Zich bezinnen, 
Zich bepaln, . 
 Zich schamen, 
Zich verzetten, 


résissent le quatrième cas 
Zich inbeelden , | 


Zich aanmatigen, 
Zich herinneren, 


gouvernent le troisième cas. 


se prononcer. 
avoir compassion, 
se rappeler. 
se.déterminer. 
avoir honte, 
s'opposer, 


s’imaginer. 
s’arroger. . 
se souvenir, 


mr mm à = 
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$ 281. 5. On appelle verbes smpersonnels ceux qui 
n’admettent point devant eux les pronoms personnels 
ik, gij, hij, etc., mais qui les admellent après eux à l’un 
des cas obliques, tels que : mij, u, hem, etc. On les 
reconnaît en général à l’article neutre Les dont ils sont 
ordinairement précédés : het dondert, il tonne; het re- 
gent, il pleut; het sneeuwt, il neige, etc.; het berouwt 
mij, je me repens; het spijt u, il vous fâche; ef ver- 
driet hem, il lui fait peine, etc. 
$ 282. L’impersonnalité de ces verbes ne résulte pas 
de ce qu’ils n’ont point pour sujet une personne ou une 
chose, mais seulement de ce qu’ils n’admettent pas de 
pronoms personnels devant eux. 


On ne pourrait se former aucune idée d’un verbe qui 
ne serait point accompagné d’un sujet actif, puisque, 
grammaticalement parlant , non seulement l’homme, mais 
tout, même chaque chose inanimée agit dans la nature. 
Si, lors de la formation de la langue, on n’a pu 
se réndre raison de quelques phénomènes, ni répondre 


D: 


à cette question : qui fuit cela, qui opère cela? alors 


on n’a point uommé le sujet qui agissait, mais on l’a 
remplacé par un mot vague, Quand on dit, par exemple : 
het hagelt, il grêle; het vriest, il gèle; het wuait, ïl 
fait du vent; het dondert, il tonne ; het bliksemt , il 
éclaire, etc, c’est comme si l’on disait : daar is hagel, 
il y a de la grèle; daar is vorst, il y a de la gelée ; 
daar is wind, il y a du vent; daar is donder, il y a 
du tonnerre ; daar is blitsem , il y a des éclairs; de sorte 
que l’action et l’accident de la grêle, du tonnerre, etc., sont 
ingénicusement exprimés en transformant les substantifs 
en verbes. 


$ 233. C’est avec bien peu de fondement qu’on a rangé 


14. 
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parmi les verbes impersonnels , les suivans : Het smart 
mij, je suis fâché; es berouwt mij ; j'ai du regret ; 
het lust mij, j'ai envie de; ket behaagt mij, il me plait; 
het gelukt mij, il me réussit; heé jammert mij, j'ai pitié 
de ; ainsi que : et gebeurt , il arrive; is geoorboofd, il est 
permis. En effet, non seulement on peut dire : dit behaagt, 
ou mishaagt mij, cela me plaît o4 me déplaît ; die onder- 
neming is mij niet gelukt, cette entreprise ne m’a point 
réussi , etc. , mais les Jlocutions : keé smart mij te 
moeten ondervinden , dat ik gedwaald heb, je suis fäché 
de voir. que je me suis trompé; het Just mij aan u te 
schrijven , j'ai envie de vous écrire, etc.; sont réellement 
personnelles | puisque l’infinitif des verbes qui suivent, 
occupe la place de la troisième personne; car ef smart 
mij ée moeten ondervinden, dat ik gedwaald heb, ne 
dit rien autre chose que : ée moeten ondervinden, dat ik 
gedwaald heb, smart mij, voir que je me suis trompé, 
me fait de la peine; Het lust mij aan u te schrijven, 
est la même chose que : aan w te schrijven lust mi; 
vous écrire est mon envie. | 


$ 284. Il en est de même des locutions : Zaar wordt 
gezongen, on chante; daar wordt gedronken, on boit; 
daar wordt geslapen , ôn dort, puisqu'on sous entend ici 
naturellement une troisième personne. Si l’on demande , 
par exemple : wat wordt daar gedaan? que fait-on là? 
et qu'on réponde : daar wordt gezongen, gedronken où 
geslapen , on chante, on boit ou on dort; c’est la 
même chose que si l’on disait : het geen daar gedaan 
wordt is zingen , drinken ou slapen, ce que l’on fait là 
est chanter, boire ou dormir, etc. 


$ 285. Il est assez inutile de rappeler ici que dans 
les locutions qui ont pour sujet le pronom indéfini men, 
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(on), les verbes ne peuvent pas être regardés comme im- 
personnels; telles que : men zegt, on dit; men schijnt, 
on semble; men wil, on veut, etc., puisque ce pronom 
indéfini men, n’indiquant ni genre ni nombre, signifie 
toujours une personne, d’après sa signification pro- 
pre, comme étant la racine du mot mensck, homme, 
et désigne -des personnes de la classe des hommes. 


$ 286. Les quatre sortes de verbes que nous venons 
de désigner subissent une conjugaison qui leur est com- 
mune, c’est-à-dire un changement dans leurs inflexions 
et terminaisons selon les temps, les modes et les per- 
sonnes. Les verbes impersonnels sont les seuls exceptés 
quant aux personnes, puisqu'ils n’admettent point de- 
vont eux les pronoms personnels 5k, gij, hij, wij et 
zij, et qu’on ne les emploie qu’à la troisième personne, . 
ainsi que nous l’avons démontré dans les paragraphes 
précédens. | | 


3, Des Modes des Verbes. 


$ 287. Les manières différentes de présenter une per- 
sonne ou une chose, ou d’en parler, s'appellent les modes 
des verbes. | 

Il y a quatre modes dans la langue hollandaise, savoir : 
linfinitif, V'indicatif, V'impératif et le subjonctif. 

$ 288. 1. L’infinitif est le mode qui présente l’action 
du verbe dans une acception générale , sans désignation 
de personne ou de nombre, mais seulement avec indi- 
cation de temps : Aooren, entendre, gehoord te hebben, 
avoir entendu, £e zullen hooren, devoir entendre, etc. , 
par exemple : ( présent) ik moet zorgen, dat, je dois 
veiller à; — (prétérit).i& meen gehoord te hebben, je 
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crois avoir entendu; — (futur) Aij beloofde mij te zul- 
len tomen, il me. promit de venir. 


Le présent de linfinitif admet aussi la préposition £e 
devant lui : 2& sverzocht hem te blijven, je le priai de 
rester ; — ik zal zien te komen, je tâcherai de venir, etc. ; 


mais ceci sera plus amplement expliqué dans la Syntaxe. 


Il est encore bon de remarquer que l’infinitif se con- 
jugue souvent avec les prépositions door, par; met, avec ; 
van, de; et om, pour : ë& deed het maar, om te sien, 
je ne le fis que pour voir; ij heeft de slechte gewoonte 
van met alles te spotten, il a la mauvaise habitude de 
se moquer de tout; —— door, ou met de saken wel te 
bedenten , kan men,  eniZe » €R examinant bien Les choses, 
on peut, etc. 


L’infinitif s'emploie aussi après mef sans être précédé 
de la particule £e : met vragen komt men te Rome, 


en demandant, on va à Rome; — dat is trant van zin- 
gen, c’est là la bonne manière de chanter, voilà ce qui 
s'appelle chanter, etc. 


$.289. Les participes, étant proprement des adjectifs 
dérivés des verbes, expriment la modification d’un état 
actif ou passif, ou de l'existence appliquée à une per- 
sonne ou ä une chose, et avec indication de temps. On 
les appelle participes, parce qu’ils tiennent aussi bien du 
verbe que de l’adjectif et de l’adverhe et participent de 
la nature de tous les deux. Il y a deux sortes de par- 
ticipes, le participe présent Aoorende, entendant, et le 
participe passé gekoord, entendu. Le premier s'appelle 
actif et l’autre passif; ce dernier s'emploie aussi bien 
dans un sens actif que passif, selon qu’il est accom- 
pagné de l’un ou de l’autre des deux verbes auxiliaires : 
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ik heb gehoord, j'ai entendu, et ik ben gehoord, je 
suis entendu, gekoord ‘hebbende, ayant entendu, et 
gehoord sijnde , étant entendu. 

$ 290. Les participes actifs se forment en ajoutant 
de après l’infinitif du verbe : Aoorende, entendant; drei- 
gende, menaçant; drukkende, pressant; Aopende, espé- 
rant, etc. Les participes passifs se terminent en d ou #, 
et prennent devant eux la syllabe ge : gehoord, entendu; 
gedreigd, menacé; gedrukt, pressé ; gehoopt, espéré ,-etc. ; 
les deux premiers finissent par un d, parce que Looren 
et dreigen font à l’imparfait de l'indicatif Aoorde et 


dreigde ; et les deux autres par un #, parce que drulken 
et hopen, font au même temps drukte et hoopte. Quel- 


ques participes passés ou passifs finissent eu en, et pren- 
nent au commencement la syllabe ge : geslagen, battu; 
gebannen, banni; gelagchen, ri. Mais on ne fait pas 
précéder le participe du mot ge, lorsque le verbe dont 
il provient est précédé d’une des syllabes be, ge, her, 
ont, ver, etc. : beleven, beleefd; geleiden, geleid ; her- 
nemen , hernomen ; ontsliar , ontslagen ; vervloeken, 
vervloekt, etc. 

$ 291. Les participes actifs et passifs s’emploient aussi 
comme des adverbes dérivés des verbes, comme on le 
voit dans les phrases suivantes : ik ben wachtende , et 
zij zijn wachtende, je suis attendant, et ils sont atten- 
dant ; 2£ word bemind, et zij soi dan bemind, je suis 
aimé, et ils sont aimés; het boek is gelezen, le livre. est 
lu, et de bocken waren gelezen, es livres étaient lus ; 
de vrouw is versierd, la femme est parée, et: de man 
nen zijn versierd, les hommes sont parés, 

$ 292. Les participes présens ou actifs, sont encore 
employés comme des adverbes daüs un autre cas; par 
exemple, dans la phrase : de wukend droomende man, 


158 GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


l’homme qui rève tout éveillé; on ne peut pas dire : 
de wakende droomende man, puisque le participe wakend, 
qui figure ici comme adverbe, n’exprime qu’une certaine 
modification du PATHCIPS droomende | auquel seul il se 
rapporte. 

$ 293. 2. L’'indicatif est le mode par lequel on in- 
dique directement l’action qu’un verbe exprime , d’après 
la différence des temps : 24 hoor, ik heb gehoord, it 
zal hooren, ik ben gehoord, j'entends, j’ai entendu, j'en: 
tendrai, je suis entendu, etc. C’est à ce mode qu’appar- 
tiennent aussi toutes les demandes positives : za/ hij 
ons hooren? nous entendra-t-il ? sweet gij seker, dat hij 
ons gehoord heeft? êtes-vous sûr qu’il nous a entendus? 

$ 294. 3. L'impératif s'emploie pour commander, prier, 
ordonner , exciter ou exhorter; Aoor, hoort, écoute, 
écoutez, etc. Il faut remarquer que ce mode n’a point 
de temps, et n’est usité qu’à la seconde personne du 
singulier et du pluriel. En effet, commander quelque 
chose à quelqu'un , suppose la personne à qui l’on-parle, 
et cette personne ne peut être que la seconde. L’impé- 
ratif se distingue encore en ce que le pronom personnel, 
qui du reste se supprime assez ordinairement , se place après 
lui : Aoor ou Aoort gi etc. Hoore hij n’est point en 
usage , et ij hoore n’est autre chose que la troisième 
personne du subjonctif. 


$ 295. Depuis qu’on a supprimé l’usage du pronom 
personnel singulier du, et qu’on l’a remplacé par le 
pronom pluriel gij, il n’existe plus de différence entre 
la seconde personne du singulier et celle du pluriel ; et 
nous disons en parlant à une seule personne comme en 
parlant à plusieurs : gij est, tu lis o4 vous lisez ; gÿ 
hebt gelesen , tu as où vous avez lu; gij suit lezen, Wu 
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liras où vous lirez; etc. Lorsqu'on applique cela à l’im- 
pératif, on devrait donc dire à une seule personne com- 
me à plusieurs: Zest gij, Ks ou lisez; /oopt gij, cours 
ou courez ; spreekt gij, parle, ou parlez; etc... Mais, 
si l’on a généralement rejetté le mot du, et avec lui la 
seconde personne du singulier qu’on a remplacée par la 
seconde personne du pluriel, il n’a pas moins été gé- 
néralement convenu d'écrire le singulier de l'impératif, 
sans #, et le pluriel avec un #, comme : Aoor gij, 
écoute; hoort gij, écoutez; quoique dans Xoor gij, le 
pronom de la seconde personne du pluriel accompagne 
un verbe au singulier. 


$ 296. Nous devons encore remarquer que comme on 
ne peut supprimer aucune des lettres qui appartien- 
nent à la partie radieale du mot, mais qu’on doit les 
conserver toutes soigneusement dans tous les temps et 
dans tous les modes, on ne peut par conséquent se per- 
mettre aucune abréviation dans le singulier de l’impé- 
ratif de quelques verbes , tels que branden, treden, zen- 
den, houden , etc... On ne peut donc paint écrire , bran, 
tree, zen, hou , etc. , parce que le d appartient à la 
partie radicale de ces mots ; de sorte que l'orthographe de 
brand, treed, zend, houd , etc. , est la seule recon- 
nue bonne. Les verbes qui ont un # dans leur partie 
radicale , n’admettent, par la même râison, aucune dis- 
tinction entre le singulier et le pluriel : haat, weet, | 
giet, sluit, stoot, smijt, etc. ; mais cette irrégularité 
ne se fait pas seulement remarquer à l'impératif de ces 
verbes : elle se trouve encore dans tous leurs temps 
et dans tous leurs modes. 


$ 297. Le subjonctif est le mode par lequel on énonce 
quelque chose de douteux ou d’incertain; par lequel 
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on exprime un souhait, une condition, une concession 
ou une instigation; 1°. un souhait : Aij leve, qu'il vive! 
ach, hij verhoore mij, ah! puisse-t-il exaucer ma prière! 


2°, une condition : /efde hij nog, ik zou mij verblij- 
den, s’il vivait encore j’en serais bien aise; inde ik 


hem, ik zal mij voldoening weten te bezorgen, si je le 
trouve, je saurai me procurer de la satisfaction ; 3°., une 
concession : Aiÿ ga waar hij wil, nogtans ontvlugé hij 
het niet, qu’il aille où il voudra, cependant il ne l’é- 
chappera pas; wie hij ook sij, “quelqu il soit, etc. ; 
4°. enfin, une instigation; dans ce cas on n'emploie que 
la première personne du pluriel : gaan wij, zingen wi, 
allons, chantons, etc. 


$ 298. Dans tous ces cas on se sert aussi de quelques 
conjonctions; 1°. l'intention, le but s'expriment par dar, 
opdat, ten einde; exemple : zorg, dat dit geschiede, 
veille à ce que cela se fasse; — 5 spreek, op dat ik 
gehoord worde, je parle, afin d’être entendu ; 2°., un 
souhait par oc dat : och dat ik hem nog gezien hadde, 
oh, si je l’avais vu! 3°. une concession par dat : dat 
hij, zoo het hem lust, zijne gezondheid wage, qu’il 
risque sa santé, si cela lui fait plaisir ; 4°. une insti- 
gation également par dat : dat hij zich haaste, qu’il 
se dépêche. | 

$ 299. Le subjonctif s'emploie encore avec quelques 
autres conjonctions , telles que of, alsof, ten’ ziÿ ; 
schoon, eic.; par exemple : ik twijfel, of hij min 
vriend wel zij, je doute qu’il soit mon ami; of hij het 
sware , of een ander, is niet gebleken, si c'était lui ou 


un autre, c’est ce qu'on n’a pas vu; heé scheen, alsof . 


hij op nieuw jong geworden ware, on eût dit qu'il 


LU 
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était rajeuni; :& sal miet rusten, ten zij men mij voldoe- 
ning geve, je ne prendrai point de repos, qu’on ne m’ait 
donné satisfaction; Aijÿ zoude niet genoeg hebben, schoon 
hiÿ een millioen bezate , il n'aurait pas. assez, quand 
même il posséderait un million. 

$ 30e. Il faut remarquer enfin que, dans les locutions 
précédentes, le subjonctif ne dépend pas des conjonctions, 
mais qu'il résulte de la’nature et de la tournure des phrases 
mêmes , puisqu’elles expriment toutes le doute , l’incer- 
titude, et qu'aucune n’aflirme positivement ce qui ap- 
partient exclusivement au subjonctif. 


4 Des temps des verbes, 


$ 3o1. Il y a cinq temps dans les verbes, savoir :.Z 
présent , l’imparfuit , le parfait, le plusque-parfuit et 
le futur. Les deux premiers se forment par les inflexions 
du verbe , et les trois autres par le moyen des auxiliai- 
res hebben, avoir; zijn, être; et zullen et zouden, qui 
manquent en français (1). 

$ 302. 1. Le présent de l'indicatif, indique que la 
chose dont on parle , a lieu dans le moment même où 
l'on parle : it bemin, j'aime; gij spreekt, lu parles; 
hij slaapt, il dort, etc. 


(1) Zullen sert à former les deux futurs, le futur simple et 
le fatur composé. Pour exprimer le premier de ces temps, on 
l'emploie seul avec l’infinitif du verbe que l'on veut conjuguer; 
et pour exprimer le second, on lui adjoint l’auxiliaire hebben, 
que l’on met à l'infinitif : alors le verbe que l’on conjugue, se met 
au participe passe. 

Zouden sert à former les deux conditionnels. On l’'emploie pour 
la formation de ces deux temps, de la même manière que zullen. 

Nors pG TRADUCTEUR. 
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$ 303. Tous les verbes prennent un é après eux, à 
la seconde et à la troisième personne du singulier ‘au 
présent de l'indicatif, gij et Aij zegt, leest, tu dis, tu 
lis, vous dites, vous lisez , etc. (1) 

Il en est de même des verbes dont la racine se ter- 
mine par un d tels que branden, brûler; zenden, en- 
voyer; bidden, prier ; worden, devenir, etc., par exem- 
ple : gij brandt, tu brüûles, Æij brandt, il brüle; &ÿ 
gendt , tu envoies, hij zendt, il envoie; gij bidt, tu pries, 
hij bide , il prie; gij wordt, tu deviens, Aij wordt, il 
devient, etc. On en excepte ‘cependant, quant à Ja troi- 
sième personne seulement , les verbes zijn, être; kunnen, 


pouvoir ; zullen , auxiliaire qui sert à la conjugaison du : 


futur ; MOgEn ; pouvoir; et swillen, vouloir : ces verbes 
font à la troisième personne : Aij is, il est; Æij kan, il 
peut; Aij zal, (signe du futur); Ai mag, il Le in hij 
- sil, il veut (2). 


$ 304. 2. L’imparfait, qui est exprimé par la désinence 
du mot même, marque une chose passée au temps où 
l’on parle , mais qui durait encore au temps dont on 
parle; ou il indique une action qui n’est pas encore tout- 
à-fait terminée lorsqu une autre commence : ik werd 
bemind, j'étais aimé; cij leefden , ils vivaient; giÿ sliept; 
tu dormais ; foen Æ hem prees, lachtelij, Se à je 
faisais son éloge, il riait, etc. 
GER PP 
. (1) Avant le 13me siècle, nos ancêtres conjugaient les verbes 
de cette manière : ik stelle, du stellet, hi:stellet, wi stellen, 
gi stellest, zi stellent, etc. Voyez l'ouvrage intitulé : Zdæa ling. 
belgic., page 64. Ce mode de conjugaison , où chaque per- 
sonne est clairement distinguée par l'inflexion du verbe même, 
est malheureusement avec le temps tombée en désuetude. 


(2) Voyez L, Tex Kate, 1re partie, pages 570 et suivantes. 


Dé 
L 
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$ 305. Dans les verbes disparisonnans, limparfait se 
forme en changeant la voyelle radicale de différentes 
manières : Zezen, las, lire; schieten, schoot, tirer; vin- 
den, vond, trouver ; strijken, streek, frotter , etc. ; et 
dans les verbes équisonnans, il se forme; 1°. en ajou- 
tant la syllabe de après la lettre qui termine la racine 
du verbe, lorsque cette finale est une des lettres sui- 
vantes : 6, d,g,i,l, m,n,r,v,wez;: 


Krabben, ktrabde, gratter. 
Redden, redde, sauver. 
Zagen, zaagde, scier. 
Zaaiïjen, zaaide, semer. 
Spelen, speelde, jouer. 
Kammen, kamde, peigner. 
Rennen, rende, galoper. 
Leeren, leerde, apprendre. 
Leven, leefde,  ” vivre. 
Vouwen, vouwde, plier. 


Razen, raasde, 


faire du bruit, 


Slobberen, slobberde, lapper. 


2°, En ajoutant la syllabe #, lorsque la finale de la 
racine du verbe est une des lettres suivantes : &, p, s&, 
tet cA : 


Blaffen, blafte, aboyer. 
Schrikken, schrikte, .  s’effrayer, 
Stoppen, stopte, boucher. 
Krassen, kraste, égratigner. 
Zetten, cette, mettre, 
Lagchen, lachte, rire (1). 


(1) Voyez L. Tex KaTz, 1re partie, pages 548 et suivantes. 
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$ 306. De même que la seconde personne du présent, 
‘la seconde personne .de l’imparfait se termine aussi .tou- 
jours par un £, comme : 


Ik bond, gij bonde, _ jeliais. 

Ik greep, gij greept, | ‘je saisissais. 
 Ikistreek, gij streékt, je frottais. 

Tk' krabde, gij krabdet, je grattais. 

F6 saapde, gij raagdet, je sciais. 

Ik schrikte, gij schriktet, je frémissais. 
IE buste, gij kustet, _je baisais. 

Ik roemde, gij roemdet, je louais , etc. 


Cependant l’usage veut que, dans les ‘verbes disparison- 
nans qui prennent l’a bref à l’imparfait , eette voyelle 
se double à la secoude personne , 


Ik las, gij least, je lisais. 

It nam, gij naamt, | je prenais. 

IF at, gij aat, . Je marigéais. 

Ik lag, gij laagt, j'étais couché, etc. 


On n’ajoute plus de # à la seconde personne de l’im- 
parfait, lorsque le verbe a un # dans sa partie radicale, 
‘et que‘la première personne du même temps se terimine 
par -cette lettre : 


Sluiten, ik sloot, gij sloot, je Énuats , tu fermais 
 Bersten, ik borst, gij borst, - je crevais, tu crevais. 


4 


$ 307. Quant à la première et à Îa troisième per- 
sonne du singulier de l’imparfait, qui sont toujours sern- 
blables, il faut remarquer qu’elles ne prennent jamais 
. dé après elles, à moins que cette lettre né fasse par- 
tie de la racine. du mot : dans ce cas elle doit être 
conservée à tous les temps et à tous tes modes. Aïnsi on 
dit, per exemple : 
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It had, hij had, j'eus , il eut, 

1k deed, hij deed, je fis, il fit. 

Ik las, hij las, je lus, il lut. : 

It gaf, hij gaf, je donnai, il donna, 
Tandis que l’on doit dire : | | 

It at, hij at; je mangeai, il mangea. 

Ik sat, hij sat, j'étais assis, il était assis, 

IE spoot, hij spoot, je jouissais, il jouissait etc. 


Cest donc à tort qu’on écrirait : Æij kadt, hij badt, 
hij deedt, hij stondt, hij vondt, etc. 

$ 308. On excepte de cette règle les verbes irrégu- 
liers, qui, quoique n'ayant point de # à leur racine, 
en prennent cependant un à la première et à la troisième 
personne de l’imparfait : 


Plegen, commettre : i£ plagt, hij plagt, » je commettais. 

Brengen , porter : ik bragt, hij bragt, je portais. 

Denken, penser : ik dacht, hij dacht, je pensais. 

Mogen , pouvoir : ik mogt, hij mogt, je pouvais. 

Koopen, acheter : it kocht, hij kocht , j’achetais. 

Zoeken , chercher : ik socht, hij zocht; je cherchais. 

Duntken, sembler : mij dacht, hem dacht, il me, il Jui 
semblait. 


$ 309. 3. Le parfait, qui se forme du participe passé 
et de l’auxiliaire Æebben ou zijn, représente une chose 
comme étant entièrement terminée au temps même où 


\ 


l’on parle, sans avoir égard à aucun autre temps ou à 


. aucune autre action : 


IE heb bemind, , J'ai aimé, 
Gij hebt geslapen, vous avez dormi. 
Zij zijn gestorven, ils sont morts. . 


$ 310. 4. Le plusque-parfait, qui se forme de la même 
15. 
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manière que le parfait, indique qu’une .chosé était ter- 
minée , non seulement au temps où l’on parle, mais en- 
core au temps dont on parle; il désigne aussi une action 
qui est entièrement passée lorsqu'une autre commence : 
ik had bemind, j'avais aimé; gij hadt geslapen, tu aväis 
dormi; .zij waren gestorven, ils étaient morts; éoen ik 
hem geprezen had, begon hij te lagchen, lorsque je l’eus 
doué, il se :mit à rire; b had mijnen ‘lwief jgeschreven, 
toen zij in huis kwamen, j'avais écrit ma lettre , lorsqu'ils 
entrèrent à la maison, etc. | 


$ 311. 5. Le futur enfin, qui se forme .de ,l’infinitif 
du verbe et de l’auxiliaire zullen, indique qu’une chose 
arrivera, Îl y a deux futurs tant l'indicatif qu’au subjonctif. 
Le premier futur de l’indicutif indique simplement 
qu’une chose, au moment où l’on parle, est à venir ou 
qu'elle arrivera : ik zal prijsen, je louerai; gi zult 
geprezen worden, vous serez loué; .zij zullen sterven, 
ils mourront. Le second futur de l'indicatif exprime qu’une 
chose est à venir au moment où l'on parle, mais qu’elle 
sera passée au moment dont on parle : 2 zal geprezen 
hebben, j'aurai loué; gij zult geprezen zijn, tu seras 
loué; zij zullen gestorven zijn , ils séront morts, etc. 
“$ 312. Nous avons dit plus haut que le subjonctif 
avait aussi deux sortes de futurs ; le: premier indique 
qu’une ehose doit arriver sous certaine condition, ou par sup- 
position : 2& zowde prijzen, je louerais; giÿ'zoudt gepre-. 
‘zen worden , tu serais loué ; wij zouden sterven , nous mour- 
rions, etc. Le second futur du subjonctif indique qu’une 
chose aurait été moyennant une condition ou par supposi- 
tion : 24 zoude geprezen hebben , ‘j'aurais loué; gij zoudt 
geprezen zijn, tu serais loué; wij zouden gestorven zijn, 
nous serions morts, etc, | | 
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5 EXEMPLES DE CONJUGAISONS. 


$ 313. Le Verbe auxiliaire HEBBEN, avoir. 


INFINITIF 


PRÉSENT. 
Hebben, | Avon. 
PASSÉ. 
Gehad hebben, Avoir eu. 
FUTUR. 
Te zullen hebben, | Devoir avoir (1). 


PARTICIPE 
PRÉSENT. 
Hebbende, Ayant. 


PASSE. 
Gehad hebbende, Ayant eu. 
| FUTUR. 


Zullende hebben , Devant avoir. 

(1) Le verbe auxiliaire zullen , qui est le signe du futur dans 
la langue hollandaise , ne peut s'exprimer en français que par la 
finale rai qui termine le futur des verbes , et qui ne se marque 
que par Ja désinence du verbe même. | 


Norte pu TRADUCTEUR. 
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INDICATIF PRÉSENT. 


SINGULIER. | ïj 
Us à Fi 
Ik heb, | J'ai, 1. 
Gij hebt, Tu as, 
Hij of zij heeft, Il ou elle a, 
PLURIEL. | 
a 
Wij hebben, . Nous avons, ‘1 
Gij hebt, Vous avez, fe 
Zij hebben , Ils ou elles ont. 
IMPARFAIT. | 
| L 
SINGULIER. L 
Ik had, | | J'avais y OÙ j'eus, 
Gij hadt, Tu avais, ou tu eus, 
Hij of zij had , | | Il ou elle avait, ou il où elle eut. 
it 
PLURIEL. | j: 
| d , j 
Wij hadden, Nous avions, ou nous eûmes , 
Gij hadt, Vous aviez, ou vous eûtes , 
Zij hadden , Ils ou elles avaient, ouilsouelles 
| eurent. j | 
PARFAIT ÊTÉ | 
, ou PRÉTERIT. 
SINGULIER. 
Ik heb gehad, J'ai eu, L 
Gij hebt gehad, Tu as eu, ‘ 


Hij of zij heeft gehad, Il ou elle a eu. k 
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PLUMEL. 
Wij hebben gehad, Nous avons eu, 
Gij hebt gehad, Vous avez ea, 
Zij hebben gehad, Ils ou elles onteu. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


‘SINGULIBR. 

TIk had gehad, | J'avais ou j'eus eu, . 

Gij hadt gehad , . Tu avais ou tu eus eu, 

Hij'of zij had gehad , 11 ou elle avait ou eut ea. 

PLURIEL. 

Wij hadden gehad , Nous avions ou eûmeseu, 
 Gij hadi gehad, Vous aviez ou eûtes eu, 

Zij hadden gehad , Ils ou elles avaient ou eurent eu. 


PREMIER FUTUR. 


"ANCULIER. 

Ik zal hebben, J'aurai, 

Gij zult hebben ; Tu auras, 

Hij of zij zal hebben, Il ou elle aura. 
eLURIEL. 

W'ij zullen hebben, Nous aurons, 

Gij zult hebben, Vous aurez, 

Zij zullen hebben, Ils ou elles auront. 

SECOND FUTUR, où FUTUR PASSÉ. 
| SINGULIEHR. 
Ik zal gehad hebben, J'aurdi eu; 
Gij zult gehad hebben, Tu auras eu, 


Hij of zij val gehad hebben ; Il ou elle aura eu. 
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PLURIEL. 


Wij zullen gehad hebben , “Nous aurons eu, 
Gij zult gehad hebben, . Vous aurez eu, 
Zij zullen gehad hebben, Ils ou elles auront eu. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. * 


SINGULIER. 
Dat ik hebbe, L Que j'aie, 
Dat gij hebbet, ©‘ Quetu aies, 
Dat hij of zij hebbe, : Qu'il ou qu'elle ait. 
: PLURIEL. | 
Dat wij hebben, | Que nous ayons, 
Dat gij hebbet, . Que vous ayez, 
Dat zij hebben , | Qu'ils ou qu'elles aient. 
JIMPARFAIT. 
| SINGULIER. | 
Dat ik hadde , - Que j'eusse, 
Dat gij haddet, Que tu eusses, 
Dat hij of zij hadde, Qu'il ox qu'elle eût. 
PLURIEL. 
Dat wij hadden , | Que nous eussions, 
Dat gij haddet , Que vous eussiez, 
Dat zij hadden , Qu'ils ou qu'elles eussent. 
PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 
sINGULIER. 
Dat ik hebbe gehad , Que j'aie eu, 
Dat gij hebbet gehad , Que tu aies eu, 


Dat hij of zij hebbe gehad, Qu'il ou qu'elle ait eu. 


DE P. WEILAND. 
PLURIEL, 
Dat wij hebben gehad , Que nous ayons eu, 
Dat gij hebbet gehad, Que vous ayez eu, 
Dat zij hebben gehad,  . . Qu'ils ou qu'elles aient eu. 
PLUSQUE-PARFAIT, 
BINGULIER. 
Dat ik hadde gehad, Que j'eusse eu, 
Dat gij haddet gehad , Que tu eusses eu, 
Dat hij of zij hadde gehad, Qu'il ou qu'elle eût eu. 
PLURIEL. | 
Dat wij hadden gehad, . Que nous eussions eu, 
Dat gij haddet gehad , Que vous eussiez eu, 
Dat zij hadden gehad,  . Qu'ils ou qu'elles eussent eu. 


PREMIER FUTUR. 


SINGULIER. 


Dat ik zoude heb ben , Que j'aurais, 
Dat gij zoudet hebben, Que tu aurais, 


Dat hij of zij zoude hebben, Qu'il ou qu’elle aurait. 


| PLURIEL. 
Dat wif zouden hebben , . Que nous aurions, 
Dat si zoudet hebben , Que vous auriez, 
Dat zij zouden hebben, Qu'ils ou qu'elles auraient. 


SECOND FUTUR ou FUTUR PASSÉ. 


SINGULIER. 
Datik zoude gehad hebben , Que j'aurais eu, 
Dat gij zoudet gehad hebben , Que tu aurais eu, 


Dat hij of zij zoude gehad Qu'il ou qu’elle aurait eu. 
hebben , 
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PLURIEL, 


Dat wij zouden gehad hebben, Que nous aurions eu, 
Dat gij zoudet gehad hebben, Que vous auriez eu, 
Dat zij zouden gehad hebben , Qu'ils ou qu’elles auraient eu. 


IMPÉRATIF, 
SINGULIER. » 
Heb giÿ, Aies, 
| PLURIEL. 
Hebt gij, Ayez. 


$ 314. L’auxiliaire zu/len n’a que les temps suivans. 


INFINITIF. 
Te zullen. (voyez la note du paragraphe 305. ) 
PARTICIPE. 

Zullende. ( voyez la note du paragraphe 3ot. ) 
INDICATIF. SUBJONCTIF. 
SINGULIER. 

‘ Ik zal,  Zk zoudé, 
Gij zult, Gij zoudet , 
Hij of zij zal, | Hij of zij zoude. 
| PLURIEL. | 
Wij zullen, Wij zouden , 
Gij zult , j Gij zoudet , 
Zij zullen. Zij zouden. 


Voyez pour ces deux auxiliaires la note du paragra- 
phe 301. 
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$ 315. Le verbe auxiliaire zxN, être. 


INFINITIF 
PRÉSENT. 
Zijn of wezen, Être. 
PASSÉ. 


Geweest zijn, Avoir été. 
FUTUR. 


Te zullen zijn, Devoir être. 
{ voyez le paragraphe 301.) 
PARTICIPES 


PRÉSENT. 
Zijnde of wezende, Étant. 


PASSÉ. 


Geweest zijnde, Ayant été. 


FUTUR. 
Zullende zijn of wezen, Devant être. 
( voyez le paragraphe 3or. ) 
INDICATIF PRESENT. 


SINCULIER. 

Tk ben, Je suis, 

Gij zijt, Tu es, 

Hij ofziüis, 11 ou elle est. 
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PLURIEL. 
Wij zijn ; Nous sommes, 
Gij zijt, Vous êtes, 
Zij zijn; Ils ou elles sont. 
IMPARFAIT. 
SINGULIER. 
Ik was, J'étais ou je fus, 
Gij waart ; Tu étais ou tu fus, 
Hij of zij WAS y 11 ou elle était ou fut. 


PLURIEL. 


Nous étions ou nous fümes, 


Gij waart, Vous étiez ou vous fûtes , 
Zij waren ; Ils ou elles étaient ou furent. 
PARFAIT ov PRÉTÉRIT. 
SINGULIER. 
Ik ben geweest , " J'ai été, 
Gij zijt geweest ; Tu as été, 
Hij of zij is geweest, Ïl ou elle a ête. 
PLURIEL. 
Wij zijn geweest, Nous avons été, 
Gij zijt geweest ; | Vous avez été, 
Zij zijn geweest , | _ Ils ou elles ont été. 
| PLUSQUE-PARFAIT. 
| sINCULIER. | 
Ik was geweest , J'avais été » 
Gij waart gesveest » Tu avais été, 


Hij of zij was geweesl , _ I ou elle avait été, 
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PLURIEL. 
Wij waren geweest, Nous avions ete, 
Gij waart gewecst , Vous aviez été, 
Zij waren geweest, ._ Is ou elles avaient éte. 


PREMIER FUTUR. 


SINGULIER. 

Ik zal zijn , Je serai, 

Gij zult zijn, Tu seras, 

Hij of zij zal zijn, | Il ou elle sera. 
PLURIEL. 

Wij zullen zijn, Nous serons, 

Gij zult sin, . Vous serez, 

Zij zullen sijn , Ils ou elles seront. 

SECOND FUTUR ow FUTUR PASSE. 

8INGULIER. 

Ik zal geweest zijn , J'aurai été, 

Gij zult geweest zijn , Tu auras éte, 

Hij of zij zal geweest zijn , I ou elle aura été. 
PLURIEL. 

W’ij zullen geweest zijn , : Nous aurons éte, 

Gij zull geweestaijn, Vous aurez été, 

Zij zullen geweest zijn , Ils ou elles auront éte. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 
SINGULIER. 
Dat ik zij, Que je sois, 
Dat gij zijt , ._._ r Que tusois, , 


Dat hij of zij zij, Qu'il ou qu'elle soit. 


LS 


176 GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


PLURIEL. 

Dat wij zin, Que nous soyons, 

Dat gij zÿt, . Que vous soyez, 

Dat zij zijn , Qu'ils ou qu'elles soient. 

IMPARFAIT. 

SINGULIER. 

Dat ik ware, | Que je fusse , 

Dat gij waret, « Que tu fusses, 

Dat hij of zij ware, Qu'il ou qu'elle fût. 
PLURIEL. 

Dat wij waren, . Que nous fussions , 

Dat gij waret, Que vous fussiez, 

Dat zij waren, : Qu'ils ou qu'elles fussent. : 


PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. ; 
Dat ik zij geiweest, Que j'aie été, - 
Dat gij zijt geweest, Que tu aies été, 


. Dat hij of zij s3ij geweest, Qu'il ou qu’elle ait été. 


PLURIEL, 
Dat wij zijn geweest, Que nous ayons été, 
Dat gij zijt geweest, Que vous ayez été, 
Dat zij zijn geweest, .. Qu'ils ou qu'elles aient été. 
PLUSQUE-PARFAIT. 
anouLIER. 
Dat ik ware geweest, Que j’eusse été , 
Dat gij waret geweest, Que tu eusses été, 


Dat hij of zij ware geweest, Qu'il ou qu'ee eût éte. 
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PLURIEL. 
Dèt wij waren geweest, : Que nous eussions été , 
Dat gij waret geweest , Que voas eussiez été, 
Dat zij waren geweest, Qu'ils ou qu'elles eussent été. 
PREMIER FUTUR. 
SINGULIER. : 
Dat ik zoude zijn, Que je serais , 
Dat gij zoudet zijn , Que tu serais, 
_ Dat hij of zij soude zijn, Qu'il ou qu'elle serait. 
|  PLURIEL. 
Dat wij zouden zijn, . Que nous serions, 
Dat gij zoudet zijn, Que vous seriez , 
Dat zij zouden sijn , Qu'ils ou qu'elles seraient. 


SECOND FUTUR, ou FUTUR PASSÉ, 


SINGULIER. 


Dat ik zoude geweest zijn, Que j'aurais été, 
Dat gij zoudet geweest ti, Que tu aurais été, 
Dat hij of zij zoude geweest zijn, Qu'il ou qu'elle aurait été. 


PLURIEL. 


Dat wij zouden geweest zijn, Que nous aurions été, 
Dat gij zoudet geweest zijn, Que vous auriez été, 
Dat zij zouden geweest zÿn, Qu'ils ou qu'elles auraient été. 


IMPÉRATIF. 
SINCULIER. 
Wtes gi, ” Sois. 
Zifu of weest gij, Soyes. : 
| ù 16, 
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© $ 316, Le verbe auxiliaire WoRDEN , devenir , étre. 


Worden, 
Geworden zijn ; ‘ 


Te zullen worden, 


H'ordende, 


Geworden zijnde, 


% + 


Zullende worden , 


.* 
4 


INFINITIF 


PRÉSENT. 
- Devenir, étre (1). 


PASSÉ. . 
Être devenir. 
| FUTUR. 


Devoir devenir, (voyez le no 3oi). 


 PARTICIPES 


PRÉSENT. 


“_ Devenant. 


PASSÉ. 


Étant devenu. 


FUTUR. 


Devant devenir{voyez le n° 3oi). 


(1) Le verbe worden s'emploie, et absolument, et comme verbe 
auxiliaire. Employé absolument , il se rend en français par deve- 
nir: arm worden, devenir pauvre : regter worden , devenir juge; 
employé comme verbe auxäliaire , il se joint au participe passé 
du verbe qu'on conjugue, et aide à former tous les temps de Îa 
voix passive, qui en français se forme avec l’auziliaire étre. 
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INDICATIF PRÉSENT 
: | SINGULIER. | 
+ Ik word, ‘ Je deviens, 
Gij wordt, | ... Tu deviens, 
Hij of zij wordt, *  R ouelle devient. 
PLURIEL. 
Wij worden, + :  : Nous deyenons. 
Gij wordt, | Vous devenez, 
Zij worden, | Ils ou elles deviennent. 
IMPARFAIT. 
‘srmouLuER. | 
JIk werd, .! ! 7 ‘Je dévenüié, oudevins, 
Gij werdt, Tu devenais ou devins, | 
Hij of zij werd, ‘ ou elle devenait, ou devint. 
| PLURIEL. | 
Wij werden, Nous devenions, ou devinmes, | 
Gij werdt, ._ -Vous deveniez , ou devintes, 
Zij werden, = Îls ou elles devenaient, ou de- 
D vinrent. | 


_ PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. Ù 
Ik ben geworden , . - Je suis devenu, 
Gij zijt geworden, ._ Tues devenu 


Hij of zij is geworden, _ I ou elle est devenu , ©. 


* 
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: ; PLUREL. 
| Wij zijn geworden , - Nous sommes devenus, 
Gij zijt geworden, | Vous êtes devenus, 
Zij zijn geworden, Ils ou elles sont devenus, es. 
 PLUSQUE-PARFAIT. 
SINGULIER. 
Ik was geworden, J'étais devenu, 
Gij waart gewordens Tu étais devenu, . | 
Hij of zij was gewerden, Il ou elle était devenu, +. 
PLURIEL. | 
Wij waren gewordens : Nous éGons devenus, 
Gij waart geworden, Vous étiez devenus, 
Zij waren geworden , _ Zis ou celles étaient devenus, es. 


_ PREMIER FUTUR. 


. SINEULIER. 


Ik zal worden, Je deviendrai, 

Gij zult worden, Ta deviendras, 

Hij of &ij zal worden, Il ou elle deviendra. 

| PLURIEL. 

Wij zullen worden, Nous deviendrons, 

Gij zult worden, | Vous deviendrez , 

Zij zullen worden , Ils ou elles deviendront. 
SECOND FUTUR ou FUTUR PASSÉ, 

STNCULIER. 
Ik zal geworden zijn Je serai devenu, 
Gij zut geworden zijn Tu seras devenu, 


Hij of zij zal geworden ziÿn, Il ou elle vera devenu, e. 


e 
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PLURIBL. 


Wij zullen geworden zijn, Nous serons devenu, 
Gij zult geworden zijn, Vous serez devenus, 
Zij zullen geworden zijn, Ils ou elles seront devenus , es. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


SINGULIER. 

Dat ik worde, Que je devienne, 

Dat gij wordet, Que tu deviennes , 

Dat hij of zij worde , Qu'il ou qu'elledevienne. 
PLURIEL. 

Dat wij worden, Que nous devenions , 

Dat gij wordet, Que vous deveniez, 

Dat zij worden, Qu'ils ou qu'elles deviennent. 

IMPARFAIT. 

SINOULIER, 

Dat ik wierde, Que je devinsse, 

Dat gij wierdet , Que tu devinsses , 

Dat hij of zij wierde, Qu'il ou qu'elle devint 
PLURIEL. 

_Dat wij wierden , Que nous devinssions, 

Dat gij wierdet, Que vous devinssiez, 

Dat zij wierden , | Qu'ils ou qu’elles devinssent. 


PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 
Datik zij geworden, Que je sois devenu, 
Dat gij zijt geworden, ‘  Quetu sois devenu, 


Dat hij of zij tj geworden, Qu'il ou qu'elle soit devenu, e. 


182 GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


PLURIEL. 
Dat wij zijn geworden, Que nous soyons devenus, 
Dat gij zijt geworden , Que vous soyez devenus. 
Dat zij zijn geworden , :_ Qu'ilsou qu'elles soient devenus, 

es. 
: PLUSQUE-PARFAIT. 

SINGULIER. 
Dat ik ware geworden , Que je fusse devenu ; 
Dat gij waret geworden , Que tu fusses devenu, 


Dat hij of zij ware geworden, Qu'il ou qu'elle fût devenu , e. 


PLURIEL. 
Dat wij waren geworden, . Que nous fussions devenus, 
Dat gij waret geworden , Que vous fussiez devenus, 
Dat :ij waren geworden , Qu'ils ou qu’elles fussent devenus, 


es, 


PREMIER FUTUR. 


SINGULIER. 
Dat ik zoude worden, ‘ Que je deviendrais, 
Dat gij zoudet worden, Que tu deviendrais, 


Dat hij of xij zoude worden, Qu'il ou qu'elle deviendrait. 


PLURIEL, 
Dat wij zouden worden , Que nous deviendrions, 
Dat gij zoudet worden, . Que vous deviendriez, 


Dat zij zouden worden , ._ Qu'ils ou qu'elles deviendraient. 
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SECOND FUTUR, ov FUTUR PASSÉ. 


SINGULIER. 


Dat ik zoude geworden zijn, Que je serais devenu, 
Dat gij zoudet geworden zijn, Que tu serais devenu, 
Dat hij of zij soude geworden Qu'il ou qu'elle serait devenu, e. 
zijn , | 
PLURIEL. 
Dat wij zouden geworden zijn , Que nous serions devenus, 
Dat gij zoudet geworden zijn, Que vous seriez devenus ; 
Dat zij zouden geworden zijn, Qu'ils ou qu'elles seraient deve- 


nus, es. 
IMPÉRATIF. 
SINGULIER. 
Word gij, Deviens. 
PLURIEL. 
Wordt Sy; _ Devenez. 


$ 317. Après avoir donné la conjugaison des verbes 
auxiliaires, nous allons offrir deux exemples de verbes 
conjugués par le moyen de ces auxiliaires : l’un est un 
verbe équisonnant, et l’autre un verbe disparisonnant. 


1. Le Verbe équisonnant DRUKKEN, presser. (ACTIF. ) 


INFINITIF 


| PRÉSENT. 
Drukken , | Presser. 


| PASSÉ. 
Gedrukt hebben, Avoir pressé. 
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Te zullen drukken , 


Drukkende , 


Gedrukc hebbende, 


Zullende drukken , 
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FUTUR. 


Devoir presser. (Voyez le n° 30r.) 


PARTICIPES 


PRÉSENT. 
| Pressant. 
PASSÉE. 
Ayant pressé. 
FUTUR. 


Devant presser. {Voyez le n° 301.) 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ik druk, 
Gij drukt, 
Hij of zij drukt, 


Wij drukken , 
Gij drukt, 
Zij drukken , 


Ik drukte , 
_ Hij of zij drukte, 


Wij drukten , 


Gij druktet, 
Zij drukten , 


SINCULIER. 


Je presse, 
. Tu presses, 
Il ou elle presse. 


PLURIEL. 


Nous pressons , 
Vous pressez, 
Is ou elles pressent, 


IMPARFAIT., 


8SINGULIER. 


Je pressais, ou je pressai, 

Tu pressais, ou tu presses, 

Il ou elle pressait, ou il pressa. 
PLURIEL. 


Nous pressions, ou nous pressä- 
- Mmes. 
Vous pressiez,ou vous presâtes, 
Ils ou elles pressaient, ou ils pres- 
° sérent. 
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PARFAIT, ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 
Ik heb gedrukt, __ !  dJ'aipressé, . 
Gij hebt gedrukt, Tu as pressé, : 
 Hij of zij heeft gedrukt, Il ou elle a pressé. 
PLURIEL. 
Wij hebben gedrukt, Nous avons pressé, 
Gij hebt gedrukt , ‘Vous avez pressé, 
Zij hebben gedruke, __ Ils ou elles ont pressé. 
PLUSQUE-PARF AIT. 
SINGULIRA. 
Ik had gedrukt, | -_ J'avais pressé, 
Gij hadt gedrukt, : + Tu avais pressé , 
Hij of zij had gedrukt , Il ou elle avait pressé, 
PLURIEL. 
Wij hadden gedrukt, : Nous avions pressé, 
Gij hadt gedrukt, Vous aviez pressé, 
Zij hadden gedrukt, Lis ou elles avaient pressé. 


PREMIER FUTUR. 


| SINGULIER. 
Tk zal drukken , Je presserai, 
Gij zult drukken, __." Twpreseras , 
Hij of zij al drukkèn, D ou elle pressera. 


17 
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” PLURIEL. 


W'ij zullen drukken , ‘7 Nous presserons, 
Gij zult drukken, - Vous presserez, 
Zij zullen drukken , Ils ou elles presseront. 


SECOND FUTUR, ov FUTUR PASSÉ. 


SINGULIER. 


Ik zal gedrukt hebben, J'aurai pressé , 
Gij zult gedrukt hebben, : Tu auras presse, . 


Hij of zij zal gedrukt hebben, 11 au elle aura pressé. 
PLURIEL. 


Wij zullen gedrukt hebben, Nous aurons pressé, 


Gij zult gedrukt liebben,. .. . Vous aurez pressés 


Zij zullen gedrukt hebben | Ils ou elles auront presse. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


SINGULIER. 

Datik drukke ,.. ,; te .. Que je presse, | 

Dat gij drukket , Que tu presses, 

Dat hij of zij drukke, . . .. Qu'il ou-qu’elle presses 
 PUVERIEL, 

Dat wij drukken, .. .  . Que nouspressiong,‘  ., 

Dat gij drukket, Que vouspressiez, | 


Dat zij drukken, . … Qu'ils ou qu'elles pressent. 


_ 
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IMPARFAIT. 
SINGULIER. 
Dat ik drukte , oo e Que je pressasse, 
Dat gij druktet, | Que tu pressasses , * 
Dat hij of zij drukte, . Qu’ ou qu'elle pressät. 
PLURIEL. 

Dat wij drukten , Que nous pressassions , 
Dat gij druktet, Que vous pressassiez , 
Dat zij drukten, Qu'ils ou qu'elles pressassent. 


PARFAIT, ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 
Dai ik hebbe gedrukt, Que j'aie pressé , 
Dat gij hebbet sedrukt, Que tu aies pressé, 


Dat hij of zij hebbe gedrukt, Qu'il ou qu’elle ait pressé. 


$ 


PLURIEL. 
Dat wij hebben gedrukt, Que nous ayons pressé , 
Dat gij hebbet gedrukt , Que vous ayez pressé , 
Dat zij hebben gedrukt, Qu'ils ou qu'elles aient presse. 
PLUSQUE-PARFAIT. 
SINGULIER. 
Dat ik hadde gedrukt s — . Que j'eusse pressé. 
Dat gij haddet gedrake, Que tu eusses pressé, 


Dai hij of zij hadde gedrukt , Qu'il ou qu'elle eût pressé.! 


» 
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PLURIEL. 
Dat wij hadden gedrukt, Que nous eussions pressé , 
Dat gij haddet gedrukt, Que vous eussiez pressé , 
Dat zij hadden gedrukt, Qu'ils ou qu'elles eussent pressé. 


PREMIER FUTUR. 


SINGULIER. 
_ Dat ik zoude drukken ; Que je presserais, 
Dat gij zoudet drukken , .. Que tu presserais, 


Dhnt hij ofzij soude drukken, Qu'il ou qu'elle presserait. 


PLURIEL. 
Dat wij souden drukken, Que nous presserions , 
Dat gij zoudet drukken , Que vous presseriez , 
Dat zij zouden drukken , Qu'ils ou qu'elles presseraient. 


SECOND FUTUR , ou FUTUR PASSÉ, 


SINGULIER. 
Dat ik zoude gedrukt hebben > Que j'aurais pressé, 
Dat gij zoudet gedrukt hebben , Que tu aurais pressé, 
Dat hij of zij zoude gedrukt Qu'il ou qu'elle aurait pressé, 
hebben , 


PLURIEL, 
Dat wij zouden gedrukt hebben, Que nous aurions pressé , 


Dati 8ÿ zaudet gedrukt hebben, Que vous auriez pressé, - 
Dat zij touden gedrukt hebben, Qu'ils ou qu’elles auraient pressé. 
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IMPÉRATIF, 
° SINGULIER. 
Druk gij, Presse. 
PLURIEL. 
 Drukt gij, Pressez. 


Passif du verbe DRURKEN, presser, 


INFINITIF 
PRÉSENT. 
Gedrukt worden, Être pressé. 
PASSÉ. | | 
Gedrukt vois zijn ; Avoir été pressé. 
FUTUR. | 
Gedrukt ie tullen worden , Devoir être pressé. 
{Voyez le n° 3or. ) 
PARTICIPES 
PRÉSENT. | 
Gedrukt wordende, Étant pressé, 
PASSÉ. 
Gedrukt evo zijnde ; Ayant ete presse. 
FUTUR. 
Gedrukt zullende worden , Devant être pressé. * 


( Voyezle no 301). 
17e 
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INDICATIF PRÉSENT. 


SINGULIER. 
Ik word gedrukt, - Je suis pressé , 
Gij wordt gedrukt, Tu es pressé, 
Hij of zij wordt gedrukt, Il ou elle est pressé , e. 
PLURIEL. | 
Wij worden gedrukt, Nous sommes pressés, 
Gij wordt gedrukt, ” Vous êtes pressés, : 
Zij worden gedrukt, Ils ou elles sont pressés, es, 
IMPARFAIT. 
SINGULIER. 
. Ù 
TIk werd gedrukt, J'étais ou je fus pressé , 
Gij werdi gedrukt, Tu étais ou fus pressé , 
Hij of zij werd sedrukt, Il ou elle était ou fut pressé, e. 
PLURIEL. 
Wij werden gedrukt , Nousétions ou fûmes pressés , 
Gij werdt gedruke, Vous étiez ou fûtes pressés , 
Zij werden gedrukt, Ils ouelles étaient ou furentpres- 


ses, es. ï 


IMPARFAIT , ou PRÉTÉRIT. 


3 


SINGULIER. 


| Î 
Ik ben gedrukt geworden , J'ai été pressé ;, 
Gij zijt gedrukt geworden, Tu as été pressé , 


Hij of zij is gedrukt geworden, Il ou ellea été pressé, e. 
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; PLU RIEL. 


e 


Wij zijn gedrukt geworden , Nous avons été pressés, 
Gij zijt gedrukt geworden, Vous avez été pressés, 
Zij zijn gedrukt geworden , Ils ou elles ont été pressés , es. 


PLUSQUE - PARFAIT, 


SIKNGULIER. 


Ik was gedrukt geworden, J'avais ete pressé, 
Gij waart gedrukt seworden , Tu avais été pressé , 
Hij of zij was gedrukt geworden, Il ou elle avait été pressé, e. 


PLURIEL. 


Wij waren gedrukt geworden , Nous avions été pressés, 
Gij waart gedrukt geworden, Vousaviez été pressés, 
Zij waren gedrukt Seworden | Ils ouellesayaient été pressés, es. 


PREMIER FUTUR. 


! 


SINGULIER. . 
Ik zal gedrukt worden , Je serai pressé, 
Gij zult sedrukt worden, Tu seras pressé, 


Hij of zij zal gedrukt worden, Il ou elle sera pressé , €. 
PLURIEL, 
Wij zullen gedrukt worden, Nous serons pressés, 


Gij zult gedrukt worden , Vous serez pressés , 
Zij zullen gedrukt worden, Ils ou elles seront pressés, es. 
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SECOND FUTUR, ov FUTUR PASSÉ. 


SINGULIBR. 


Ik sal gedrukt geworden sin , J'aurai été pressé, 
… Gij zult gedrukt geworden zijn, Tu auras été pressé, 
Hij of zij zal gedrukt geworden Il ou elle aura éte pressé ;e. 


zUn » 
PLUÉIEL. 


Wij zullen gedrukt geworden zijn, Nous aurons été pressés , 


Gij zult gedrukt geworden zijn, Vous aurez été pressés , 
Zij zullen gedrukt geworden zijn, Xlsou elles auront été pressés, es. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 
SINGULIER A 


Que je sois pressé , 
Que tu sois pressé, 


Dat ik gedrukt worde, 
Qu'il ou qu’elle soit pressé, e. 


Pat gij gedrukt wordet, 
Dal hij of zij gedrukt worde, 


PLURIEL. 


Dat wij gedrukt worden , Que nous soyous pressés , 

Dat gij gedrukt wordet, Que vous soyez pressés, 

Dat zij gedrukt worden , Qu'ils ou qu'elles soient pres- 
: sés , €s. 


IMPARFAIT. 


d SINGULIER. 


Que je fusse presse , 
Que tu Éusses pressé , 


Dat ik gedrukt wierde. 
Qu'il ox qu'elle fût pressé, e. 


Dat gij gedrukt wierdet, 
Dat hij of zij gedrukt wierde, 
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PLURIBL. 
Dat wij gedrukt wierden , Que nous fussions pressés ; 
Dat gij gedrukt wierdet, Que vous fussiez pressés , 
Dat zij gedrukt wierden , Qu'ils ou qu’elles ol pres- 
» ©8. 


PARFAIT, ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 


Dat ik gedrukt geworden zij, Que j'aie été pressé, 

Dat gij gedrukt geworden zijt, Que tu aies été pressé, 

Dat hij of zij gedrukt geworden : Qu'ilou qu’elle aitété pressé, e. 
Zëÿ 


PLURIBL. 


Dat wij gedrukt geworden zijn, Que nous ayons été pressés , 

Dat gij gedrukt geworden zijt, Que vous ayez été pressés, 

Dat zij gedrukt geworden zijn, Qu ils ou qu'elles aientéte pres- 
sés , es. 


PLUSQUE-PARFAIT. 


SISGULIER. 


Dat ik gedrukt geworden sware, Que j'eusse été pressé ;, 

Datgij gedrukt geworden waret, Que tu eusses été pressé, 

Dat hij of zij gedrukt geworden Qu'il ou qu’elle eût éte pressé. 
ware, e. 


PLURIEL. 


Dat wi  gedrukt geworden waren, Que nous eussions été pressés , 
Dat gij gedrukt geworden waret, Que vous eusiez été pressés, 


Dai zij Los gewordenwaren, Qu'ils ou qu elles eussent été 
pressés, es. 
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PREMIER FUTUR. 
SINGULIER. 


Datik gedrukt zoude worden, Que je serais pressé, 

Dat gi gedrukt zoudet worden,  Quetu serais pressé, 

Dat hij of zij gedrukt zoude wor- Qu'il ou qu’elle serait pressé, e. 
den, 


” PLURIEL. 


Dat wij gedrukt zouden tworden, Que nous serions pressés, 

Dat gij gedrukt zoudet worden, Que vous seriez presses , 

Dat zij gedrukt zouden worden, Qu'ils ou qu'elles seraient pres- 
sés , 6s. 


SECOND FUTUR ov FUTUR PASSÉ. 


SINGULIER. 


Dat ik zoude gedrukt geworden Que j'aurais été pressé, 


zijn , 

Dat sÿ zoudet gedrukt geworden Que tu aurais été pressé, 
zijn ; 

Dat hij of zij zoude gedrukt ge- Qu'il ou qu’elle aurait été 
worden zijn, preseë , e. 


PLURIEL, 


Dat wi zouden gedrukt geworden Que nous aurions été pressé 8, 
LES 

Dat 8ÿ zoudet gedrukt SAN areR Que vous auriez été pressés, 
zijn ; 

Dat zij zouden gedrakt geworden Qw ils ox qu'elles auraient été 
zijn ;, pressés, es. 


ÿ 
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IMPÉRATIF, : 
EC 
Word gij gedrukt, Sois presse , e. 
| PLURIEL. 
Wordt gij sedrukt, | Soyez pressés, es. | 


$ 318. Le verbe. disparisonnant GEVEN , donner. 


INFLNITIF 


PRÉSENT. 
Geven, > | Donner. 
sur | 
Gegeven hebben,. ‘Avoir donné. 
FUTUR. 
Te zullen geven , _ : ‘ Devoir donner. 
( Voyez le ne 3o1.) 
PARTICIPE da 
PRÉSENT. 
Gevende, __: Donnant. 
PASSÉ. | 


Gegeven hebbende, __ Ayant donné. 
5 FUTUR. &. Sos Sas si 


Zullende gevens = 11 Devant donner. * ue 
| Es " n° soi ) 
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INDICATIF PRÉSENT. 


SINGULIERS | 


Ikgeef , © Je donne, 
Gij geeft, Tu donnes, 
Hij of zij geeft, Il ou elle donne. 
PLURIEL. 
Wij geven, . . .Nous donnons , . 
Gij geeft, Vous donnez , 
Zij geven , Ils ou elles donnent. 
IMPARFAIT. 
SINGULIBA. 
Ik gaf,, Je donnais ou donnai, 
Gij gaaft, | Tu donnais ou donnas , 
Hij of zij gaf, Il ou elle donnait ou donna. 
PLURIEL. 
Wij gaven, Nous donnions ou donnâmes , 
Gij gaaft, Vous donniez ou donnâtes , 
Zij gaven, - Ils où elles donnaient ou don- 


nérent. 


PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 


| | _ .  SINGULIER. 
Ik heb gegeven, |. J'ai donné, 
Gij hebt gegevens Tu as donné, 


“Hij of sij hoeftgegéven,  Ilou elle a donné. 
ME DOTE ; 


# 


] 
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PLURIEL. 
W'ij hebben gegeven, Nous avons donné, 
Gij hebt gegeven, Vous avez donné, 
Zij hebben gegeven , _ Ds ou elles ont donné. 
PLUSQUE-PARFAIT. 
SINGULIER. 
Ik had gegeven, _ J'avais donné, 
Gij hadt gegeven, Tu avais donné, 
Hij of zij had gegeven , Il ou elle avait donné. 
PLURIEL. 
.… Wij hadden gegeven , = Nous avions donné, 
Gij hadt gegeven , Vous aviez donné, 
Zij hadden gegeven , . Is ou elles avaient donné. 
| 
PREMIER FUTUR. 
SINGULIER, \ 
Ik zal geven, Je donnerai, 
Gij suit geven, Tu donñeras, 
Hij of zij zal geven, Il ou elle donnera. 
PLURIEL, 
| Wij zullen geven, Nous donnerons, 
Gij zult geven , . Vousdonnerez, 
Zij zullen geven , : Lis ou elles donneront. _ 


‘18 
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SECOND FUTUR, ou FUTUR PASSÉ. 


Ik zal gegeven hebben, 
Gij zult gegeven hebben , 


SINGULIER. 


J'aurai donné, 
Tu auras donne . 


Hij of zij zal gegeven hebben, Il ou elle aura donne. 


PLURIEL; 
W'ij zullen gegeven hebben, Nous aurons donné, 
Gij zult gegeven hebben, Vous aurez donné, 
Zij zullen gegeven hebben , Ils ou elles auront'donne. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Datik geve, 
Dat gij gevet , 
Dat hij of zij geve, 


Dat wij geven , 
Dat gtij gevet, 
Dat 1j geven, 


Dat ik gave, 
Dat gij gavet, 
Dat hij of zij gave, 


SINGULIER. ce 
Que je donne , 
Que tu donnes, 
Qu'il ou qu'elle donne. 


PLURIEL. 


Que nous donnions , 
Que vous donniez 
‘Qu'ils ou qu’elles donnent. 


IMPARFAIT. 


SINGULIER. 


Que je donnasse, 
: . Que tu donnasses, 
Qu'il eu qu'elle donnût. 
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PLURIEL. 
Dat wij gaven, Que nous donnassions , 
Dat gij gave, Que vous donnassiez 
Dat zij gaven, Qu'ils ou qu'elles donnassent. 


PARFAIT ou PRÉTÉRIT. 


SINGULIER. 


Dat ik hebbe gegeven , : Que j'aie donné, 
Dat gij hebbet gegeven, Que tn aies donné, 


Dat hij of zij hebbe gegeven, Qu'il ou qu'elle ait donné. 


PLURIEL, 
Dat'wij hebben gegeven , Que nous ayons donné, * 
Dai gij hebbet gegeven, Que vous ayez donné, 
Dat zij hebben gegeven , Qu'ils ou qu'elles aient donné. 

PLUSQUE-PARFAIT. 

SINCULIER. 
Dat ik hadde gegeven , Que j'eusse donné, 
Dat gij haddet gegeven, Que tu eusses donné, 
Dat hij of zij hadde gegeven, Qu'il ou qu’elle eût donné. 

PLURIEL. 
Dat wij hadiden gegeven , Que nous eussions donné, 
Dat gij haddet gegeven, | Que vous eussiez donné , 
Dat zij hadden gegeven , Qu'ils ou qu'elles eussent donné. 


PREMIER FUTUR. 


SINGULIER. 
Dat ik zoude geven, Que je donnerais, 
Dat gij zoudet geven, Que tu donnerais , 


Dat hij of zij soude geven, Qu'il ou qu'elle donnerait. 


em 


200. _GRAMMAIRE HOLLANDAISE 


PLURIEL. 
Dat wij zouden geven , Que nous donnerions, 
Dat gij zoudet geven, _ Que vous donneriez , 
Dat zij zouden seven, Qu'ils ou qu’elles donneraient . 


SECOND FUTUR, ou FUTUR PASSÉ. 


SINGULIER. 


Dat ik zoude gegeven hebben, Que j'aurais donné, 

Dat gij zoudet gegeven hebben, Que tu aurais donné , 

Dat hij of zij zoude gegeven heb- Qu'il ou qu’elle aurait donné. 
ben, | 


PLURIEL.- 


Dat wij zouden gegeven hebben, Que nous aurions donné, 
Dat gij zoudet gegeven hebben, Que vous auriez donné , 
Dat zij zouden gegeven hebben, Qu'ils ou qu’elles auraient don- 


né. 
IMPÉRATIF. 
SINGULIER. 
| Geef gi, - __ Donne. 
| PLURIEL. 
Geeft gij; | Donnez. 


0 
6. Des Ferbes composés. 


$ 319. Nous croyons utile de dire un mot en passant 
sur les verbes composés. Les uns se forment avec des 


BUS. Que Bt et te 


L 2 


- 
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noms substantifs, tels que : zand/aven, maintenir; p/uim- 
strijken , amadouer ; kie/halen, donner la cale; raad- 
plegen, consulter , etc. D’autres se forment avec des 
adverbes : Zefkozen, caresser; weerlichten, (wederlichten), 
faire des éclairs, etc. D’autres enfinavec des prépositions : 


Aanspreken, parler à. Navragen, s'informer. 
Bijblijven, demeurer auprès.  Omloopen, tourner autour de. 
Doorzeitten, avancer fort, Tegenspreken, contredire. 
Insluiten, enfermer dans. Uitstrekken, étendre. 


Misvatten, comprendre mal, Foorlichten » éclairer. 


Et une infinité d’autres, comme : bedekken, couvrir ; 
geleiden, escorter, conduire; Aerinneren, faire souvenir ; 
ontvangen, recevoir; verliezen, perdre, etc. 


$ 320. Dans les premiers de ces verbes, tels que : 
aanspreken et bijblijven, etc. , l’accent tombe sur la 
préposition, tandis que, dans les autres, tels que : 2è- 
dekken, geleiden , etc. , il tombe sur la partie radicale 
du verbe. Les prépositions, qui prennent l’accent, s’ap- 
pellent prépositions séparables, parce qu'elles peuvent et 
doivent se séparer du verbe dans quelques-uns des temps 
de la conjugaison , par exemple : aanspreken fait au 
présent de l'indicatif : 4 spreek aan, je parle; à l’im- 
parfait de l'indicatif : ;& sprak aan ; et à l’infinitif : aan 
te spreken, à parler, etc. Celles sur lesquelles l’accent 
ne tombe pas, s'appellent prépositions inséparables , parce 
qu'elles ne se séparent jamais du verbe : bedekken, cou- 
vrir ; ik bedek, je couvre ; it bedekte, 
dekt, couvert ; £e bedekken, à couvrir. 


$ 321. Les verbes, qui sont composés avec des prépo- 
sitions séparables, se distinguent de ceux qui ont des 
prépositions inséparables, non seulement en ce qu'ils 


18. 


je couvrais; be- 
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prennent laccent, mais aussi en ce qu’ils forment leur 
participe passé avec l’augment ge qu’on intercalle entre 
la préposition et le verbe, comme : aanbidden, adorer; 
aangeboden , adoré; et qu'à l’infinitif ils prennent aussi 
quelquefois la particule fe entre la préposition et le verbe, 
comme aanbidden, aantebidden, etc., tandis que les 
verbes composés avec des prépositions inséparables ne pren- 
nent point ge à leur participe, et qu’à l’infinitif la par- 
ticule £e les précède au lieu de s’intercaller entre la pré- 
position et le verbe, comme : beminnen, aimer; bemind, 
aimé ; £e beminnen, à aimer. 


$ 322. Quelques verbes, composés avec des substan- 


tifs et des adverbes, en sont inséparables, quoique l'accent 
tombe sur ces derniers : 


Antwoorden, répondre. Kielhalen, donner la cale. 
Dagdieven , fainéanter. :  Kortwieken, couper les ailes. 
Handhaven, maintenir. Liefkosen , caresser. 


Dwarsdrijven, contrarier.  ÆWeerlichten ,; faire . des 
| éclairs, etc. 


. Ces verbes font à l’imparfait : dagdiefde, et non diefde- 
dag ; handhaafde, et non haaflehand ctc.; par consé- 
quent, tous les verbes composés de substantifs et d’ad- 


verbes prennent la syllabe ge au participe, et sont pré- . 


cédés à l’infinitif de la particule £e, de même que les 
verbes composés avec des prépositions inséparables : :& Leb 
gehandhaafd, j'ai maintenu; ë& heb geantwoord, j'ai ré- 
pondu ; #e handhaven, à maintenir ; fe sntwoorèlen > À 
répondre, etc. 


$ 323. Dans quelques verbes composés avec -des pré- 
positions , l’accent tombe tantôt sur la préposition , tan- 
tôt sur la partie radicale du verbe; et en conséquence 
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de cela, la préposition est tantôt séparable et tantôt in- 
séparable, selon que l’exigent les différentes significations 


du verbe. | 


CAS OU LA PRÉPOSITION EST 
INSÉPARABLE. 


Ondergaan , subir, éprou- 
ver ; &£ onderga, ik on- 
derging, ik heb ondergaan, 
te ondergaan. 

Onderhouden , entretenir ; 
ik onderhoud , ik onder- 
Auield, ik heb onderhouden, 
te onderhouden. 

Overwégen , réfléchir; ik 
owerweeg , ik overwoog, 
ik heb overwogen, te over- 

| segen. 

Voorzeggen, prédire; ik voor- 
zeg , ik voorzeide, ik heb 


voorzegd, le voorzeggen. 


Misdoen , mal faire, pécher, 
ik misdoe, ik misdeed , ik 
heb misdaan, te misdoen. 


Misgaan , se tromper ; 2£ 
misga mi] 
Misgrijpen, errer ; ik mis- 


grip mij. 
{ 


CAS OU LA PRÉPOSITION EST 
SÉPARABLE, 


Ondergaan, passer dessous; 
ik ga onder, ik ging on- 
der, ik ben onder gegaan , 
onder te gaan. 

Onderhouden, tenir dessous; 
ik houd onder , it hield 
onder , ik heb onder ge- 
houden , onder te houden. 

Overwegen , peser de nou- 
veau ; 1Ë sweeg over, tk 
woog over, ik heb over- 
gewogen, over le wegen. 

Voorzeggen , dire une chose 
pour qu’elle soit répétée; 
ik zeg voor , tk zeide voor, 
it Leb voorgezesd , voor 
Le zeppen. 


_Misdoen, offenser, injurier ; 


it doe mis, ik deed nus, 
1k heb mis gedaan, mis 
te doen. 

Misgaan , ne pas réussir; 
tk ging mis. 

Misgrijpen , manquer son 
coup; é&& greep mis. 
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Misrékenen , mal calculer, Misrekenen, se mécompter; 
ak niréken ni tk reken mis. 

Mistéllen, se tromper dans ZMistellen, compter mal; 
son calcul ; ik mistel ik telde etc. 
mij, etc. | 


$ 324. La signification des verbes qui sont composés 
de prépositions inséparables, est en effet bien différente 
des autres verbes qui sont précédés de prépositions sépa- 
rables. On dit : ienand onderhouden, entretenir quelqu'un, 
le nourrir ; && onderhoud .hem , je l’entretiens : c’est-à- 
dire, je lui donne le couvert et la nourriture; tandis 
qu’au contraire iemand onderhouden, ik houd hem onder, 
veut dire que je le tiens sous’ l'eau ou sur Îa terre. 
Overléggen, concerter : ik heb dat wel overlegd, j'ai bien 
concerté cela, c’est-à-dire. que j’ai bien réfléchi à cela; et 
overleggen : ik heb dat overrelegd, j'ai gagné et ménagé 
cela. Overwégen , méditer; ik overweez, je médite; et 
overwegen , peser de nouveau; ik weeg over, je pèse de 
nouveau. Poldoën, satisfaire ; ik voldoe, je satisfais; et 
voldoen , remplir; ik doe vol, je remplis. Omgéven , entou- 
rer; omgeef » Jentoure ; et omgeven, distribuer : 
geef Om ;, je distribue. Overwinnen, vaincre ; ; 14 over- 
win , je vaincs; et overwinnen, gagner ‘en sus : ik win 
over , je gagne en sus (1). 


(1) Quelques-uns des verbes composés de prépositions sépa- 
rables, s’emploient aussi comme s'ils n'étaient point composés : 


onderhouden | ik houd onder; mis gaan, ik ga mis ; over we: 


gen , ik weeg over. Voyez d'ailleurs l'ouvrage de Ten Karz ; in- 
titulé : Aanleiding , enz ; 1e partie , pages 400-409, et B. Hux- 
DECOPER : proeve , enz. ; 1re partie , page 419. 

; 
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Fr, Des PARTICULES. 
Des noms de nombre. 


 $ 325. Les noms de nombre servent à exprimer la quan- 

tité des choses dont on parle. Cette quantité s'exprime 
de deux manières : d’une manière déterminée en dé- 
signant exactement le nombre de chaque objet , ou gé- 
néralement , sans détermination de nombre. Dans le 
premier cas, on se sert des nombres cardinaux, et dans 
le second , des nombres généraux, 


_$ 326. Les nombres cardinaux sont en partie des mots 
radicaux , en partie des mots dérivés , et en partie des 
mots composés , ils sont radicaux , tels que : een, un; 
twee , deux; drie, trois ; vier, quatre; vif, cinq; es, 
six ; zeven , sept; acht, huit; negen, neuf; tien, dix. 
Ils sont dérivés, lorsqu'on ajoute la terminaison #ig 
aux mots radicaux ci-dessus désignés, tels que : éwintir, 
vingt; dertig, trente ; veertis, quarante; vijftig , cin- 
quante; zestig , soixante ; zeventis , soixante-dix ; #fach- 
tig, quatre-vingts ; negentig , quatre-vingt-dix. Ils sont 
enfin composés, tels que : e/f, onze; twaalf, douze ; 
dertien, treize ; veertien , quatorze ; vijftien, quinze ; 
sestien , seize ; zeventien , dix-sept; achëtien , dix-huit; 
negentien , dix-neuf. 


Au moyen de ces noms de nombre , qu’on appelle noms 
de nombre définis , on peut CHDEE tous les nombres 
possibles. 


$ 327. Pour exprimer en toutes lettres les nombres 
définis, il faut, 1° placer le plus petit nombre le pre- 
mier , lorsque l’on compte depuis dertien, treize, jus- 


_ 
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qu’à Aonderd, cent, en les écrivant tous deux jusqu’à 
nesgentien , dix-neuf, comme ne faisant qu'un seul mot : 
dertien, treize, pour drie en tien; veertien , quatorze, 
pour vier en tien; et en séparant depuis éwintig , vingt, 
le plus petit nombre de celui qui indique les dixaines 
par la conjonction en,et : eenen iwintig, vingt etun; 
twee en dertig, irente deux; driëeen veertis , quarante 
trois, etc. Een , un , est naturellement employé ici com- 
me adverbe et reste invariable : een en twintig man- 
nen, vingt et un hommes ; een (et non «ene) en twin- 
tis vrouwen , vingt et une femmes. 2° Au dessus de cent, 
le plus petit nombre se place après l’autre : Aonderd en 
een, cent un; duizenden zes, mille six; etc. ; mais 


lorsque ce plus petit nombre désigne le nombre des cen- 


taines ou des mille, il doit de nouveau précéder l’au- 
tre : een honderd, un cent; drie honderd, trois cents ; 
vier duizend, quatre mille ; il faut alors les séparer l’un 
de l’autre : vier honderd en zestig , quatre cent soixante ; 
acht duisend zes en negentis, huit mille quatre-vingt- 
seize ; etc. ; au lieu de wierhonderd en zestig , etc. ; ; voyez 
le paragraphe 67. 


$ 328. L’adjectif numéral een un, se décline comme 
l'article een, et reçoit toujours Paccent , tandis qu’avec 
l’autre l’accent tombe sur le substantif auquel il est joint ; 
on dit : én man, un homme, par opposition à deux 
ou plusieurs hommes, et een man, c’est-à-dire certain 
homme. Pour mieux déterminer l’unité, on ajoute le 
mot maar au mot éerns : ik heb maar een kind, ou een 
eenig kind, je n’ai qu’un enfant ; er is maar een eenige 
God , il n’y a qu’un seul Dieu ; niet een eenige vriend 
bezocht mij, pas un seul amine vint me voir. 


$ 329. Lorsque le nom de nombre een, est précédé 
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de l’article défini, il prend un eau premier cas du mas- 
culin et da neutre, et se décline de la manière sui- 
vante : 


MASCULIN. 

1er cas. De eene, l’un, 

ame — Des eenen , of van den eenen, de l’un, 

3me — Den eenen, of uan den eenen, à l’un, 

fme — Den eenen, un. 
FÉMININ. 

1er cas. De cene, June, 

ame — Der cene, of van deeene, de lune, 

3mo — Der eene , of aan de eene, àlPane, 

fme — De £ene , | Pune, | 
NEUTRE. 

1er cas. et eené, l’un, 

ame — Des eenen, of van het eene, de l’un, 

3me — Den eenen, of uan het eene, à l’un, 

pris — Het eene. | lun. 


On dit par conséquent : de eene en de andere, et non 
de een en de ander, l’un et l’autre. 


$ 330. Il se décline encore comme ci-dessus, quand 
au lieu de Particle , il est précédé d’un pronom : deze 
of dit een, cet uni; dese eene, cette une; mijn eene, 
mon un; ”ijne eene, Mon une; deses eenen of van de- 
zen eenen, de cet un; dezer eene of van deze eene, de 
cette une, etc. La même chose a lieu, lorsque l’article 
ou Île pronom est suigi d’un nom substantif : de eene 
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man, deze èene man; de eene vrouw, deze eene vrouw ; 
het eene kind, dit eene kind ; des eenen mans, dezes 
eenen mans, van den eenen man, van dezen eenen 
man, etc. Au lieu de mijn eene, littéralement mon un; 
zijn eene, son un; ww eene, votre un, etc., il vaut 
mieux dire : een mijner, un de mes, etc.; au lieu de 
mijne eene hand is gekwetst, on dit : eene mijner han- 
den is gekwetst, une de mes mains est blessée ; au lieu 
de uw eene kind, on dit : een uwer kinderen, un de vos 
enfans ; au lieu de zijn eene paurd, on dit : een zijner 
paarden, un de ses chevaux. 


$ 331. Les autres noms de nombres restent invariables 
dans tous les genres. Ils se joignent à des substantifs : 
twee huizen, deux maisons ; ils sont en ce cas quel- 
quefois précédés de l'article défini : de drie tuinen, les 
trois jardins, etc. et quelquefois seuls : een, un; 
Âwee, deux; drie, trois; het sluat zes, il est six heures. 
Quelquefoïis cependant ils se déclinent : wii saren met 
ons vieren , (au lieu de vier personen), nous étions quatre; 
niet lang na zessen, (au lieu de na %es uren), peu 
après six heures; sij verdeelden het onder ons iwintigen, 
nous le partageântes entre nous vingt; zij kwamen met 
honderden, met duizenden, ils vinrent à cent, à mille. 
Voyez le paragraphe 182, où nous avons traité des noms 
de nombres adjectifs de eerste, de tweede, de tiende, enz. , 
le premier, le second, le dixième, etc. 


$ 332. Les noms de nombres s’emploient quelquefois 
comme substantifs, au genre féminin et au genre neutre. Ils 
sont féminins lorsqu’on s’en sert pour exprimer les points du 
jeu de cartes ou de dez : eene een, un as; iwee eenen, 
deux as; drie zessen, trois six; wier achten , quatre 


huit; de vijf, le cinq; de negen, le neuf; de tien, le 
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dix; de zeven, le sept; fwee vijven, deux cinq; drie 
tienen , trois dix; drie drieen, trois trois, etc. Ils sont 
neutres dans Île cas suivant : het fwintis, le vingt; het 
vif en twintig, le vingt-cinq; het konderd, le cent; het dui- 
send, le mille , etc. On dit aussi : een grootetwintig, un grand 
vingt (en parlant du nombre vingt désigné par la dimension 
de ses chiffres ): een kleine duisend, un petit mille ; een 
goede zestig, un bon-soixante ; il faut remarquer dans 
ces derniers exemples, que l’usage admet la déclinaison 
de l’adjectif neutre après l’article indéfini een, ce qui 
est contre la règle ordinaire. | 
$ 333. Il y a aussi dés noms substantifs qui sont dé- 
rivés des noms de nombre, et ‘qui ont la terminaison en 
ér : een cestiger , un homme de soixante ans, ou un 
vaisseau de soixante pièces de canon; acht en veertiger, 
du vin de la récolte de 1748, ou une pièce de canon de 
quaranite-huit. 
$ 334. Beide, ayant la mème signification que alle 
twee, tous les deux, s'emploie pour désigner deux choses 
prises ensemble, ou considérées comme telles. On s’en 
sert le plus souvent au pluriel, aussi bien comme ad- 
jectif et accompagné d’un substantif, qu'absolument et 
sans substantif : aan beide oogen blind zijn, ne pas voir 
des deux yeux ; beide mijne zusters, mes deux sœurs; 
met beider bewilliging, avec le consentement de tous 
les deux. | 
$ 335. Lés noms de nombre se composent aussi du 
mot kalf, halve, demi, demie : anderhaif , un et demi 
{ au lieu de anderde half, c'est-à-dire l’autre demie ou 
la moitié du second ou de la seconde); derdhalf, deux 
et demi (la troisième moitié, ou la moitié du troisième 
ou de la troisième); merdhalf, trois et demi; vijfthalf, 
é 19 
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quatre et demi; zesthalf, cinq et demi; zevendhalf, six 
et demi; achthalf, sept et demi, etc. . . : tiendhalf 
uurgaans, neuf heures et demie de marche. 


6 336. Les noms de nombre généraux qu’on peut 
aussi bien ranger parmi les pronoms que parmi les ad- 
jectifs, n’indiquent le nombre que d’une manière générale 
et indéterminée, et sont de différentes sortes. Ils désignent 
ou toutes les unités collectivement, tels que al, tout; 
ieder ou iegelijk, chaque ; eik ; chacun ; et geen , nul, 
aucun ; ou une partie remarquable de ces unités, tels 
que veel, beaucoup; menis, mainte, quantité, ou seule- 
ment ‘une petite partie : sweinig, peu; eenig (non consi- 
déré comme adjectif, comme dans l'exemple : de eenige 
, God, le seul et unique Dieu), ettelijke ; one , quel- 
ques. 

$ 337. Le mot a7, alle, tout, tous, : ne prend point 
d'article devant lui, parce qu’il dtéuine suffisamment 
la substance d’une chose, excepté lorsqu'on l’emploie 
comme substantif, par exemple : heë al, het heelal, le 
tout, l'univers. On peut cependant le faire précéder ,» en 
certains cas, des pronoms die, ces; deze , ceux-ci ; ; welke, 
qui, etc. : die allen, tous ceux-là , etc. Il en est de 
même Lorsijue al et alles sont pris substantivement : bij 


dit alles, avec tout cela; welk alles, lequel tout, etc. 


$ 338. On emploie le mot az, alle, dans DiPSreRtes 
significations. 

Premièrement on s’en sert dans un sens distribatif » pour 
indiquer une quantité ou une généralité de nombre, 
‘eh rapport avec les différentes choses d'une certaine .es- 
pèce qui doivent être considérées .cornme prises ensemble, 
En ce cas, on l’emploie seulement au pluriel avec son 
substantif ou son. pronam personnel : alle ‘menschen mos- 
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ten sterven, tous les hommes doivent mourir ; de ver- 
gankelijkheid aller dingen , la fragilité de toutes les choses; 
dat zeggen zij allen, ils disent tous cela; zij allen, 
die dit zeggen, tous ceux qui disent cela; w aller vriend, 
l'ami de vous tous; ons aller vader, le père de 
nous tous, etc. (1). 


. $ 339. Il résulte des exemples cités ci-dessus, que le 
mot aÿle se place devant le substantif et après le pronom. 
Quelquefois aussi il se trouve éloigné du pronom : wij zul- 
ln allen sterven, nous mourrons tous ; ziÿj mogen dit 
maul niet ailen te gelijk komen, ils ne peuvent pas cette 
fois venir tous ensemble, etc. 


$ 340. On ajoute aussi le mot a/, ulle aux noms de 
nombre déterminés, pour leur donner plus d'énergie, 
par exemple : aij kwamen alle vier, ils vinrent tous les 
quatre; it heb met alle tien gesproken, j'ai parlé à tous les 
dix. On l’emploie également au pluriel sans substantif 
et sans pronom personnel, parce qu’alors on sous-entend 
le mot menschen, ou quelqu’autre mot : aller oogen hebben 
het gezien, tout le monde l’a vu; allen zeygen het, tous 
le disent ; zijn huis staat voor Ar open, sa Maison est 
ouverte à tout le monde, 

$ 341. La même chose. a lieu aussi au singulier, avec 


le mot neutre alles, tout, au lieu de «lle mensohen, 
tous les hommes ; alle dingen, toutes les choses : alles 


(1) On lit souvent : uw aller vriend , onze aller moeder, uiwer 
aller vriend, onzer aller moeder, elc.; mais c'est à tort, puisque 
le pronom reste ici indéclinable ainsi qu'il arrive en pareil cas 
pour quelques substantifs, par exemple: keizer Karels wetten, 
c'est-à-dire, de wetten van keizer Karel, les lois de l'empcreur 
Charles. Il faut donc dire aussi u aller vriend , ons aller moeder , 
c'est-à-dire : de vriend van vw allen , de moeder van ons allen. 
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wat de wapenen konde dragen, tout ce qui était en état 
de porter les armes ; ik heb dat alles reeds lang ge- 
Peter, j'ai su tout cela depuis Jougtemps. 


‘6 342. Secondement , on emploie a! et alle dans un 
sens collectif, pour désigner les parties comme un tout ; 
et alors il se met avec son substantif au singulier ; il 
occupe la place de l'adjectif gansch, geleel, entier, 
tout : a/ het land afloopen, courir tout le pays; alle Aoop 
op herstel was verdwenen , toute espérance de guérison 
s'était évanouie; a mijne vreugd heeft een einde, toute 
ma joie est passée ; giÿ verdooft alle gevoel van deupd, 
en stopt dus de bron van alle welvaart, vous étouffez 
tout sentiment de vertu, et tarissez ainsi la source de 
toute prospérité; al de wereld , of ieder , spreekt daarvan, 
tout le monde, ou chacun en parle. 


$ 343. On se sert aussi du mot a/, alle, pour déno- 
ter en particulier chacune des parties qui forment un tout. 
Dans ce cas, il est pris dans l’acception de e/k, chaque; 
ieder, chacun ; allerlei, toutes sortes de, et il s'emploie aussi; 
bien au singulier qu’au pluriel, par exemple : alle begin 
is moeijjelijk, tout commencement est diflicile; zich aan 
allen wellust ( pour tedere soort van wellust) overgeven, 
se livrer à toutes sortes de plaisirs ; zij is eene vijandin 
van alle ijdelheid, elle est ennemie de toute frivolité; 
alle oogenblitken, à tout‘instant; «alle. uren, à toute 
‘heure; alle acht dagen , tous les huit jours ; alle drie 
maanden, tous les trois mois; in allg deelen , de toutes 
parts, etc. 


Cependant aff ne peut pas toujours tenir la place de 
ieder, chacun; car on ne peut pas dire alle mensch, 
alle huis pour ieder mensck,chaque homme; ieder huis, be 
que maison, etc. 
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$ 344. On emploie quelquefois des substantifs au sin- 
gulier , dans un sens collectif, comme le mot ae, de 
sorte que c’est comme si on les exprimait au pluriel. 
Dans ce cas alle ne change pas, quel que soit le genre 
du mot devant lequel il est placé, par exemple : alle 
weg, tout chemin; alle kant, tout côté; alle volk, tout 
peuple; alle ding, toute chose ; alle land, tout pays, etc., 
se disent au lieu de alle wegen, alle kanten, etc.; deze 
gewoonte heerscht onder alle volk, cette habitude règne 
chez tous les peuples; men hoort er alle dag van, on en 
entend parler tous les jours, etc, 


$ 345. De même que les adjectifs placés devant l’ar- 
ticle indéfini ne se déclinent pas, comme : Ai deed 
zoo zwaar eenen arbeid , il fit un travail si pénible ; 
hij beminde 200 schoon eene Vrouw il aimait une aussi 
belle femme, etc., de même aussi le mot aZ reste inva- 
riable devant l’article défini et les pronoms possessifs : 
hij deed al den arbeid, ïl fit tout le travail; «7 & 
menschen die daar waren , tous les hommes qui étaient 
h; al het volk, pour het gansche volk, zal juichen , tout 
le peuple jetera des cris de joie; «7 het land staat onder 
water, tout le pays est submergé; ; in al uwen wandel, 
_ dans toute votre conduite; i3 al mijnen druk, dans 
toute mon afiliction; door al use Daboramoriipent, par 
toutes vos inquiétudes; mais, placé devant les adjectifs 
il devient déclinable : Aij oefent zich met allen moge- 
lijten ijver , il étudie avec tout le zèle possible, etc. 


$ 346. Et, chaque; ieder, chacun; eenis, quelque, 
et menig, maint, joints à un nom substantif, se décli- 
nent comme les adjectifs : elk, ieder ;'eenig , menig man, 
chaque, tout, ün seul, maint homme ; ceder , elke, 
eenige ; ienige vrouw, chaque, toute, une seule, mainte 
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femme; elk, ieder, eenis, menig kind, chaque" tout ,un 
seul, maint enfant ; ne , iederen, eenigen mans, de 
chaque , de tout , d’un seul, de maint homme, etc. 
La déclinaison de ek, ieder, chaque, ainsi que de ekeen, 
iedereen, chacun, et de een ieder, un chacun, tous em- 
ployés comme substantifs, se fait de la manière suivante : 
elks, ieders, elkeens, iedereens, eens ieders, -eens ie- 
deren, etc. Il en est de même de éegelijk, chacun; een 
iepelijk, un chacun; aucun de ces mots n’a de pluriel. 
Le pluriel eenigen est substantif. 


$ 347. Geen , aucun , est employé au lieu de niet een, 


pas un; il se décline comme een, et ne prend point 
* d'article devant lui, Il se place toujours devant son sub- 
stantif, et on l’emploie quelquefois seul : geen mensch; 
aucun homme; geen dier, aucun animal ; — geenes dings 
gebrek hebben, ne manquer de rien; daar was er geen 
gebleven, il n’y était resté personne; geen van beiden, 
aucun des deux. Lorsque geen est l’opposé du nom de 
nombre een, il n’a pas de pluriel non plus que ce der- 
nier; mais il se décline au pluriel lorsqu'il est employé 
comme lopposé de l’article indéfini een : er zijn nog 
geene bladen aan de boomen, il n ny a point encore de 
feuilles aux arbres. 


. $ 348. 7eel, beaucoup, et sweinig, peu, sont de 
lun à l’autre. L’un signifie une grande quantité indé- 
terminée, et l’autre une petite quantité aussi indéter- 
minée. Îls sont iadéclinables au singulier comme au plu- 
riel; ils ont toujours après eux le génitif, quoiqu’on 
ne puisse pas reconnaître le second cas des mots qui 
sont du genre féminin : Ai heeft daarin veel ijvers be- 


toond, il a montré en cela beaucoup de zèle; :& Aeb. 


niet veel tijds, je n'ai pas beaucoup de temps; Aij ës 
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niet veel mans, il n’est pas très-viril, dat kost mij veel 
moeile , Cela me coûte beaucoup depeine; zij beleven niet 
veel vreugd aan hem, ils ne reçoivent pas beaucoup 
de plaisir de lui; dat gereode maakte weinig indruks, 
ce récit fit peu d'impression; weinig vlijt aanwenden, 
apporter peu d'application; wee/ tinderen hebben, avoir 
beaucoup d’enfans; weel hoofden, veel zinnen, autant de 
têtes, autant d’avis différens; voor weinig dagen, il y a 
peu de jours; &k verwacht weinig gasten, j’attends peu 
de convives, etc. 


$ 349. Cependant, lorsque weinig est employé avec l’ar- 
ticle défini, ou avec un pronom , il se décline de la 
manière ordinaire : de seinige moeite, welke ik daar aan 
gthad heb, le peu de peine que j'y ai eue; de weinige 
gasten, die daar. waren, le peu de convives qui étaient 
R; om deze weinige redenen, pour ce peu de raisons; 
het weinige geld, le peu d’argent; zijne weinige goede 
vrienden hebben hem geholpen, le peu de bons amis qu’il 
a l’ont aïdé; een weinig ne se décline jamais : water met 
een weinig wijns drinken, boire de l’eau avec un peu 
dé vin, 

$ 350. Comme les deux mots vee/ et sweinig n’ex- 
priment point de quantité déterminée, ils ont aussi comme 
les autres adjectifs, leurs degrés de comparaison : weel, 
beaucoup; meer ou meerder, plus; meest, le plus; seinig, 
peu ; sweiëniver ou minder, moins; weinigsé ou minst, 
le moins. Lorsque meer et weiniger où minder ne sont 
pas précédés d’un article ou d’un pronom, ils ne se 
déclinent pas, et le substantif qui les suit se met au 
deuxième cas : meer gelds, plus d'argent; minder vreugd, 
moins de joie; meer wijns, plus de vin; minder swaters, 
moins d’eau; meer menschen, plus d'hommes ; minder 
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orgen , moins de soucis, etc. Lorsqu'ils sont précédés 
d’un article, ils se déclinent : ik schrijf den minderen 
indruk, dien zijne redenen maakten, daur aan toe , j’at- 
tribue le peu d'impression que faisaient ses raisons. à ce 


que, etc. Dans ce même cas, les superlatifs meesé et svei- 


nigst: ou minst, suivent la déclinaison des adjectifs. 


$ 351. Les pluriels velen et sweinigen sont employés 
substantivement. On dit, par exemple : velen willen, 
dat, enz., plusieurs prétendent que, etc. ; veler gevoelen 
komt hier op neder, Vavis de plusieurs se réduit à cela; 
ik heb het van weinigen gehoord, je Fai entendu dire à 
peu de gens; de weinigen, die het mij gezegd hebben , enz., 
le peu de gens qui me l'ont dit, etc. Il en est de même 
de. meerderen et minderen, par exemple : ik swil gaarn 
voor mijne  meerderen wijken, j'aime mieux céder à 
mes supérieurs ; 5 men mocë ich alloos vriendelijk en 
inschikkelijk jegens zijnen minderen gedragen , en zijne 
meerderen met gepasten eerbied behandelen, il faut tou- 
jours se couduire d’une manière affable et honnête avec 
ses inférieurs, et traiter ses supérieurs avec le respect 
convenable, Voyez le paragraphe 208. Les adjectifs de 
hoeveelste, de zooveelste, le quantième, sont formés de 
veel. F# | 


3, Des Adverbes. | 


$ 352. Les adverbes sont des mots qui se joignent aux : 


verbes. pour exprimer une qualité on une: circonstance 
de l'action, de la passion ou de: l'existence des person- 
nes ou.des choses.: vroeg komen., venir. de bonne heure; 
schielijk loopen, courir Promptement; /ang 'wachien, 
.atténdre longtemps ; sue] desen, lire bien ; etcs: - 
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$ 353. Les adverbes ont un grand nombre de signi- 


fications différentes ; on peut les diviser : 


LA 


1°. En adverbes de TEms : 


Heden, aujourd’hui. 
Gisteren, hier. 
Onlangs , récemment, ou 
depuis peu. 
Voormaals , jadis, 
Straks, tout-à-l’heure. : 
Morgen, demain. 
De z1ev : 
Hier, ici. 
Ergens, quelque part. 
Boven, dessus, 
Beneden, dessous. 
Alom, partout. 


De QUANTITÉ : 
Veel, beaucoup. 
Genoeg, assez, | 
Allengskens, peu-à-peu. 
Weinig, peu. 

De QUALITÉ. 

Wel, bien. 
Ligtelijk, facilement, 
Kwalijk, mal. 


Armelijk , misérablement. 


D’AFFIRMATION : 

* Ja, oui. 

Gewis, sans doute, 
W/aarlijk , vraiment. 


Immer, toujours. 
INooit, jamais. .. 
Somwijlen, quelquefois. 
Altijd ; toujours. 
Intusschen, cependant. 


_ Dagelijks, tous les jours, etc. 


Herwaarts, en deca. 
Derwaarts, vers cet endroit-là. 
Hierheen, en ce lieu-ci. 

Hier door, par ici, etc. 


Geheellijk » entièrement. 
Zeer, très. 
Te veel, trop, etc. 


« 


Eerlijk , loyalement. 
Stukswijze ; en parties. 
Trapswijze , graduellement. 


Ongetwijfell | indubitable- 
ment. . 
Zeker, certes, etc. 
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_ De nÉGATION : 

Neen, non. 

MNiet, ne pas. 

Geenszins, nullement. 

Ook niet, non plus. 

= De DouTe : 

Mogelijk, possible. 

Misschien, peut-être. 
D’ENCOURAGEMERT : 


Melaan, courage. 
Lustig, allons, courage. 


D’ASSEMBLAGE : 


Tegelijk, ensemble. 
Tegader, à la fois. 


De SÉPARATION. 


Inzonderheid, particulière- 
ment, 


De COMPARAISON : 
Als, comme. 

De DImINUTION : 
Naauwelijks, à peine. 


De cuorx :  - 
Eer , plutôt que. 
V'eelmeer , beaucoup plus. 
D’INDICATION : 
Zoo, de cette’ façon. 
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Le 


In het geheel niet, point du 
tout, | È 
Nog niet, pas encore, etc. 


Veelligt, peut-être, etc. 


_Voort, avancez, etc. 


Gezamenlijk ; conjointe- 
ment, etc. 


Bijzonderkjt, séparément, 
Alleen, seulement, etc. 


Gelijk, ainsi que, etc. 


.Schier, presque, etc. 


Vooral ; surtout , etc. 


Namelijk,principalement, etc. 
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D’rvrgnnoGaTIoN : 


Hoe, comment. Wanneer, quand , etc. 
Waarom, pourquoi. 

D'onpRe : 
ÆEerst, premièrement, Daarna, ensuite, etc. 


De RÉPÉTITION : 
Eens, une: fois. | dikwerf, souvent, etc. 
Twee maal, deux fois, | 

$ 354. Quelques-uns de ces adverbes sont des mots 
primitifs : hier, ici; daar, là; ja, oui; neen, non, etc. 
D’autres sont dérivés de substantifs auxquels on ajoute 
la terminaison Zjk, tels que : 


Éindelijk qui vient de einde, ° enfin. 


Namelijk , de naam , nommément. 
Gebrekkelijk , de gebrek,  imparfaitement, | 
Wijsselijk , de wijs, - sagement, 

Ligtelijk , de ligt, facilement, 

Zekerlijk, de zeker, ” assurément. 

Zottelijk, de zot, . sottement, etc. 


Quelques uns sont composés de noms substantifs et 
d’adjectifs : - ° 


Aïlleszins ,- . . en tous sens ; 
Geenszine, | | aucunement, 
Gelijterwijs , de la même manière, 


Quelques autres sont formés de deux noms substañifs. 


Vraagswijre , re, 205 + par demandes: : :: 


‘ 


Trapawijre, 4 :!: ::1, graduellement, etés 115 


ST 


— 
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D’autres enfin sont formés d’adjectifs auxquels on ajoute 

la terminaison des diminutifs 7es : : 

Zoetjes , L tout doucement. 

Zachtjes, doucement, tout bas, etc. 


$ 355. Quelques adverbes ne sont proprement que Je 
second cas de noms substantifs ou d’adjectifs : 


Doorgaans ,. communément, 
Vergeefs, envain. 

Lints,, . à gauche. 
Bis NT à droite. 
Hedendaags , : : aujourd'hui, etc. 


On forme des adjectifs ‘avec quelques-uns de ces ad- 
verbes , en leur ajoutant cz : 


Vergeefsche moeite , peine inutile , 
Hedendaagsche gewoonte, habitude du jour , etc. 


$ 356. De ces mots, les uns sont .de véritables ad- 
verbes , et ne peuvent jamais être employés que comme 
tels : … | 


Ja, our _ ANeèer, non. :. 

Hier , ici. Daar, là 

Nu, à présent. Zoo, ainsi. 

Straks, tout-à l’heure. Onder , parmi. 

Poor, devant, pour. Achter ; après, derrière. 
Namekjk, nommément. Ligtelijk, facilement. 
Zekerlijk, sûrement, © 4  . ... 


-r.. 


et une infinité d’autres qui se terminent en Zÿk, Les 
autres sont proprement des adjectifs employés adwerbia- 


mt RE | CC 
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lement, et que l’on peut employer égalementcomme ad- 
jectifs sans leur faire subir aucun changement ; tels sont : 


Tegenwoordig , présent. Verre, éloigné, 


Vroeg, précoce. Spade, tardif. 
Eerlijk, loyal. 7 Trapswijze , graduel, 
Schielijk, subit. Langzaam, lent. 
Hoog, haut, Laag, bas, etc. 

Exemple : 

De tegenwoordige tijd, le tems présent. 

Eene verre afstand, une distance éloignée, etc. 


$ 357. Les adverbes ou les adjectifs employés adver- 
bialement ont aussi leurs degrés de comparaison : 


Na, proche, nader, plus pro- naast, le plus pro- 

| che, che. 
Hoog, haut, - hooger, plushaut, Aoogst, leplushaut, 
Laag, bas, lager, plus bas,  Zaagst, le plus bas. 
Vroeg, tôt, .  wvroeger, plustôt, vroegst, le plus tôt. 
Lang, longtems, Zanger, pluslong- Zangst, le pluslong- 

tems, tems. 
XKort, brièvement, borter, plus briè- Hortst, le plus briè- 

- vement, vement, 

Slecht, mécham- slechter,plusmé- skechtst, le plus 
ment, chamment, méchamment. 
Ver, loin, verder, plus loin, verst, le plus loin. 
Eerlijk , loyale - eerlijker, plusloya- eerlijhst , le plus 

ment. Jement, loyalement. 


Et quelques autres qui ont la terminaison en 4;jk. 
Langzaam, len- langzamer , plus langzaamst,leplus 
tement, lentement, lentement. 
el, bien, beter, mieux, best, le mieux. 
| 20 
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Weinig, peu, sweinigerou min- sweinigst Ou muinsé, 
| der, moins, le moins. 
Peel, beaucoup, meer, plus, _ meest, le plus. 


$ 358. Les adverbes servent aussi à indiquer cer- 
taines modifications des adjectifs, ou à déterminer la 
qualité qu’on attribue à une chose : 


Een schier afzesleten kleed, un habit presqu'usé. 
Eenthansheerschendgebrek, un défaut qui domine à pré- 


sent. 
Eenhedendaags gezochtwerk, un ouvrage recherché au- 
; | jourd’hui. 
Een regt vrolijk kind, un enfant vraiment jovial. 


Dans ces exemples , kedendaags et regt n’ont pointrap- 
port aux substantifs werk et kind, mais aux adjectifs 
gezocht et vrolijk, comme schier se rapporte à afgesleten, 
et éhans à heerschend ; c’est comme si l’on disait : 


Een kleed, dat schier afge- un habit qui est presqu’usé. 
sltenis, | 
Een gebrek, dat thans heer- un défaut qui est dominant à 


schend is, présent. 
Een werk, dat hedendaags un ouvrage qui est recherché 
gezocht is, … aujourd'hui. | 
Een kind, dat regt vrolijkis, un enfant qui est vraiment 
jovial. 


$ 359. On réunit souvent ensemble deux et plusieurs 
adverbes dont l’un sert de modificatif à l’autre : 


Daar boven, là-haut. Hier beneden, ici-bas. 
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Il en est de même pour les adjectifs employés ad- 


verbialement : 


Ongemeen ver, 
Sehoon opgesierd, 
Half dronken, 
Spoedig gereed, 
Bijna geheel dood, 


extraordinairement loin. 


joliment orné. 

à moitié ivre. 

promptement préparé. 
presque tout-à-fait mort, etc. 


$ 360. Ce sont surtout les verbes que les adverbes 
servent à déterminer, ou plutôt, la propriété des adverbes 
est de modifier l’action des verbes : 


De wond bloedt sterk, 
Hij stierf plotselijk, 
De vogel vliegt hoog, 


Voyez le paragraphe 19r. 


la blessure saigne fort. 
il mourut subitement, 
l'oiseau vole haut, etc. 


$ 361. Les adverbes proprement dits, considérés comme 


parties du discours , ne consistent qu'en seul mot. 
Il y a cependant différentes expressions qui sont formées de 
plusieurs mots et qu’on emploie. comme adverbes, par 


exemple : 


Ten eerste, d’abord. 

Ten laatste, finalement. 

Op nieuw, de nouveau. 

In aller ijl, en toute hâte. 

Des morgens , le matin. 

Het zij z00, ainsi soit-il, 

Op wat wijs, de quelque 
manière que ce soit. 


In geenen deele, en aucune 
manière, 

Van voren, par devant. 

Van achter , par derrière. 

Van elders, d’ailleurs. 

Van verre, de loin. 

Van dag tot dag, de jour 
en jour. 
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Van jaar tot jaar, d'année Regt aan, tout droit. 


en année, Naar onder, au-dessous. 
Bij dag, de jour. Van nabij, d'auprès. 
Bij nacht, de nuit. Heinde en veer, de tous 
Des daags, le jour. côtés. 
Des nachts, la nuit. Heen en weder, ca et là. 
Naar binnen, en dedans. Van alle zijden, de tous 
Naar buiten, en dehors. côtés. 
Naar boven, au-dessus. Te weten, savoir, etc. 


Regt toe , tout droit. 


3. Des Prépositions. 


2 


$ 362. Les prépositions sont une espèce d’adverbes. 
Elles en diffèrent en ce-que ceux-ci appartiennent tou- 
jours aux verbes, et n’ont absolument aucune influence 
sur les cas des substantifs, tandis que les prépositions 
s'ajoutent et s’attachent aux substantifs et aux verbes, 
lient les uns avec les autres, et marquent les circon- 
stances et les rapports dans lesquels les substantifs sont 
placés par les verbes. 


$ 363. Les prépositions se divisent ordinairement en 
deux sortes : en irséparables et en séparables. Nous avons 
parlé plus haut de ces deux sortes de prépositions , à l’ar- 
ticle des verbes composés, pour ce qui concerne leur liaison 
avec les verbes. Cependant nous allous encore en dire 
uu mot, et nous commencerons par les prépositions in- 
séparables be, ge, her, ont et ver. 


$ 364. La prépositionbe, qui est la même chose que l’an- 
cien mot bi, (dont on a fait depuis la préposition bi, 
près, dans), fortifie le sens du mot qu’elle précède : be- 
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denkten, réfléchir, est plus expressif que denken, penser, 
et nie méditer, examiner une affaire dans tous les 
sens. Cependañt cette particule perd quelquefois l’e, comme 
dans blijven, rester, qui vient de l’ancien mot belijven ; 
bang, timide, et le verbe bangen , s’effrayer, qui s’é- 
crivaient autrefois beang et beangen. 


$ 365. La préposition ge apporte peu de changemens 
au sens du mot et sert seulement à le fortifier un peu, 
mais bien moins que ne le fait la préposition be; comme 
dans /iden , conduire et geleiden, conduire, accorpa- 
gner ; naken, avancer et genaken, s'approcher. On en 
retranche quelquefois le dans la construction du mot : 
glijden, pour gelijden, glisser ; gunnen, Pour geurnen, 


concéder. On trouve aussi dans la poésie gluk pour ge- 
luk , bonheur. | 


$ 366. La préposition ker a la signification itérative 
de wederom, de nouveau; Aerinneren , se rappeler; Aer- 
kennen, reconnaître; kermaken, réparer. Il ne faut pas 
la confondre avec'le mot ker qui se trouve dans Aertog, 
duc ;".erbere, auberge, et qui n’est proprement qu’une or- 
ruption du mot eir ou Acer, maître. On doit encore la 
distinguer du mot Xer employé pour Aier, ici, dans les 
mots Aerwaarts, de ce côté-ci; herkomst, issue, etc. La 


syllabe er comme dans ervaren, expert, et autres, est 
moins usitée, | 


$ 367. La préposition on£, qui désigne l’action d’ôter, 
enlever, ravir, s’unit la plupart du temps aux verbes et 
aux participes, mais rarement aux substantifs : ontlee- 
ren, Gésapprénüre; onthoofden, décapiter; onémannen, 
mutiler, etc.; ces verbes indiquent tous une privation. 
Ainsi ontbonden marque une chose qui était d’abord 
liée , et qu’on a déliée. Quelquefois cependant le mot ont 

| 20. 
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ne sert qu'à donner de la force à la signification du mot 
auquel il est joint. 

Ç 368. La préposition ver a des significations nom- 
breuses et variées, et se joint aussi bien aux substantifs 
qu'aux verbes et aux participes. 

Elle sert : 

10. À donner plus de force au sens du mot qu’elle 
précède : veranderen, changer; vereenigen, réunir, etc. 
La force que cette préposition ajoute au sens du mot, 
est encore plus sensible dans verdruktken, opprimer, 
qui signifie proprement presser trop fort; dans verheeren, 
subjuguer; vermeesteren , dompter ; verwinnen, surmonter, 
et cette préposition équivaut à oper, sur. 


2°, À désigner un changement, ou l’action de refaire 
une chose qui avait déjà été faite : serdoen, refaire ; 
een huis verbouwen, rebâtir une maison, etc. 


3°, À donner une signification en bonne part à quel- 


ques verbes auxquels elle se joint, surtout lorsque ce 


verbe signifie l’impétration de quelque faveur ou une 
disposition à la communiquer. Telle est la signification 
qu’elle a dans les mots werbidden, fléchir ; vergeven, 
pardonner; verhooren, exaucer, etc. 

4e. À indiquer un exhaussement , une élévation : ser- 
heffen, ‘élever; vergoden, déifier, etc. 

5. Enfin elle indique une privation, un dépouille- 
ment, et donne aux mots auxquels elle se joint une 
signification en mauvaise part; et ce sens est celui qui 
lui est le plus commun : verachten, mépriser ; verden- 
ken, soupconner; verdoen, (ombrengen), tuer; vergeven, 
(met gift ombrengen), empoisonner ; verwenschen, mau- 
dire, etc. | | 

$ 369. On peut encore mettre au rang des prépositions 


s 
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dont nous venons de parler les particules and ou ané, 
mis ÿ on et wan. Il nous reste encore quelques vestiges 
de notre vieux mot and ou ant, qui a à peu près la 
même signification que éegen, contre, dans le mot ant- 
‘soord, réponse (répartie) et dans antwoorden, répon- 
dre. La préposition mis , qui cependant n’est pas toujours 
inséparable , donne aux mots, auxquels elle se joint, une 
signification en mauvaise part : misbruiken, abuser, faire un 
mauvais usage de quelque chose; mishagen, déplaire, 
causer du débplaisir ; miskennen , méconnaître , considérer 
une chose sous un point de vue défavorable ; etc. La pré- 
position om , a beaucoup de rapport avec la prépo- 
sition act, dont nous avons déjà parlé; cependant leur 
effet et leur signification sont différentes en ce que ont 
indique l’action d’enlever, de priver, et que on désigne 
simplement Île défaut ou le manque de quelque chose; 
exemple: ontwijd, profané , c’est-à-dire une chose privée du 
caractère sacré qu’elle avait auparavant, et ongewijd, pro- 
fane , qui ne porte aucun caractère sacré. Au surplus 
le mot on ne se joint pas aux verbcs, mais seulement 
aux substantifs et aux adjectifs, ou aux participes pas- 
sés, auxquels il communique en général une significa- 
tion opposée à celle du mot simple : ondank , ingratitude ; 
ontrouw, infidélité; ongelezen, qui n’a pas été lu. 


$ 370. La préposition san, qui est proprement un 
ancien substantif , et- qui marque un besoin ou un 
manque. de quelque chose, a, à peu près, la dernière 
des significations que nous avons données ‘de la prépo- . 
.sition. ver ; elle indique une privation, et change en mau- 
vaise part la signification des mots auxquels elle est 
jointe : swanhopen, désespérer; swangunst, défaveur; wan- 
trouw, défiance. 
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$ 371. Les prépositions séparables, sur lesquelles nous 
devons maïntenant fixer notre attention, sont en très- 
grand nombre, et se distinguent, 


19 En mots radicaux, tels que : 


Aan, à. Met, avec. Tot, jusqu’à. 
Bij, cher. Na, après. Uit, hors de. 
Door, par. Naar, vers. Van, de. 


In, dans. Om, pour. Por, devant, etc. 


20, En mots dérivés : 


Halve, pour l'a ege, dela part Naast, près 
mour de. de, _ de, etc. 


3°. En composés : 


Behalve, excepté. Rondom, autour Woorbij, par de- 
| de. R, etc. 


Elles servent à suppléer à l’insuffisance de la déclinaison, 
en indiquant les rappotts que les cas des substantifs ne 
peuvent pas complètement exprimer. 

$ 372. Les prépositions ont été aïnsi nommées, parce 
qu’on les place ordinairement devant les mots; ce qui, 
par rapport aux prépositions inséparables, a lieu sans 
exceplions : onévangen , recevoir ; ik ontving , je 
reçus ; i£ heb ontvangen, j'ai recu; mais il cest bon 
d'observer, quant aux prépositions séparables, qu’on les 
place souvent après les mots auxquels elles appartiennent : 
nazingen, chanter après ; 6 zong na, je chantai après (1). 

Les prépositions séparables ne se placent pas: tou- 
+: 

(1) Voyez le paragraphe 319 et suivans. 


Et OZ  _ ff 
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jours devant les noms dont elles indiquent les rapports; 
on les place quelquefois après; on dit, par exemple : 
1& Elom langs den muur, et ik klom den muur lange, 
je montai le long du mur ; ££ reed door de stad, et 
E reed de stad door, je traversai la ville. Mais dans ce 
dernier exemple, la préposition se présente proprement 
comme un adverbe; et cela arrive fréquemment, comme 
dans les phrases suivantes : van kinds been aan, dès 
l’enfance ; om aan, voyons; wel aan, courage; 666 
heden toe, jusqu’aujourd’hui, etc. 

$ 3793. Comme les anciens faisaient beaucoup plus sou- 
vent que nous usage du second cas, ils s’en servaient 
ordinairement avec des prépositions , comme on le voit 
par les expressions suivantes : | 


Voor ’s hands, devant la 
main. 

Onder ’s hands, sousla main. 
Binnen ’s boords, en dedans 
du bord. 
Tusschen deks, entre-pont. 

Bij tijds, à temps. 
Van ouds , anciennement. 


Tot stervens toe, jusqu’à la 
mort. 

In der daud, en effet. 

In der tijd, dans le temps. 

Met der woon, à demeure. 

Ter goede trouw, de bonne 
foi , etc. 


On place quelquefois la préposition après le tnt, 


Ambtswege, d'office. 


Vriendschapshalve ; d’ami- 


tié (1), etc. 


$ 374. Quoiqu’on ait conservé et que l’on doive conserver 
encore le deuxième cas dans ces locutions et autres sembla- 


(1) Voyez le traité sur l'orthographe hollandaise par M. le pro- 
fesseur Siecenserex', pages 226 et 227; et l'introduction de mon 
dictionnaire : Nederduitsch taalkundig woordenboek, page 185. 
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bles qui sont généralement adoptées , toutes nos prépositions 
cependant régissent, d’après l’usage actuel, uniquement les 
quatre cas; tandis que le deuxième et le troisième cas 
se forment par la déclinaison ou s'expriment par des pré- 
positions qui gouvernent le quatrième cas. On dit, par 
exemple : 


Het bevel des konings, 
Ou het bevel van den koning, . » l’ordre du roi. 
Et non pas:het bevel van des konings, | 


It heb'het den kinderen gegeven, 
Ou it heb het aan de kinderen gegeven, je l’ai donné aux 
Et non pas : it keb het aan den kin- enfans. 

deren gegeven. 


Dit is sommigen menschen nadeelir, 

Ou dit is voor sommige menschen na- | cela est nuisible à 
deelig, quelques hom- 

Et non pas : dif is voor sommigen mes. , 

. menschen nadeelig, 


$ 375. C’est donc pour notre langue, dont les sub- 
stantifs ne se déclinent pas dans tous les cas, une dis- 
tinction tout-à-fait arbitraire, de prétendre que les noms 
qui sont gouvernés par des prépositions soient placés au 
troisième ou au quatrième cas, selon que l'expression dé- 
signe un repos dans quelque lieu, ou un mouvement 
vers ; quelque lieu; et dans les locutions suivantes : 


De hoed hangt aan den le pes est accroché au 
wand , mur. | 

Op den Tr sitten, être assis à terre. 

In het water liggen, être couché dans l’eau. 


e 


| 
| 


| 
| 
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On reconnaît aussi bien le quatrième cas que dans celles-ci : 


lets aan den wand hangen, suspendre quelque chose au 
: mur, 

Op den grond gooijen, jeter quelque chose à terre. 

In het water springen, enz., sauter dans l’eau, etc. 


4. Des Conjonctions. 


$ 396. Les conjonctions sont aussi des espèces d’ad- 
verbes; mais elles sont spécialement propres à indiquer 
les rapports d’une phrase avec une autre, ou ceux qui 
existent entre les différens membres de cette phrase. Elles 
établissent de la connexion aussi bien entre ce qui pré- 
cède et ce qui suit , qu'entre ce qui suit et ce qui précède; 
elles sont les liens qui unissent les phrases entre elles, 


et leur donnent cette liaison de mots qui existe dans 
nos idées. 


A cette classe de mots, appartiennent : 


En, et. Omdat, parceque. ant, car. 
Ook , aussi. Opdat, afin que. Indien, si. 
Nog, encore.  Schoon, quoique. Dewijl, puisque. 


Nock, ni. Echter, cependant. Naardien, comme. 
Dat , que. .  Maar,mais. Meshalve | c'est 
pourquoi. 


Et une infinité d’autres. 


$ 377. Quelques-unes de ces conjonctions sont des 
mots radicaux, telles que : 


Ook, aussi, Nog, encore  Doch, mais. 
Zoo, ainsi. Hoe, comment.  ZÆMaar,mais, etc. 
Nu, à présent. Dan, alors. 
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D’autres sont dérivées, telles que : 
Deels, en partie. À nders, autrement. Gevolgelijk , “par 
conséquent, etc. 
D’autres sont nes ,) telles que : 


Insgelijks, de même. __ Daaren boven , outre cela. 
Duar en tegen, au contraire. Ofschoon, quoique, etc. 


Il y en a enfin qui sont Note de plusieurs mots, 
telles que : 
Zoo swel, aussi bien. Gelijk als, ainsi que. 
Als ook, comme aussi. INiet minder , non moins. 
Niet alleen, non seulement. Behalve dat, outre que. 
Voor het overige, au reste. . 

$ 378. À raison de leurs différentes significations, ou 
de linfluence qu’elles ont sur la liaison du discours, on peut 
diviser les conjonctions de la manière suivante : 

1, . COPULATIVES : 


En, et. . Ook, aussi. 
INiet alleen, non seulement. maar ook , mais aussi. 


20. ExpPosITIVES : 


Hoe, comment. Dat, que, etc. 
3°. InpicATIvES : - 
Opdat , afin que. ‘ Ten einde, pour que, etc. 


4°. ARGUMENTATIVES : 
Omdat , parce que. - Dewil, puisque. 

Want, car. 

5°, PROGRESSIVES : | 
Ten eerste, premièrement.  Jnsgeljks, pareillement. 


Ten tweede, secondement.  ÆEïindelijk, enfin, etc. 
® Verder , d’ailleurs. 
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6°. ExPLicaTives : 
Dat is, c'estèà-dire. Namelijk, savoir. Als, tel que, etc. 
7° CAUSATIVES : | | | 


Daarom, c’est pourquoi. Zoo, ainsi. 
Derhalve, par conséquent , etc. s 


8°, ADYERSATIVES : : 


Doch, mais. Maar, mais. 
Echter, cependant. Nogtans, néanmoins. 
Daar en tegen, au eontraire, etc. ee ti 


9°. ExCEPTIONNELLES : 
Behalve, hormis. Uitgezsonderd, excepté, etc. 
100. ConNDITIONNELLES 5 


Zoo, en cas que. Ten zij, À moins que. 
Indien, si, etc. 


11°. COMPARATIVES : 


Gelijkt, de même que. Gelijk als, ainsi que. 
Zoo als , comme, etc. 


12°, INDIQUANT UNE Concession : 
Schoon, bien que. ÆAljwewci, quoique. . 
Hoe seer, combien. Toch, donc, etc. 
13°, ExPRIMANT UNE sUCCESSION DE TEMPS : 


Terwijl, tandis que. Inmiddels, en attendant, 
Nuen dan, de tempsen temps. Zoo dra als , aussitôt que, etc. 


$ 379. Il est encore quelques remarques à faire sur 
l'orthographe et sur l'emploi des conjonctions; premiè- 
21 
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rement, à l'égard du mot daarenboven, outre cela, au 
lieu duquel o1ï-écrit quelquefois : daarteboven; ce qui 
est contraire à la régularité de la langue, et ce qu’on doit 
désapprouver autant que si l’on disait duartetegen, au 
lieu de daarentegen, au contraire. 

D'un autre côté on écrit souvent et à tort, nogihans 
et nogthands , comme si ces mots étaient composés de 
nog et de thans, pour te hands ; tandis que ans, ou 
plutôt fan, n’est rien autre chose qu'une terminaison, 
de laquelle. est résulté cet usage assez commun chez les 
anciens d'écrire nogtan. On yÿ a ajouté l’s dans la suite 
du temps; et l’orthographe s’en étant ainsi formée, s’est 
fortifiée de l’autorité des meilleurs écrivains (1). 


$ 380. On emploie souvent dock pour £och, dewijl 
pour éerwijl , et vice versä; il est important de faire 
attention à la. différence d’orthographe qui existe dans 
ces mots. Doch indique toujours une opposition, tandis 
que foch est une conjonction affirmative, exemple : z£ 
soude wel bij u komen, doch ik kan heden volstrek£ 
niet van huis, je viendrais bien chez vous, mais je ne 
puis pas absolument sortir aujourd’hui de la maison; 
gij zult het mij toch niet ten Ewade duiden , vous ne 
le prendrez sûrement point en mauvaise part. De même, 
dewijl exprime un motif, et ferwijl. une succession de 
temps, ainsi qu'on va le voir dans les exemples qui sui- 
vent : dewijl, ou naardien giÿ mij niet geantwoord 
hebt, zal ik u niet meer schrijven, puisque vous ne m’a- 
| 


us 


(1) Voyez le traité sur l'orthographe hollandaïse (Ferhandeling 
voor de nederduitsche spelling, ) par M. le professeur SIPCENBErR, 
pages 217 et suivantes. | 
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sez point répondu , je ne vôus écrirai plus; — terwijl 
‘ik bij hem was, kwamen verscheidene vrienden hem be- 
zoeken, tandis que j'étais chez lui, plusieurs amis vin- 
rent le voir. 


\ 


5. Des Interjections. 


$ 381. Quoique les interjections n’appertienuent propre- 
ment pas aux parties de la langue, nous ne devons pas 
cependant les passer sous silence : elles ne sont point 
l'expression de nos pensées, mais de certaines sensations 
de l’âme; et comme telles, elles ne peuvent être sou- 
mises aux règles de la déclinaison, et ne dérivent d’au- 
cuns mots. | | LE | 

$ 382. Comme les sensations humaines se distinguent 
eu deux sortes : intérieures et extérieures, la manière de 
les exprimer exige aussi la même distinction. 

$ 383: On a placé, au rang des premières les inter- 
jections qui indiquent , 

10, La JOIE : 

Ha! ba! 

2°. LA pouLeur : 

Ach! ah! -Aelaas! héles! ET D 

30, UN souRAIT : 

Och! oh! oc of! oh si! 

4°. UNE SUPPLICATION : 

Ei! hé! eilieve! de grace. 

5o, L’ÉTONNEMENT, LA SURPRISE : 

O! 0! | | 
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6. LE MÉPAIS .: 
Fi! fi! foei! fi donc! 
90. La MENACE : | | 
Mee! malheur! o wee! Ô malheur! 
8°. L’AcCLAMATION : | | 
He! hé! Aolla! holà! hé! Aem! hem! 
g°. L’ORDRE DE FAIRE SILENCE : 
: Hei! eh! Lo! ho! hou! arrête! 
Sus! paix! paix-là! | 
$ 384. On compte au rang, des dernières les inter- 
jections qui expriment l'impression que les sens reçoi- 


vent extérieurement, par limitation de ce que l’on entend 
dans la nature : | | 


Bons, pouf! | Klets, paf! 


Plomp, bob! Krak, crac! etc. 
Exemples : 
Bons, daar lag hij! pouf, Krak, daar brak het! crac, 
le voilà par terre! le voilà cassé. 


De ces mots on a formé des nems et des verbes : 


/ 


Een bons, un pouf. Een plomp, le bruit d’une 
Bonzen, heurter. chose qui tombe dans l’eau, 
Een krak, un craquement.  ÆPlompen, tomber dans 
Ktaken, craquer. _ Peau, etc. 


$ 385. La dénomination d’interjections, que l’on a 
donnée à cette partie du discours, et qui semble indiquer 
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que ces mots sont comme jetés entre les phrases d’un 
discours, n’est pas très-exacte, puisqu'on peut quelque- 
fois les placer aussi bien au commencement et à la fin, 
qu'au milieu d’une phrase, comme nous le démontre- 
rons dans la Syntaxe. à 


$ 386. Mais il est encore une autre sorte d’expres- 
sions qui servent à exprimer les sensations internes de 
l'âme , et qui forment des locutions complètes , telles que : 


Gave God, plaise à Dieu!  Dut God verhoede , que Dieu 
détourne ! etc. 


Mais ces locutions n’expriment point les sensations 
comme sensations proprement dites ; elles en donnent 
une idée claire et ne peuvent par conséquent être mises 
au nombre des interjections que dans une acception éten- 
due et métaphorique. 


FIN DE LA CRAMMAÏIRE DEP. WEILAND. 
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AVIS 


DU TRADUCTEUR. 


Avant que la Grammaire de M. Weiland füt tra- 
duite en français, nous n'avions point de syntaxe 
complète, et vainement on chercherait dans les 
grammaires modernes cette chaîne non interrompue 
de principes qui constituent la logique de la lanc 
gue; c'est une vérité dont se sont convaincu toutes 
les personnes qui ont parcouru avec attention les 
ouvrages en ce genre qui ont été publiés jusqu’à ce 
jour. 


Nous avons remarqué que presque toujours les 
élèves, qui apprennent la langue hollandaise avec 
les grarmmaires existantes avant la traduction de 
celle de M. Weiland, se trouvent arrêtés dans leurs 
études par l'insuffisance des explications, et par les 
difficultés de la construction ; de sorte que la partie 
logique de la langue leur reste tout-à-fait étran gère ; 


et que le défaut d’une connaissance approfondie des 
règles de la syntaxe, les empèche de parler et d'écrire 
correctement, et perpétue ainsi la défectuosité du 
langage. 


Pour obvier à cet inconvénient , et en même tems 
pour éviter de nouveaux frais aux personnes qui 
sont déjà pourvues de grammaires, nous avons eu 
soin de faire imprimer séparément un certain nom- 


bre d'exemplaires de la Syntaxe de M. Weiland. 


Le public ne pourra que nous savoir gré d’une 
attention prise uniquement dans ses intérêts. 
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SECONDE PARTIE. 


DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DES RAPTORTS RÉCIPROQUES DES MOTS OU DES PARTIFS 
DU DISCOURS, ET DE LEUR DÉPENDANCE MUTUELIE. 


INTRODUCTION. 


$. r. Cr serait une langue bien défectueuse qu’un amas 
confus de mots simples et composés. Il en résulterait 
une impossibilité bien démontrée d'établir un discours 
suivi, jointe à celle de rendre sensible à l'oreille et à l'œil 
une série d'idées et de propositions. 

La syntaxe, cette partie la plus importante de la philo- 
logie , nous fournit des moyens d'obvier à ces défectuo- 
sités. 

$. 2. Quand on se propose d’unir des mots propres à 
représenter une série d'idées , on ne doit pas toujours les 

I 
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placer indifféremment l'un près de l’autre, comme ils se 
présentent à l'esprit; mais la déclinaison et la conjugaison 
les assujétissent souvent à certains changemens ; et ceux 
qui par leur nature ne doivent en éprouver aucun , loin 
de pouvoir être disposés sans choix, ne s’emploient ja- 
mais convenablement sans le secours de la syntaxe. C’est 
au moyen des règles qu’elle prescrit, que nous pouvons 
revêtir nos pensées d'expressions intelligibles et les com- 
muniquer aux autres. 

$. 3. La syntaxe est donc une série des règles qui nous 
indiquent les rapports et la dépendance mutuelle des 
parties du discours , la manière de les arranger et de les 
disposer, pour en former une phrase ou une série de 
propositions qui reproduisent les pensées avec l’ordre 
dans lequelelles se présentent à l'entendement humain, 
et suivant les règles et les conventions particulières de 
la langue dans laquelle on s'exprime. - 

$.4. Le premier point de cette définition s'applique à 
toutes les langues en général ; le second est particulier à 
chacune d’elles. Nous ne nous proposons dé présenter ici 
que les règles de syntaxe propres à la langue hollan- 
daise en la distinguant des autres. | | 


À. DES ARTICLES ET DE LEUR EMPLOI DEVANT LES 
SUESTANTIFS. , 


: 6.5. Quand on parle d'une chose dans la signification 
la plus indéterminée, le nom qui sert à l’exprimer ne 
prend point d'article; tels sont : daar is brood , voilà du 
pain ; —geef mij kaas , donnez-moi du fromage ; maïs si, 
dans le temps que vous parlez, vous indiquez, comme si 
vous le faisiez du doigt, quel pain ou quel fromage vous 
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désirez, vous devez dire: het brood, le pain, de fut le 
Donne. | 

6.6. L'article de,le, indique souvent une espèce entière 
par la désignation d’un seul être, pris dans cette espèce . 
de mensch is sterfelijk, l'homme est mortel. On ne nom- 
me ici qu’un seul être, et cependant la proposition 
s'applique à l'espèce entière , et elle a la même significa- 
tion que si l'on disait : a!le menschen zijn sterfelijk, 
tous les hommés sont mortels. 

$. 7. Onsupprime ordinairement l’article devant les 
noms propres d'hommes, de pays, de villes, carilsoffrent 
par eux-mêmes à la pensée un être seul et particulier de 
sa nature: daaris Jan, voilà Jean ; Jakob is de zoon van 
Pieter, Jacques est le fils de Picrre; #4 kwam uit Hol- 
land, en ging naar Frankrijk, enz., je venais de la 
Hollande, et j'allais en France, etc. 

$. 8. Cependant les noms propres reçoivent quelque- 
fois l’article; c’est lorsqu'ils sont lesujct d’une périphrase, 
ou qu'ils se trouvent qualifiés par un adjectif, ou mo- 
difiés par un substantifqui leur est joint : de god Jupiter, 
le dieü Jupiter ; — de held HWoltemade, le héros Voltc- 
made;—hetvolkrijke Frankrijk,la populeuse France; — 
het vermaarde Amsterdam , la célèbre Amsterdam ; — 
een Sokrates onzer eeuw,un Socrate de notre siècle, etc. 

$. 9. Ilest encore quelques autres cas où l’on doit sup- 
primer l’article; par exemple, lorsqu'on adresse la parole 
à quelqu'un : God, Dieu ; vader, père. La même règle 
a lieu si l'on joint à ces mots un adjectif : goede God, 
bon Dieu ; lieve vader , cher père. On supprime l'a- 
ticle devant les mots qui expriment les titres de per- 
sonnages généralement connus , lorsque ces titres précèe- 
dent leurs noms : keizer Jozef, l'empereur Joseph; 
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koning Frederik , le roi Frédéric. On le supprime aussi, 
lorsque , après la désignation d’une personne , se trouve 
par adjonction celle de sa dignité ou de son emploi : 
Joan van Bourbon, prins van den bloede , Jean de 
Bourbon, prince du sang ; — Maria Stuart, Koningin 
van Schotland , Marie Stuart, reine d'Écosse :—Lode- 
wik de zestiende, Koning van Frankrijÿk, Louis XVI, 
roi de France ; — AMichiel de Ruiter, admiraal van 
Hollanden Westfriesland , Michel de Ruïiter, amiral 
de Hollande et de Westfrise. Cependant , lorsqu'un nom 
dedignité sert à désigner la personne, ou à en donnerune 
explication plus étendue, il convient de placer l'article de 
devant ce nom de dignité : Z'ijne Majesteit, de koning 
van Zweden, heeft een bevel uitgevaardigd , enz.; Sa 
Majesté le roi de Suède a publié une ordonnance, etc. 

$. ro.Onretranchcel’article, quand on parle d’une chose 
en général sans détermination ultérieure, ou sans se pro- 
poser dans le substantif émis une personne ou une chose 
particulière ;surtout , lorsqu'il s’agit de désigner seule- 
ment l'espèce ou la matière d'une manière genérale, et 
non comme un être particulier : dat noem ik geluk , j'ap- 
pelle cela bonheur; op roof uit gaan, aller au butin;tets 
uit gewoonte doen, faire quelque chose par habitude ; 
gedu!4 hebben, prendre patience ; buit maken, faire du 
butin ; met bloed bespat , arrosé de sang; een man van 
verdiensten,un homme de mérite ; met vrouw en kinde- 
ren, avec femme et enfans; met manen muis vergaan, 
périr corps et biens ; adem halen, prendre haleine; te 
veld trekken, se mettre en campagne ; te paard rijden , 
aller à cheval ; bi nacht en dag , nuit et jour ; met lijf 
en ziel , en corps et en âme ; in hemel en op aarde , au 
ciel et sur la terre ; brood eten ; manger du pain ; wijn 
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drinken , boire du vin ; garen spinnen , filer ; verzen 
maken , faire des vers ; gras maaijen, couper l'herbe ; 
aan zee wonen, demeurer auprès de la mer; /angs 
strand gaan, aller le long du rivage; voor svind en 
stroom varen, être emporté par le vent et la marée ; et 
mille autres cas semblables. 

$. 11. La même règle a lieu pour une infinité de lo- 
cutions soit proverbiales, soit figurées, telles que : 
nood breekt wet. Nécessité n'a point de loi; luiheid 
teelt armoede, paresse engendre pauvreté; armoede 
zoekt list , pauvreté cherche ruse; honger maakt 
raauwe boonen zoet, il n'est sauce que d'appétit ; ets” 
voor oogen houden, mettre quelque chose sous les yeux; 
men kan geen ijzer met handen breken, on ne peut cas- 
ser du fer avec les mains ; in s/aap vallen, s'endormir ; 
op stal staan, être sédentaire ; om hals brengen , tuer ; 
naar huis gaan, aller à la maison; zonder hoop, sans . 
espoir ; zonder uitstel, sans délai , etc. 

$. 12. On supprime encore l'article, lorsque dans 
une phrase on fait l'énumération de différentes choses 
l’une après l’autre, qu'elles soient ou ne soient point 
unies par une conjonction ; cela a lieu particulièrement 
dans le discours ou dans le style passionné qui exigent 
l'un et l’autre une expression brève et énergique: goed, 
eer , lever, ja alles is verloren , biens, honneur , vie, 
toutest perdu ; geduld en hoop , tijd en geluk maken 
alles mogelijk , patience et espoir, us et bonheur, 
rendent tout possible. 

$. 13. Hors les cas que nous venons de désigner , et 
quelques autres semblables, le génie de la langue hol- 
landaise exige toujours l’article défini , lorsqu'il s’agit 
d'exprimer quelque chose d'une manière précise ; on ne 

I. 
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pourrait donc pas dire: einde kroont sverk , pour het 
einde kroont het werk, la fin couronne l’œuvre ; cepen- 
dant , les noms qui désignent comme substantifs des 
objets qui ne le sont pas proprement, puisque ces objets 
n'existent qu’en contemplation , peuvent souvent se 
passer de l’article , et on peut indifféremment les em- 
ployer d'une manière ou d'une autre; waarheid lief 
hebben, ou de waarheid lief hebben, aimer la vérité; 
_geleerdheid, ou de geleerdheid laat zich niet voor 
geld koopen, a science ne s’acquiert point au poids 
de l'or, etc. 

$. 14. Comme l'adjectif, l’article défini ou indéfini 
doit s’accorder avecle substantifqu'il désigne, en genre, 
en nombre et en cas: in den tuin wandelen,se promener 
dans le jardin; op de tafel lggen , placer sur la table ; 
de kracht des geloofs , la force de la foi; der svaar- 
heid , de la vérité, etc. Les substantifs composés pren- 
nent le genre du dernier nom qui entre dans leur com- 
position : het hulpmiddel , l'expédient; de hoofddeugd, 
la vertu cärdinale. 

. 15. L'article défini ou mdéfini se place devant le 
substantif auquel il appartient ; et si un adjectif est joint 
à ce substantif, l’article se place aussi devant cet adjec- 
tif, het huis, la maison; het groote huis, la grande mai- 
son ; het groote oude huis ,\a grande vieille maison ; de 
twee gisteren ontvangene brieven, les deux lettres reçues 
hier ; een van hier afvaardigde bode , un messager en- 
voyé d'ici, etc. Mais la clarté à laquelleon doit aspirer, 
qrend on écrit, et l’euphonie réprouvent l'intercalation 
de mots multipliés entre l’article et son substantif : de 
god en haren echtgenoot getrouwe Elvire , Elvire fidèle 
à Dieu et à son époux , pour Etrire , die God en haren 
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echtgenoot getrouw is, Elvire qui est fidèlé à, etc. Il faut 
surtout éviter cetembarras,quand dans la phrase se trou- 
vent des prépositions : de met witte paarden bespannen 
wagens reden vooraf, pour dewagens,welke met witte 
paarden bespannen waren... les chars attelés de che 
vaux blancs marchaient en avant, enz. 

$. 16. L'article défini ne peut jamais étreemployé sans 
nom substantif; il faut pourtant excepter l’articlehet, 
employésouvent pour les prénoms dat ou hetzelve : hebt 
gij het dichtstuk van N gelezen? avez-vous lu le poème 
de N?ikken het niet, jene le connais pas. Æaar is min 
boek ? ‘où est mon livre ? het is hier, ou hier is het, il 
est ièl. 

$. 17. Ce même article neutre sertencore, 1°. à dé- 
signer une cause inconnue : het dondert,il tonne; het re- 
gent, il pleut, etc. ( Voyez les verbes impersonnels ); 
2°. à parler indéfiniment d’un objet défini : het is een 
braaf man , c'est un brave homme ; het-zijn maar kinde- 
ren, ce ne sont que des enfans ; 3°. à commencer un dis- 
cours vaguement : ket gebeurde eens , il arriva un 
jour, etc. Lorsque cet article het se reproduit trop sou- 
vent , ilen résulte une cacophonie que l'on doitéviter ; 
telle est la phrase suivante,odeetarticle est superflu dans 
les deux premiers membres; veroorloof het mij, het u te 
zeggen , dat ik het niet gelooven kan, permettez - moi 
de vous dire que je nele puis croire. 

6. 18. L'article indéfimieen peut être employé abso: 
Jument et sans substantif, mais dans le cas seul où ila 
rapport à un substantif exprimé peu avant ; et lecasau- 
quel il doit être mis est alors déterminé par le verbe : 
wie geeft mij een boek? qui me donne un livre? hier is 
ereen, en voici un. Geef mij wwe pen , indien gi er 


8 SYNTAXE DE P. WEILAND. 


eene hebt, donnez-moi votre plume , si vous en avez 
une. 

$. 19. Comme on nepeutemployer l'article een qu’au 
singulier, on place les substantifs au plurielsansarticle, 
ou on y substitue l’adjectif indéfini eenige : eene vrouw 
heeft het mij gezegd, une femme me l'a dit; au pluriel : 
vrouwen ou eenige vrouwen hebbenhet mij gezega, des 
femmes ou quelques femmes me l’ont dit. 

$. 20. Lorsque plusieurs substantifs se succèdent im- 
médiatement , et qu'ils sont du même nombre, il suffit 
d'exprimer une seule fois l'article défini : de gierig- 
heid, hoogmoed en argwaan van dezen man, l'avarice 
l’arrogance et la défiance de cet homme. 

: $. 21. Lorsque,dans le cas quenous venons de suppo- 
ser , les substantifs sont de différens genres , la répétition 
de l’article est nécessaire : de dood en het leven , la mort 
etla vie;het geloof, de hoop en de liefde , la foi , l’es- 
pérance, et la charité. Cette règle doit être observée,sur-- 
tout, lorsque les substantifs sont déclinés: ter uitbreiding 
van de eer en den naam des Allerhoogsten, pour l'a- 
grandissement de la gloire et du nom du Très-Haut, et 

non pas: van deeer en naam ; de même : voor den tijd 
en de eeuwigheid, pour le temps et l'éternité, ou sans 
article : voor tijd en eeuwigheid. 
$. 22. La répétition de l’article n’est pas moins indis- 
pensable, quand l'un de ces substantifs est au singulier 
et l’autre au pluriel : 24 bezag de boekerij en de kunst- 
kamers van mijnen vriend, j'ai visité la bibliothèque 
et le cabinet de curiosités de mon ami. Cette règle a sur- 
tout lieu, lorsque les noms sont de genre différent ; et 1l 
serait inconvenant de dire : die zich aan den wellust en 
 ÿdelheden dezes levens overgeven , ceux qui s’adonnent 
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aux voluptés et aux vanités de cette vie , au lieu de : aan 
den'wellust en de ijdelheden. 

$. 23. Souvent , pour donner de l’éuergie à une 
phrase et fixer spécialement l'attention sur certaines cho- 
ses , on répète l’article, quoique les substantifs soient du 
même genre : zoude tk het ambt, het goed , het leven in 
de waagschaal zctten (1)? exposerai-je emploi, bien et 
vie ? L'observation de cette règle est surtout nécessaire, 
quand deux substantifs sont joints par la particule en : 
de edelman en de boer , le bourgeois et le paysan. Dans 
la plupart des cas,on doit répéter l’article indéfini een : 
eene roos en eene tulp zijn twee schoone bloemen , une 
rose et une tulipe sont deux belles fleurs. 

$. 24. Il n’est rien de plus fréquent que l’abréviation 
de l’article défini, comme : d’, pour de ou den ;’t, pour 
het ,et ’s, pour des : d’ondergang, le coucher du soleil; 
€ geluk, la fortune ;’s menschen, de l'homme; etc. pour 
de ou denondergang, het geluk, des menschen, enz. 

Cependant , comme dans notre langue on prononce 
toutes les lettres de chaque mot, il faut être économe 
de ces abréviations dans leur orthographe, et les regar- 
der comme des licences particulières à l’art poétique. 
Quoi qu'il en soit, on admet dans quelques cas ’s, abré- 
viation de des : buiten ’s lands ,à l'étranger ; binnen’s 
dijks , dans la chaussée ; onder ’s hands, sous la 
main, etc. 

B. DES SUBSTANTIFS.. 


1. Liaison de deux ou deplusieurs substantifs. 


. 25. Deux ou plusieurs substantifs sont joints en- 


(1) Voyez la Grammaire de A. Mooxes, page 258. 
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semble de deux manières différentes , selon qu'ils sont 
en rapport égal ou inégal. Dans le premier cas, ils sont 

ou l'expression différente de différens objets placés l’un 
près de l’autre, ou l'expression différente d’une seule et 

même chose; ou bien l’un d’eux sert à expliquer et défi- 

nir la signification de l’autre ; dans toutes ces circonstan- 

ces, les substantifs sont au même cas. Dans la seconde 

hypothèse les rapports sont différens, et sont désignés 
de différentes manières. 


2. Liaison de deux ou de plusieurs substantifs en rap: 
port égal, 


$.26. Les substantifs unis l’un à l'autre par des con- 
jonctions, dans un rapport afhrmatif ou négatif, sont en 
rapport égal ; et dans l’un ét l’autre cas, il peut se trou- 
ver deuxet même un plus grand nombre de substantifs. 

$. 27. Quelquefois il n’y a que deux substantifs joints 
ensemble dans un sensaffirmatif : roem en onsterfelijkeid 
wachten u, la gloire et l'immortalité vous attendent ; 
et de même das un sens négatif : noch roem, noch on- 
sterfelijkheidwachten u, nilagloire, ni l'immortalité ne 
vous attendent. . 

$. 28. Quand dans une phrase se rencontrent plus de 
deux substantifs, unis par la conjonction confirmative 
en, (et) ou par celle négative noch (ni), la conjonction 
ne se met que devant le dernier : hij vreest God, men- 
schen, noch wetten , ilne craint ni Dieu, ni les hommes, 
ni les lois; oorlog, pest en hongersnood ontvolkten het 
land, la guerre, la peste et la famine ont ravagé le pays. 
Quand la phrase contient quelque chose de vif et de pas” 
sionné, la conjonction confirmative en se supprime sou- 
vent : hoogmoed, wellust, ontrouw, vergiftigen hier 
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de lucht, welke wij inademen, l'arrogance, la volupté, 
la perfidie empoisonnent ici l'air que nous respirons. 
Souvent au contraire, pour donner de l'énergie à l’ex- 
pression, on joint à chacun des substantifs les mots er 
ou noch : en oorlog, en pest, en hongersnood ontvolk- 
ten gelijktijdig het land, et la guerre , et la peste, et la 
famine ont à la fois ravagé le pays; hij vreest noch God, 
noch menschen, noch wetten , il ne craint ni Dieu, ni les 
hommes, niles lois. 

$. 29. 11 y a encore d'autres conjonctions Fr unis- 
sent les substantifs en rapport égal, pris dans un sens 
afirmatif ou négatif, ou des substantifs, dont l’un est 
pris affirmativement et l'autre négativement : Zoowel 
geluk, als eer en roem zijn uw loon; la fortune 
aussi bien que l'honneur et la gloire sont votre récom- 
pense ; niet de menschen maar God vreezen , craindre 
non les hommes , mais Dieu; niet alleen de menschen, 
maar 0o0k God vreezen, nd non seulement les 
hommes , mais Dieu. 

$. 30. Deux ou plusieurs substantifs placés l'un près 
de l’autre, et étant des noms différens d'une seule et 
même chose, se mettent au même cas, min vader de 
koning, mon père, le roi; de stad Rotterdam , la ville 
de Rotterdam ; de engel Gabriel, l'ange Gabriel; mijn 
broeder Jacob , mon frère Jacob. 

$. 31. Souvent de deux substantifs le second est l’ex- 
plication du premier ; il faut alors mettre ces deux noms 
au même cas, mais il n’est pas nécessaire qu'ils soient 
au même nombre. Zk ga naar Amsterdam , de grootste 
stad van het bataafsche gemeensbest, je vais à Amster- 
dam , la plus considérable ville de la république ba- 
tave. Zeg aan uwen bYoeder, thans mijnen leermeester, 
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dat ,enz., dites à votre frère, maintenant mon profes- 
seur, que, etc. De geschiedenis , die groote leermeesteres 
der menschen, Yhistoire, cette puissante institutrice 
des hommes. Order Konstantign, den eersten christen 
keizer, sous Constantin, le prémier empereur chrétien. 
Het kind, de blijdschap zijner moeder, de hoop zijns 
_ vaders, l'enfant, la joie de sa mère, l'espérance de son 
père. Unwe dwasheden , de eenige bron uws ongeluks, 
vos folies, qui sont l’uniquesource de votre malheur. De 
boeken, onze uitspanning , les livres, notre plaisir ; de 
même avec àals: het bevel van Karel, als oppersten 
veldheer, l'ordre de Charles, général en chef. Zk be- 
schouw de menschen als menschen, niet als engelen, je 
regarde les hommes comme des hommes , non comme 
des anges. 


3. Liaison de deux ou plusieurs substantifs en 
rapport inegal 


* 6. 32. Il est des cas nombreux et dignes de remarque, 
où deux substantifs sont unis ensemble dans un rapport 
inégal; cette liaison a lieu des trois manières: 1° au 
moyen d’une préposition : lefde tot de deugd, l'amour 
de la vertu ; menschen uit de stad, des hommes de la 
ville: zegen van den hemel, la bénédiction du ciel; 
hoop op betere tijden , l'espoir d'un meilleur temps; 
2° en déclinant le nom au deuxième cas : de kortheid 
des tijds , la briéveté du temps ; de waarde des men- 


schelijken levens, le prix de la vie humaine, etc.; 3° en . 


laissant le dernier des noms dans son état primitif, à 
moins que les cas n’exige qu’il soit mis au pluriel : een 
bos druiven, une grappe de raisins, etc. Comme nous 
avons traité dans la première partie des rapports des 
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mots exprimés par une préposition {1}, nous ne nous 
occuperons ici que des deux derniers moyens que nous 
venons de proposer. 

$- 33. Quand deux substantifs sont joints ensemble de 
manière qu'ils forment une même idée, le dernier seul 
prend l's, qui est le signe du second cas; on dit donc: 
koning Lodesvijks dood, la mort du roi Louis; keizer 
Napoleons regering , le gouvernement de l'empereur 
Napoléon; graaf Hendriks lotgevallen , les aventures 
du comte Henri ; oom Jacobs winkelknecht > le garçon 
de boutique de l'oncle Jacob ; Let kind van den huïzes 
voorregt, le privilége de l'enfant de la maison (2). 

$. 34. Le second cas n’est pas toujours exprimé par 
la déclinaison du substantif ; souvent il faut se servir de 
la préposition van : eene vrouw van hooge afkomst, 
une femme d'illustre origine; een Schiedammer van 
geboorte, un Schiedammois de naissance ; een rok van 
zijde , une robe de soie; een jongeling van groote ver. 
wachting, un jeune homme de grande espérance, etc. 
(Voyez, dans la première partie, l’article des cas, où 
l'explication de ces règles est donnée d'une manière plus 
étendue). (3) 


ne me anne 


(1) D. J., pages 197 et 198. | 
(2) Il est à remarquer que, dans les exemples cités ci-dessus, 
les mots koning, keïzer, graaf, oom et kind restent invariables. 
Lisez à ce sujet L. Tex Kare, Aanleiding, etc. 1re partie, p. 358; 
F. vas Leussvezp dans ces annotations sur les Essais de B. Hurs- 
DECOPER , Se partie, pages 166 et suivantes, où plusieurs exem- 
ples de cette nature et d’autres sont tirés de M. Sroxs, tels que, 
die grave Aernouts sone was. Voxpez dit aussi : van koning 
Adams hof. 
(3) Voyez le paragraphe 154 de la Grammaire > page 70. 
: 2 
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$. 35. On n'a.pas regardé comme indifférent, dans 
beaucoup de circonstances , de former le second cas par 
la déclinaison, ou au moyen de la préposition van, et 
on a jugé convenable d'employer le cas décliné quand 
un substantif ou un verbe, pris substantivement , avait 
le sens actif; et la préposition van, lorsque l’un ou 
l'autre avait un sens passif. D’après cela, on devrait dire: 
de ondersteuning des mans, le soutien de l’homme, si 
l'on veut parler d'un homme qui soutient quelqu'un; 
mais de ondersteuning van den man , si c’est de l'homme 
soutenu que l’on parle ; de même: onder het bouwen 
van deze kamer, pendant la construction de cette cham- 
bre, et non, onder het bouwen dezer kamer, ce qui 
pourrait signifier que la chambre bâtissait elle-même, etc. 
Cependant cette distinction est plus l'effet du caprice 
que des principes ; je ne la vois point justifiée par l’au- 
torité unanime d'écrivains recommandables, et l’ambi- 
guité est ordinairement résolue, par les antécédens et 
par les conséquens. | 

$. 36. J'observe à l'égard de la dernière hypothèse, 
que l’on peut considérer comme mis au second cas leder- 
nier substantif laissé sans changement, etsupposerque 
. ou le signe du second cas, ou la préposition van, y est 
sous-entendu : een snoer peerlen, un cordon de perles ; 
eene menigte vogelen, un grand nombre d'oiseaux ; eene 
rij soldaten , un rang de soldats ; een aantal menschen : 
un grand nombre d'hommés; een stapel boeken, un 
monceau de livres; eene bende ruiteren, une brigade 
de cavalerie; eene kudde schaper, un troupeau de 
brebis; eene wloot schepen, une flotte; drie gulden 
winst, trois florins de gain; zes stuivers verlies, six 
sous de perte; honderd gulden voordeel, cent flo- 
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rins de profit, een gulden schade, un florin de dom- 
mage , etc... 

$. 37. Quand, dans une phrase, se trouvent deux 
seconds cas, l’un est gouverné par l'autre : verbinde. 
lijkheid der wetten der natuur, l'harmonie des lois de 
la nature ; mais comme deux ou plusieurs seconds cas 
peuvent causer une dissonance désagréable, il est ne- 
cessaire , pour l’éviter, de faire de l’un d’eux une péri- 
phrase au moyen de la préposition van : de invloed der 
welsprekendheid van den redenaar , l'influence de 
l'éloquence de l’orateur; het uitwerksel van den ijver 
mins vaders , l'effet du zèle de mon père; een voedsel 
van de afgoderij des heidendoms, un aliment pour l'i- 
dolâtrie du paganisme; de sukkelingen des ouderdoms 
zijn somwijlen gevolgen van de lo:bandigheden der 
jeugd, les infirmités du vieil âge sont souvent la suite 
des débordemens de la jeunesse (1). 


C. DES ADJECTIFS. 


$. 38. Les adjectifs se placent devant les noms qu'ils 
qualifient et s'accordent avec eux en genre, en nombre 
eten cas : de stervende onschuld, l'innocence mourante 
het onzekere geluk, la fortune incertaine. 

$. 39. Mais quand l’adjectifest joint à un nom pr opre, 
pour le distinguer d’un autre, il se place après ce nom 
et prend l’article défini : Karel de twaa lfde, Charles 
douze ; Alexander de groote, Alexandre le grand, etc. 
L'article défini dbnne ici aux mots éwaalfde et groote 
l'apparence de substantifs ; cependant ils ne sont 
point tels, puisque ces adjectifs ont rapport aux noms 


(1) Voyez la grammaire de A. Moonex , page 287. 
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propres qui précèdent et qu'on sous-entend après eux. 
Karel de twaalfde, Charles douze, équivaut à : Karel 
de twaalfde Karel, Charles, le douzième Charles. La 
déclinaison du nom ne change rien à cette règle : het be- 
velvanKarel den twaalfden (van Karel, den twaalfden 
Karel) l'ordonnance de Charles douze; Aij streed tegen 
Alexander den grooten, (tegen Alexander , den grooten 
Alexander), il combattit contre Alexandre-le - Grand; 
ces adjectifs sont ainsi placés pour distinguer Charles 
douze, Alexandre-le-Grand des autres Charles, des au- 
tres Alexandres. Les mots alleen, vol, genoeg, etc., 
comme dans wijn genoeg, assez de vin, n'apportent à 
cette règle aucune exception, puisqu'ils ne sont point 
_ adjectifs. | 
. 40. Les adjectifs et les participes sont employés sans 


être déclinés , c'est-à-dire adverbialement , lorsqu'ils se 
trouvent sans article après un substantif (1);on dit donc: : 
wij bewonderen in Washington eenen dapperen en 


menschlievenden held, nous admirons dans Washington 


_unhéros courageuxet humain;les mots dapperetmensch- 


lievend sont ici adjectifs, maisils prennent la forme ad- 
verbiale lorsqu'ils sont ainsi placés : wij bewonderen in 
ahington eenen held, even menschlievend als dapper, 
nous admirons en Washington un héros également hu- 
main etcouragecux ; een kind gezond en vrolijk,un enfant 
Joyeux et bien portant ; ik ken eenevrouw, jong, schoon, 
kuisch en deugulzaam, je connais une femme jeune, belle, 
chasteet vertueuse. De même après les verbes ziÿn, wor 
den, blijven. Ondit,parexemple : eene dikke lucht,un air 


(1) Voyez L. Ten Kate, Aanleiding , etc. 1e partie, p. 348. 
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épais ; goede, betere wijn, de bon, demeilleur vin; stou- 
te jongens , de méchans enfans; mais de lucht is dik, 
l'air est épais, de wijn wordt beter, le vin devient meil- 
leur; de beide jongens blijven stout, les deux enfans 
restent meéchans. 

$. 4r. Comme les adjectifs expriment quelque attri- 
but, quelque qualité de personne ou de chose, ils ne 
peuvent se trouver dans la phrase sans un substantif au- 
quel ils se rapporient, car il est dans l'ordre que l'être 
auquel se rapporte un attribut, une qualité, soitexpri- 
mé. Cependant il est deux cas où l'adjectif peut être placé 
sans qu'un substantif le suive immédiatement : pre- 
mièrement , quand l'adjectif a rapport à quelqu'objet dé- 
signé un peuavant ; ou quand, par une disposilion parti- 
culière de la phrase, il se rapporte à un substantif qui 
le suit à quelque distance : fransche koopwaren, en niet 
” duitsche,des marchandises françaises et non allemandes; 
de toekomende tijd, zoowel als de verledene, le futur 
comme le passé ; allerlei menschen, voorname en gerin- 
g, toute sorte de gens, grands et petits; de roos, de 
schoonste onder de bloemen, la rose, la plus belle des : 
fleurs; een naarstig leerling wordt natuurlijk van elk 
gprezen, maar de trage verdient de verachting van 
alle weldenkenden, un écolier laborieux est naturelle. 
ment loué de chacun, mais le paresseux mérite le mépris 
de tous ceux qui pensent bien; ëk reisde van de eene 
stad naar de andere, je voyageai d'une ville à l’autre ; 
ou, ik reisde van de eene naar de andere stad; de 
même : Zi draagt water in de eene, en vuur in de an- 
dere hand, elle porte de l’eau dans une main et du feu 
dans l’autre; de eene stond aan mijne slinker, en de an- 
dere aan mijne regter zijde, V’'un se tenait à ma gauche, 
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l’autre à ma droite. De même avec un nom propre: 


e 


Frederik de wijze, de standvastige, Frédéric le sage, 
le constant (voyez $. 39). Secondement, quand l’idée 
du substantif peut se pressentir assez pour que l’on ne 
soit pas obligé de l’exprimer : voor den tienden dezer 
maand, avant le dix de ce mois, c’est-à-dire, voor den 
ttenden dag, avant le dixième jour, etc. 

$. 42. Souvent un seul adjectif peut qualifier à la 
fois deux substantifs: welriekende kruïden en plan- 
ten, les herbes et les plantes odoriférantes. Mais si les’ 
deux substantifs sont de différent genre, comme il faut 
répéter l’article , l'adjectif doit naturellement être ré- 
pété aussi : on ne doit donc pas dire: de deugdzaamste 
jongen-en het meisje, le petit garçon et la petite fillé 
les plus vertueux, mais, de deugdzaamste jongen en 
het deugdzaamste meïsje. On se sert ordinairement en 
pareil cas de deux adjectifs différens qui ont à peu- 
près la même signification: de braafste jongenen het 
deugdzaamsie meisje, le meilleur des petits garçons 
et la plus vertueusc des petites filles. Cette variété s'em- 
ploie même par fois avec des substantifs de même 


genre: de roekelooze vader en de ontaarde z0oon, le 


père téméraire et l'enfant dénaturé. 

$. 43. Dans les substantifs composés , c’est le dernier 
mot qui détermine ordinairement le genre du mot entier, 
et c'est ce dernier genre que doivent suivre l'article et 
l'adjectif : eene naarstige dienstmaagd , une servante la- 
borieuse ; de zorgvuldige huisvader, le père de famille 

- scigneux; een krachtig hulpmiddel , un remède violent. 

$. 44. On ne peut donc, sans irrégularité, placer de- 
vant un substantif composé un adjectif qui n'ait rap- 
vort qu’au premier substantifentré dans la composition : 


l 


"SYNTAXE DE P. WEÏLAND, tj 


een zijden kousenwever, un bonnetier qui travaille en 
soie ; een gouden uurwerkmaker, un horloger qui tra- 
vaille en or; het oude vrouwen huis, l'hôpital des vieilles 
femmes ; een fransche broodbakker, un boulanger qui 
fait du pain français ; een hoogduitsche boekhandelaar, 
un libraire qui vend des ouvrages allemands, etc.; en 
effet, ces locutions, selon le génie de notre langue, ne 
‘signifient rien autre chose que : un bonnetier qui est de 
soie, un horloger qui est d'or, un hôpital de femmes qui 
est vieux, un boulanger qui est français, un libraire 
qui est allemand, etc.; quoi qu'il en soit, on trouve 
dans la conversation et dans les écrivains ces expressions 
si généralement admises , que nous devonsici respecter 
l'usage : cependant, pour éviter l’ambiguité, il est bon de 
tirer un petit trait horizontal entre l'adjectif et le mot 
composé , Exemple : zijden-kousenwever , oude-vrou- 
wen huis, etc. 
$. 45. Quand de deux substantifs joints ensemble , le 
second n’est qu'une explication du premier, l'adjectif 
suit le genre de ce second substantif : de mensch , het 
edelste van alle sckepselen, l'homme la plus parfaite 
des créatures; de rede , het kostbaarste geschenk der na- 
tuur, la raison, présent le plus précieux de la nature; 
la même règle a lieu, quand au nom de la personne est 
jointe une définition ultérieure : Xanthippe , het boos- 
aardisste wÿf, Xantippe, la plus méchante femme. 
$. 46. Comme les adjectifs servent à marquer les pro- 
priétés d’un être, on peut, pour exprimer plusieurs pro- 
priétés d’un substantif, en placer plusieurs devant lui : 
tegenwoordige en:-steeds dreigende dood, la mort tou- 
jours présente, toujours menaçante; de gansche, lange, 
treurige nacht, la nuit entière, longue et triste. 
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$. 47. Quand un substantif et l'adjectif qui lui ap- 
partient ne constituent pas ensemble un seul et même 
objet individuel, maïs différentes sortes de choses, ou 
différentes parties, et différens rapports d’un même objet, 
les adjectifs doivent être liés l'un à l'autre par la prépo- 
sition en : de aardsche en lemelsche wijsheid, la sagesse 
divine et humaine; cette phrase présente deux sortes 
de sagesse. Een wel doorbouwden nieuw aangewonnen 
land, un pays bien cultivé et nouvellement acquis ; de 
voorste, middelste en achterste kamer, la chambre du 
devant, celle du milieu et celle de derrière , etc. 

$+ 48. Quand deux adjectifs unis par la conjonction 
en ont une méme terminaison , on substitue à celle du 
pr emier une bebe barre Lorizoniile: et la terminaison 
n’est mise qu’au dernier : een goud-en vischrijke rivier, 
unerivière abondante en or et en poisson ; eene uit-en 
inwendige gewaarwording, une sensation interne et 


externe. 
$. 49. Si de deux adjectifs réunis , l'un n’a point de 


rapport direct à un substantif, mais s'il est une mo- 
dification de l'adjectif suivant , l'adjectif modificatif 
devient adverbe et n’est point soumis à la déclinaison : 
helder schoone glazen, des verres d'une éclatante 
beauté ; donker bruine oogen, des yeux bruns fonce ; 
eene gansch bijzondere zaak, une chose toute particu- 
lière etc. (1). 


$. 5o. Un adjectif peut se séparer de son substantif, . 


quand ce substantif est accompagné d'un autre adjectif: 
de geheele met ons verheugde buurt , tout le voisinage 
qui se réjouit avec nous ; hij was een lieve, tegen alle 


(1) Voyez L Tex Kare, Aanleiding, 1ere partie, page 380. 
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menschen vriendelijke jongeling, c'était un jeune 
homme aimable et affable À tout le monde. Il ne faut 
pas cependant perdre de vue qu'il vaut souvent mieux 
employer ure périphase, surtout lorsqu'on veut éviter 
qu'un membre de phrase soit trop long, et donner plus 
de douceur au style. 

$. 51. Les adjectifs gouvertient ordinairement le se- 
cond , le troisième ou le quatrième cas : le deuxième se 
met après les adjectifs : magtig , fort ; zat , rassasié ; ge 
adackhtig, qui se souvient ; bewust, qui a contiaissance 
de ; schuldig, coupable ; svaardig, digne; moede , 
las; kundig, savant, etc. ; exemple : zijns verstands 


‘ magtig , fort de son esprit; des levens zat, rassasié de la 


vie ; des verbonds gedachtig , qui se souvient de l’en- 
gagement; ziÿner onschuld bewust, convaincu de son 
innocence; des doods schuldig, qui mérite la mort ; 
eene der beantwoording allezins waardige vraag , une 
question digne à tous égards de réponse ; des bewinds 
moede , las de l'administration ; der zake kundig , ins- 
truit de la chose ; etc. La même règle a lieu pour leurs 
opposés formés par la préposition on : onbewust, qui 
pe connaît pas ; onwaardig , indigne ; onkundig , igno 
rant ,etc. 
$. 52, Quelques uns deces adjectifs sont maintenant 
et généralement employés avec une préposition, om 
prennent le quatrième cas : van ziÿne onschuld bewust ; 
aan het verbond gedachtig ; den dood schuldig; het 
eeuwige leven waardig, digne de la vie éternelle. 
$. 53. Les adjectifs suivans prennent le troisième 
cas : gelijk , égal ; aangenaam, agréable ; bekend, con- 
nu ; duidelijk, évident ; dienstig, serviable ;gehoorzaam, 
obéissant ; gevaarlijk , dangereux; heilzaam , salutaire ; 


«= 
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nuttig, utile ; schadelijk, nuisible, etc. ; ainsi que leurs 


opposés formés de on : de knecht is , als mensch , zijnen 
heer geliÿk, le valet, comme homme, est égal à son mat- 
tre ; een zijnen ouderen gehoorzaam kind, un enfant 
soumis à ses parens ; eene mij nutlige , noodzakelijke, 


heilzame bezigheid , une occupation utile pour moi, 
salutaire , indispensable , etc. On dit aussi, avec les 
” prépositions, £weemaal een is gélijk aan twee, deux fois 


un sont égales à deux , etc. 

$. 54..Les adjectifs de mesure , poids , âge , valeur, 
prennent le quatrième cas, dois ces noms sont expri 
més par un nom de nombre : tien pond zwaar, dix li- 
vres pesant ; dertig jaren oud ; âgé de trente ans ; zes 
ellen lang , long de sixaunes ; drie stuivers wvaardig , 


qui vaut trois sous , etc. 


$. 55. Quand ün participe est pris adjectivement, il 
gouverne le même cas que le verbe dont il dérive : de 


‘alle verbeeldingte boven gaande goedheidvan God , la 


bonté de Dieu surpassant toute imagination ; on sesert 
aussi de la préposition van : een vanverlangen smach- 
tend gemoed, une âme languissante de désirs ; kaar 
van liefde kloppend hart, son cœur ému de ten- 
dresse , etc. 

$. 56. Quand un adjectif exprime la possession ou la 
privation , on met après l'adjectif les prépositions ir et 
van : rijk in deugd, riche en vertus; arm van geest, pau- 
vre d'esprit, etc. On se sert encore de la préposition van 
quand on désigne la partie dont on affirme une propriété: 
ligt van hoofd, à tête légère; ziek van ligchaam, ma- 
lade de corps; gezond van hart, sain de cœur; Aleën 


. van persoon, petit de sa personne ; groot van ziel, qui 


a l'âme grande; zwart van oogen, noir des yeux; eeñ 
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vogel, schoon van DER: un oiseau beau de pluma- 
ge, eic, 

$. 57. Un adjectif qualifie une chose unique : eene 
schoone bloem, une belle fleur, ou bien, de bloem is 
schoon , la fleur est belle ; de berg is groot , la montagne 
est grande, etc.; ou sa signification appartient à deux 
choses, dans une extension égale ou inégale ; dans le pre. 


mier cas, l'adjectif s'emploie avec les particules 200, als : 


200 Schoon als eene roos, aussi belle qu'une rose ; hij is 
200 groot als gij, il est aussi grand que vous. Pour éta- 
blir plus clairement la ressemblance de deux objets com- 
parés, on joint souvent à z00 le petit mot even : hij is 
even 200 oud als giy, ilest tout aussi âgé que vous ; dat 
is even 200 zwaar als dit, ceci est tout aussi pesant que 
cela, etc. 

$. 58. Quand un adjectif qualifie deux choses, dans 
une extention inégale, il est affirmatif plus ou moins de 
l'une que de l’autre, et l'expression de cette affirmation, 
dans un degré plus élevé, prend après elle au lieu de als 
Je petit mot dan: : sterker dan een paard, plus fort qu’un 
cheval; zoeter dan honing, plus doux que du miel; ww 
huis is grooter dan het mijne, votre maison est plus 
grande que la mienne ; ik ben meer gedachtig aan die 
zaak dan gij, je me souviens mieux de cette affaire que 
vous ; dat verhaal is minder waar, dan men oppervlak 
kig wel zou denken, cerécit n'est pas aussi exacte qu’on 
le penserait d’abord ; de beek vliet hier met een aange- 
namer geruisch, dan daar, le ruisseau coule ici avec un 
murmure plus agréable que là, etc. (1). 

$. 59. Le degré d’affirmation, appelé superlatif, prend 


(1) Voyez ci-aprés la note du paragraphe 62. 
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après lui le deuxième cas, ou l'une des prépositions van, 
onder, uit : de rijkste inwoner der stad, le plus riche 
habitant de la ville; de geleerdste onder de menschen, 
le plus savant des hommes de aanzienlijkste uit de 
buurt, le plus notable du voisinage. | 
$. 60. Quand la signification d'un adjectif doit être 
ultérieurement définie , elle l'est ordinairement par un 
adverbe : eene zacht ruischende beek, unruisseau mur- 
murant doucement; een zeer groot huis, une fort grande 
maison. (1) Sion substituait un adjectif à cet adverbe, 
on dirait souvent tout autre chose que ce que l’on veut 
exprimer; de onbekend reizende vorst, le prince voya- 
geant incognito, est bien différent de de onbekende rei- 
zende vorst, le prince inconnu voyageant ; et eene bui- 
tengewoon groote som, une somme extraordinairement 
forte , est bien différent de, eene buitengewone groote 
som, une somme considérable, extraordinaire (r). 
$$. 6r. Les mots gansch entier; geheel, complet s 

half, demi; genoeg, assez ; alleen, seul; vol, plein; en- 
kel, simple ; louter, pur; niets, rien, sont quelquefois 
employés adverbialement et ne sont point soumis À la 
déclinaison, quoiqu'il soient joints à un nom substantif, 
On ne dit donc pas, zij was enkele vreugd, mais bien, 
zij was enkel vreugd, elle fut toute joyeuse ; wij waren: 
. geheel aandacht, nous étions tous attentifs, ete. 


D. Es PRONOMS. 
1. Pronoms adjectifs. 


6. 62.Les pronoms adjectifs, comme les adjectifs pro- 


Voyez L. Tex Kate, Aanleiding, etc. 1ère partie, page 380. 
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prement dits, suivant le genre, le nombre et le cas du 
substantif auquel ils appartiennent, et se placent devant 
lui : die man, cet homme; deze vrouw, cette femme; 
uwe dochter, votre fille; onze kinderen, nos enfans ; zijn 
ongeluk, ik zeide het mijnen vriend, son malheur, je 
le racontai à mon ami; ën deze en gene wereld, en 
ce monde-ci et en l’autre (1 1), | 

$. 63. Quoique la place du substantif soit après le pro- 
nom , souvent il se trouve placé un peu avant lui, et 
en ce cas le pronom suit le genre et le nombre du sub- 
stantif, mais le cas est déterminé par un verbe auquel 
il est ordinairement joint : vl'edt de ondeugd, want die 
is strijdig met uwe pligten, fuyez le vice, car il est con- 
traire à vos devoirs. 

. 2. Pronoms personnels. 

$. 64. Les pronoms de première et seconde personnes 
ik et gi, sont employés sans distinction de genre, parce- 
qu'ils servent à désigner la personne qui parle et celle à 
qui l’on parle, et que ces personnes sont présentes, de 
sorte que leur genre est assez connu. Mais le pronom 
de la 3°" personne, qui souvent s'applique à toute es- 
pèce de personnes et de choses, a pour objet toutes les 
choses considérées comme absentes, et tout ce qui peut 
faire la matière d’un discours, peut être employé au sin- 
gulier à chacun des trois genres. Nous allons traiter dans 
les articles suivans de l'emploi des ‘pronoms personnels 
joints aux verbes. | 


ns 


(1) C'est ce qui démontre évidemment la faute que l'on com- 
met en disant : vader onze au licu de onze vader, notre père, 
et plusieurs aatres expressions semblables. Voyez la Grammuire 


de A. Mooxex, page 263. 
+. 0 
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$. 65. Les pronoms personnels, qui sont considérés 


comme une espèce de noms propres, n’admettent aucun 
article; quelquefois, pour une définition ultérieure, on 
leur joint un substantif : ëk de heer, moi, le maître, gif 
dwaas,vous, fou; hij, arme man,lui,homme pauvre; wij 
inwoners dezer stad, nous, habitans de cette ville, etc. 
Souvent en ce cas le pronom est placé après le substantif; 
de brave E‘duard, hij, die niet de pracht, maar alleen 
de eenvoudigheid der natuur bemint, strekke u tot een 
voorbeeld, que le brave Edouard qui méprise le faste et 
n'aime que la simple nature, vous serve d'exemple. 

$. 66. Le substantif suit le nombre et le cas du pro- 
nom personnel : onderwerp u aan hem , den Heervan 
leven en dood, soumettez- vous à lui, le Maître de la vie 
et de la mort; gij moogt mij ,uwen opregten vriend, vrij 
gélooven, vous pouvez me croire härdiment, moi, votre 
fidèle ami; #k wil ook u, den broeder van mijnen vriend 
vertrouwen, je veux aussi me fier à vous, le frère de mon 
ami. Alors, on sese sert souvent du soi-disant cinquième 
cas, c’est-à-dire du premier cas avec un point d’exclama 
tion : aan u, waarde vriend, wil ikmijnennood klagen, 
c’est à vous, mon digne ami, que je veux confier mes 
peines. La répétition du pronom après le substantif, 
. comme elle a lieu dans la phrase suivante, ne peut con- 
venir que pour peindre une sensation violente : gij aarts- 
schelm, gij! vous, insigne brigand, vous! 

$. 67. Le pronom de la troisième personne est pro- 
prement employé comme relatif puisqu'il a toujours rap- 
port à un objet déjà exprimé ou supposé connu ; mais 
si le nom de la personne ou de la chose est expri- 
mé , on conçoit facilement que le pronom peut y être 
joint. | de 
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$. 68. Cependant, pour la clarté du discours, on peut 
unir le substantif au pronom, dans les cas où il serait à 
craindre que celui à qui on parle n'ait oublié le premier 
objet exprimé : hij, uw broeder, lui, votre frère; zij, de 
vrouww vanuwenvriend, elle, la femme de votre ami, et. 

$- 69. Ce pronom, placé près d'un nom de personne, 
suit ordinairement le genre de la personne et non celui 
du nom qui désigne l'individu : de min (Cupido) ver- 
schoolzich, toen hij zijne pijlen geschoten had, l'amour, 
(Cupidon) se cacha aprèsavoir décoché ses traits; 34 zag 
de Z'on, daar hij zijnen wagen mende, je vis le Soleil, 
comme il conduisait son char ; ik keerde min gezigt van 
helonbeschaamde vrouwspersoon af,en liet haar staan, 
je détournai mes yeux de cette impudente femme, et 
la laissai ; kij verstiet het slechte wif, en liet zich van 
haar scheiden , il rejeta la méchante femme et se sépara 
d’elle (1). 

$. 70. Quand, dans la même phrase, un même pro- 
nom personnel convient à deux verbes, qui gouver- 
nent le même cas, ün n’exprime le pronom qu'une 
fois : À moet hem spreken, often minste zien, je dois lui 
parler ou au moins le voir; het zal u niet alleen, niet 


L 


(1) 11 faut bien se garder de la faute commise, en pareils cas, 
par quelques personnes qui changent le genre du mot qui dé- 
signe l'individu , et font masculin, par exemple, le mot min, 
l'amour, employée pour Cupidon, et zon, le soleil, employé 
pour Phœbus, au hieu de leur laisser le genre qui leur est propre 
et qu’ils doivent toujours conserver : ik zag de min, toen hi, 
enz. , je vis l'amour , lorsqu'il Acte. : on ne doit pas dire &k zag 
den niin. Voyez Huinecorrr , Essai, ire partie, pages 205 et 
suivañtes; les remarques d'A. Kzvir sur Hooësraaïen, aux mols 
Abijdus, Min et Zon. in 
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gevallen, maar ook geene eeraandoen, cela non seule- 
ment ne vous plaira pas, mais ne vous fera point hon- 
neur. Mais si les verbes régissent différens cas, on doit 
répéter le pronom personnel : hij beschouwde mij, 
en zeide mij niets, il me regardait et ne me disait rien. 

$. 71. On emploie le pronom réciproque zich , quand 
l'action d'un verbe a pour objet la personne même du 
verbe : hïj beroemt zich, et non hem , il se vante; ziÿ be- 
denken zich, et non hen, ils se ravisent; hïÿ eigende zich 
het niet toe, noch matigde zich het regt daar toe aan, il 
ne s’attribua pas ce la et ne s’en arrogea point le droit. 

$. 492. Mais, si dans la phrase citée, se joint une autre 
personne, le pronom personnel prend la place du réflé- 
chizich (se) : hij eigende het zichniet toe,maar wenschte 
dat het hem gegeven wierde,il ne se l'appropria point, 
mais il souhaita qu'on le lui donnât. 

$. 73. On doit éviter très soigneusement l colet ac- 
tuellement assez fréquent de zich , (soi) au pluriel, au 
lieu de e/kander , un l’autre : ziÿ hebben zich daar ge- 
sproken, pour zÿ hebben elkander daar gesproken, ils se 
sont parlé là : voyez à l'article des PRoNOws PossEssIFS, ce 
qui concerne les pronoms réfléchis ztn, kaar, hun. 

$. 74. Comme en beaucoup de eas les pronoms per- 
sonnels sont relatifs, et tiennent la place d'un nom de 
personnes employé d'abord dans la phrase, on peut sau- 
vent douter, et surtout quand deux ou plusieurs per- 
sonnes précèdent, à laquelle se rapportent ces pronoms : 
il est nécessaire en ce cas, pour éviter l’'équivoque, de 
substituer au pronom de la troisième personne, les dé- 
monstratifs, dre, dezelve, etc. : de veldheer viel in den 
slag, en toen de heelmeester.hem wilde verbinden, kreeg 
hij eenen kogel door het Loofd, le général tomba dans la 
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mélée , et comme le chirurgien voulait le panser, il re 
çut.un boulet à la tête ; ki, s'entendrait ici de veldheer 
et comme c'est àu contraire à heelmeester qu'on doit le 
faire rapporter, il faut dire : kreeg dezelve eenen ko- 
gel, etc. En d'autres cas, on prévient l’équivoque, par 
les pronoms deze, gene , ou de eerste, de laatste, e pre- 
mier, le dernier. 

$. 75. Le pronom indéfini men, (on) ne détermine ni 
le genre ni la personne; on ne l’emploie que devant la. 
troisième personne des verbes : men speelt,on joue ;men 
leest, on lit. Men heeft het mij gezegd, on me l’a dit, 
peut aussi bien signifier quelqu'un, une personne m'a 
dit, que quelques-uns, plusieurs m'ont dit : men is het 
oorlogen moede , on est las de la guerre. 

$- 76. Il faut remarquer ici, que dans le style ordinaire 
on doit soigneusement éviter d'employer, comme abré- 
viation de men,m'’ que l’on rencontre même dans de bons. 
écrivains et surtout chez les poètes; une abréviation peut 
bien se faire à la terminaison, mais jamais à la partie 
essentielle d'un mot; on doit donctoujoursécrire : dewijl 
men ons verzekerde, puisqu'on nous assurait, et jamais 
dewijl m'ons, etc. 

$. 77. Zemand, quelqu'un, et niemand, personne, 
sont toujours opposés l’un à l’autre. Le premier désigne: 
une personne seule dont nous ne connaissons pas en- 
care le genre : daar is iemand, voilà quelqu'un; min 
‘broeder, of iemand anders, mon frère, eu quelqu'au- 
tre. Niemand, exprime l'exclusion de toute personne : 
erkwam niemand, il ne vint personne ; nu zal niemand 
het gedaan hebben, maintenant, personne ne l'aura fait. 

$. 78. Il faut remarquer que niemand, personne, 
de même que niéts, rien; nergens, nulle part; noott ; 

| d: 
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jamais, de même que les comparatifs des adjectifs et des 
adverbes, prennent après eux dan et non als : ik 
heb het van rniemand, dan van hem gehoord, je n’ai en- 
tendu dire cela de personne autre que de lui (x). 


/ 3. Pronoms possessifs. : 


$. 79. Quand les pronoms possessifs sont accompagnés 
d’un substantif, ils sont placés devant lui et en prennent 
le genre et le nombre : de deugd brengt hare belooning 
metzich, la vertu porte avec elle sa récompense ; het mts- 
drijf heeft altoos zijne heillooze gevolgen, le erime a 
toujours ses suites funestes. 

$- 80. Nous avons dit plus haut que les pronoms pos- 
sessifs suivent aussi bien le genre du possesseur,que celui 
de la chose possédée; que zijn (son) se met devant les 
noms masculins et neutres, kaar (son) devant les noms 
féminins; en vertu de ce principe, on dit en parlant 
d'un roi : zÿne majesteit, sa majesté ; d’une reine , hare 
majesteit, sa majesté; et en parlant d’un prince, ziÿne 
hoogheid, sa grandeur ; d'une pren hare hoogheid, 
sa grandeur, etc. 

$. 81. Les pronoms possessifs , comme les pronoms 
personnels, s'accordent toujours avec la personne , et 
Ron avec le substantif qui l’exprime : de min (Cupido) 
schietzijne (et non hare)pijlen, l'amour (Cupidon) lance 


{1} L'emploi fautif de als pour dan, après le comparatif 


des adjectifs, de même qu'après niet, niets, niemand ,geen , 


nergens, nooït , anders te veel ,etc. .a pris naissance , immé- 
diatement après l’arrivée du duc d’Albe ( 1568 ). Avant cetems 
on produirait difficilement un seul exemple où aës soit employé 
pour dan. Voyez B. Huipecorer, a de philologie et de poésie, 
1ere partie, page 292. 
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ses flèches; hetmeisje viel en brak haar(etnon zijn) been, 
la petite fille tomba et se cassa le jambe ; het wijf, et de 
même het vrouwtje geeft om hare (et non zijne) kinde- 
ren niet, la femme ne donne rien pour ses enfans : fondé 
sur cette règle, on écrit à un prince : wwe hoogheid 
heeft de grenzen van zijn gebied steeds verder uitge. 
zet, votre grandeur a étendu les frontières de son empi- 
re; et à une princesse : wwe hoogheid heeft de grenzen 
van haar gebied, etc. 

$. 82. Deux ou plusieurs substantifs de même genre, 
unis ensemble par la conjonction en (et), peuvent n'avoir 
qu’un seul pronom possessif : onze staat en rijkdom, no- 
tre état et notre richesse ; hare liefde en trouw, son ami- 
tié et sa bonne foi; mijn goed en leven , mon bien et ma 
vie. Mais si les substantifs sont différens de genre et de 
nombre, il faut répéter le pronom possessif : zijn rang, 
zijne eer en zijn leven, son rang, son honneur et sa vie; 
hij prees harer ijver en hare verdere goede hoedanig- 
heden , il loua son zèle et ses autres bonnes qualités. 

$- 83. On peut bien, sans se tromper, ranger parmi 
les fautes de langue l'emploi du pronom possessif pour 
indiquer la possession d’un substantif précédent, ou le 
deuxième cas: mijn vader, zijn broeder, mon père, son 
frère ; mine moeder hare zuster, ma mère, sa sœur; 
mijne buurvrouw hare dochter, ma voisine,sa fille ; de 
dood zijne magt is overal zigtbaar, la mort, sa puis- 
sance est partout sensible ; au lieu de dire : mijns vaders 
broeder,le frère de mon père ; mijner moeder zuster, la 
sœur de ma mère; de dochtervan mijne buurvrouw, la 
fille de ma voisine; de magt des doods, enz., le pouvoir 
de la mort, etc.; car le second cas seul est un signe non 
“AvoIre de propriété. Ê 


_ 
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6. 84. Si, lorsqu'on demande quel est le possesseur 
d’une chose, on emploie au deuxième cas le pronom 
wiens, ou van wien, de qui, comme : wiens, ou van 
wién is deze rok , à qui est cet habit, ou wiens rok ts 
dit, on doit réporire de même par le second cas : 
mijns broeders rok, c’est l’habit de mon frère, ou sim- 
plement van mijnen broeder ; si on doit répondre par 
un pronom, on dit : het is de mijne, c'est le mien ; ou 
plus brièvement encore: de mijne, le mien. Mais à cette 
question : wien behoort deze rok, à qui appartient cet 
habit? on répond par le pronom personnel au troisième 
cas , ou par un substantif au même cas : mtÿ, hem, à moi, 
à lui, ou, mijnen broeder, à mon frère. 

$. 85. Ce que que nous avons dit au paragraphe 67, 
des pronoms personnels de la troisième personne, péut 
s'appliquer ici aux pronoms possessifs de la même per- 
sonne, ziÿn, haar, hun. Ils sont relatifs comme les pre- 
miers ; ils serapportent à la personne qui fait l’action 
marquée par le verbe, c’est pourquoiils appartiennent 
aussi aux pronoms réfléchis. 

:(. 86. Mais comme dans une phrase il peut se ren- 
éontrer deux ou plusieurs substantifs, on pourrait dou- 
ter auxquels des deux serapporte le pronom possessif, il 
est nécessaire en ce cas de lui substituer lé pronom dé- 
monstratif deszelfs, ou derzelver, au deuxième cas. 

. 87. On doit remarquer ici que le nom de ka per- 
sonne qui fait l’action est toujours accompagné d’un 
pronom possessif : de vAjtige landman bebouwt zijnen 
akker, le laboureur vigilant cultive son champ ; 1j is 
zijn eigen heër, il est son propre maître; T'itius meldt 
sijnen vriend, dat hij zijn huis verkocht heeft, Titius 
mande à son ami qu’il a vendu sa maison ; la maison de 
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Titius; Richard stierf, en met hem verloor de vorstin 
eenen man,die haar zijne menigvuldige diensten bewe. 
zen had, Richard mourut, et la princesse perdit en lui 
un homme qui lui avaitrendu denombreux services. Ici 
ziÿne (ses), attributif de la dernière personne, se rapporte 
à dre. | 

$+ 88. On emploie encore le pronom possessifen rap- 
port, non à la personne qui est le sujet de l’action , mais 
à une autre dont ona parlé, quand toutefois il setrouve 
quelque différence de genre ou de nombre, ou quand on 
parle à la première ou à la seconde personne ; car en ce 
cas, les pronoms zÿn, hun, haar, ne peuvent lui appar- 
tenir, et on ne peut craindre l’amphibologie. On dit 
donc : ik zag den veldheer zijne krijgsknechten aanvoe- 
ren, je vis le général conduire ses soldats ; wi hoorden 
Damon op zijne fluit spelen , nous entendions Damon 
jouer sur sa flûte. ZA et wi sont ici les sujets de la phrase, 
et le pronom possessif de la troisième personne zine 
ne leur est nullement applicable ; personne ne peut s’y 
tromper. . | 

$- 89. Si le pronom possessif pouvait donner lieu à 
quelqu'amphibologie , il faudrait alors au lieu de ce pro- 
nom, employer deszelfs ou derzelver, de lui ou d'elle : 
hij,die Godlief heeft, houdt deszelfs geboden, celui qui 
ame Dieu observe ses commandemens ; ici ziÿne , ses, 
pourrait être rapporté à ki, celui qui. T'itius meldt zij. 
nen vriend, dat hij deszelfs huis verkocht heeft, Titius 
informe son ami qu'ila vendu sa maison ; la maison de 
l'ami. 1j zag den veldheer deszelfs krijgsknechten aan. 
voeren, il vit le général conduire ses soldats ; Lij hoorde: 
Damon op deszelfs (et non zijne) fluit spelen il entendit 
Damon jouer sur sa flûte ; de krijgsoversten gaven den 
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soldaten vrijheid derzelver (et non hunne ) vrouwen 
mede te voeren, les généraux donnèrent aux soldats la 
permission d'emmener avec eux leurs femmes; mijr 
zoon is ondergeschiktaan zijsen meester,maar bestiert 
de gansche school in deszelfs afwezendheid, mon fils 
est subordonné à son maitre, mais il dirige toute l’école 
en son absence. 


$. go. Dans le style élevé on rencontre beaucoup de 
noms de choses inanimées accompagnés du pronom dé- 
monstratif deszelfs ou derzelver : dût is een schoon 
huis , wie is deszelfs bezitter, c’est une belle maison, 
quel en est le possesseur ? ou de bezitter van hetzelve ; 
‘ de omtrekken van eenig ding stellen ons deszelfs ge- 
daante voor oogen , les contours d'un objet nous pré- 
sentent sa figure. 


$. gr. De mijne, het mijne, de uwe, het uwe, le mien, 
le vôtre s’emploient encore sans rapport à un autre 
substantif, ou à un autre pronom donné : #k heb het 
mijne gedaan, doe gij het uwe, j'ai fait le mien, faites le 
vôtre ; wi gaven van het onze, zij van het hunne, nous 
donrdines du nôtre et eux du leur. On emploie égale- 
ment ces mêmes pronoms de mijnen, les miens; de 
uwen , les vôtres; de onzen; les nôtres; de haren , les 
leurs, ci. pour mijhe, WE, ONZE, hare aanhoorigen : 


mes, vos, nôs , ses sujets. 


$. 92. Ces pronoms sont encore employés adverbia: 
lement; en ce cas ils sont indéclinables : nu is hij mijn 
(de mijne), c'est maintenant le mien; eindelijk is de 
bezitting uw, enfin la possession est à vous. Et au com- 
mencement d'une phrase : zijn is de erfenis, l'héritage 
est à lui ;uw is het rÿjk, le royaume est à vous. 
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L: 


4. NrpROm interrogatifs. 


$. 93. Nous avons déjà dit dans la ‘première partie 
ce qu'il convenait de dire sur l'emploi de ces pronoms. 
Nous remarquerons seulement ici que la réponse se fait 
par le même casque la demande : wie heefi het u gezegd? 
qui vous l’a dit? hij, lui; van svien.is dit boek? à qui 
est ce livre? van mij, à moi; vien behoort dit huis ? à 
qui appartient cette maison? mijnen vriend, à mon ami; 
wien 20ekt gi? qui cherchez - vous ? uwen PROEGE, 
votre frère. ; 

$+ 94. H faut encore remarquer que Les cas de- 
clinés, au lieu des pronoms interrogatifs on emploie 
souvent waar, quoi; mais seulement quand il s'agit 
d'objets inanimés : saarvan spreekt gij? de quoi (de 
quelle chose) parlez-vous? 4aarover 3al men handelen? 
de quoi (de quelle chose)traitera-t-on? Mais on ne pour - 
rait dire : waarvoor houdt giÿ mij? pour qui me pre- 
nez-vous ? au lieu de voor wien, voor swelk eenen per- 
soon houdt gÿj mij? pour quel homme, pour quelle 
personne me prenez-vous. Les ROSÉ se donnent cepen- 


dant plus de liberté à cet sus 


6. Pronoms démonstratifr, 


$- 95. Ces pronoms indiquent ( différentes choses ; on 
peut les employer unisàun substantif, ou seuls, ou en 
rapport à un substantif. - 

$. 96. Deze, celui-ci, gene, celui-là, sont souvent 
employés pour désigaer indéfiniment plusieurs choses 
de même espèce : hij sprak : van deze en gene zaken , il 
parlait de ces choses-ci'et ‘de celles-là ; hi bedient zich 
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van deze en gene HPIUBIere il se donne pour prétexte 
ceci et cela. - 

6. 97 Dre, ce, s'emploie aussi avec un substantif : 
die vrouw is mijne zuster, cette femme est ma sœur ; 
ou en rapport avec un substantif : wie heeft het ge- 
daan? quia fait cela? die, hij staat duar, celui qui est 
là. Dat had ik niet gedacht, je n’y ai pas pensé; hier is 
_ min brief;maar dien uws broeders vindik niet, voici 
ma lettre, mais je ne trouve point celle de votre frère: 
De même quand le pronom wie précède : wie rijk wil 
worden, die valt in verzoeking, celui qui veut devenir 
riche, tombe dans la tentation. On peut ici omettre 
die, et dire : wie rijk wil worden, valt in verzoehing. 

$. 98. Pour faire remarquer trois choses séparées 
l’une de l’autre , on désigne , par deze, la plus proche; 
par die, celle qui est à une distance moyentie,'et par 
gene, la plus éloignée : ik meen deze straat, niet die ; 
van gene heb ik zelfs niet gesproken, ] je parle de cette 


rue-ci,et non de celle-là ; je n'ai même rien dit de cette 


dernière. Si on parle de plus de trois choses, on emploie 
les pronoms de eerste, de tweede, le premier, | le se- 
cond , etc. 

$- 99. Ditet dat,neutre de De et die, ce, sont em- 
ployés à chacun des genres et des nombres: dit is de 
vrouw, van swelke ik u gesproken heb, c’est la femme 
dont je vous ai parlé ; zijn dat de mannen, die ons wijs- 
heid moeten leeren ,sont-ce là les hommes dont nous 
devons apprendre la sagessé? 

_$. 100.Souvent lespronomsdie,datsont employés abu- 
sivement : ziÿnetrouw die zal niet wankelen, sa fidélité 
ne chancellera pas; ww huis dat zal verkocht worden, 
votre maison sera vendue; quelquefois cependant il peut 


/ 


SYNTAXE DE P. WÉILAND. | 37 
vir, en pareils cas, à donner plus d'énergie à l'expression: 
de onwaardige , welken ik 200 vele weldaden bewezen 
heb , die is mijn verrader geworden! l'ingrat auquel j'ai 
rendu tant de services est celui qui m'a trahi! 

$. tor. Il est également irrégulier de prendre'adver- 
bialement le pronom démonstratif séparé de son substan. 
tif par un verbe : de zaak is deze, la chose est telle; 
het verhaal is dit, tel est le récit; au lieu de dit is de - 
zaak; het verhaal komt hierop neder., le récit se réduit 
à cela, etc. 

$- 102. Au lieu des pronoms démonstratifs deze et 
die, on emploie encore les mots hier et daar dans les 
cas déclinés, mais seulement quand il s’agit de choses et 
non de personnes; hiervan gewaagt hij, il en parle, (de 
cette chose) ; daaraan gelooft hij, il y croit, (à cette 
chose.) 

6.103. Degene et diegene, celui qui, s’'emploient seuls, 
ou en rapport à un substantif, et sont toujours suivis 
d'un pronom relatif : degene , die mij sijne vriendschap 
bewijst, celui qui me témoigne sou amitié, et non : die 
degene mij zijne vriendschap bewijst ; car ici degene se. 
rait relatif, ce qui ne peut jamais être : diegenen mogen 
het verantwoorden , welke daarvan de oorzaak zign, 
ceux-là peuvent en répondre qui en sont la cause; ilen 
est de même de hetgene dat, ce qui, etc.; hetgeneou het- 
geen, pour hetgene dat, a déjà été consacré par l'usage : 
hetgene ik zeg is waarheïd, ce que je dis est la ériic. 

$. 104. Dezelve, il, ne s'emploie qu'en rapport à un 
substantif, et dezelfde , le même, se joint aussi a cette 
même partie du discours. Le premier a rapport à une 
chose dont on a parlé; ik vroegnaar den held, men wées 
mij denzetven , je demandai le général, on me le mon- 


ÿ 
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tra. Le dernier a plus d'énergie et marque exactement la 
chose dont on parle, distinguée de tout autre : :4 heb he. 
den denzelfden vreemdeling gezien , welken wij giste- 
ren zagen, jai vu aujourd'hui le même étranger que nous 
vimes hier ; l'objet est ici, par le pronom denzelfden , si 
exactement défini et indiqué,qu’on se représente d’abord, 
sans aucun doute, un étranger déjà connu, le seul que 
l'on puisse imaginer. Si l’on s’arrêtait après une première 
partie de la phrase, heb denzelfdenvreemdeling gezien, 
elle serait absolument inintelligible : l'attentionest telle- 
ment suspendue par le pronom denzelfden que l'on 


attend sur le même objet une autre explication -qui spé. 


cifie de quel étranger on veut affirmer quelque particu- 
larité, et qui distingue suffisamment l'individu de tout 
autre. | 

$. 105. Dezelfde, le même, s'emploie aussi sans sub- 
stantif, hi is nog dezelfde, die hij altoos was , il est 
encore le même qu'il fut toujours ; ou en omettant le 
dernier membre de cette phrase, hïj is nog dezelfde. 


Pour donnér de la force à l'expression, on joint quelque: 


fois au pronom les mots even , précisement, ou een : hi 


is nog even dezelfde , il est encore précisement , exacte- : 


ment le même : i% bedoel juist eene en dezelfile zaak, 
je tends précisément à une seule et même chose. 


6. Pronoms relatifs. 


$. ro6. Les pronoms relatifs qui rapportent une ex- . 


pression à un objet déjà nommé, s’accordent avec le sub- 
stantif auquel ils se rapportent, en genre et en nombre ; 
mais leur cas est déterminé par le mot qui lesgouverne : 
gÿ ziÿt de eerste , die mij dit zegt, vous êtes le premier 
qui me le dites ; de vorst, wiens dood betreurd wordt, le 
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prince dont on pleure la mort ; dat is de man, wien wij 
200 veelte danken hebben , c'est l'homme auquel nous 
avons tant d'obligations ; kïy was de held , welken wij 
in het leger zagen , c'était le hérosque nous vimes dans 
le camp , etc. 

$. 107. Quand un pronom relatif se rapporte à deux 
substantifs précédens, il se met au pluriel : wijsheid 
en deugd zijn het, welke ons gelukkig maken, la sa- 
_ gesse et la vertu, voilà ce qui nous rend heureux. Il se- 
rait irrégulier, en ce cas, de ne faire rapporter le pronom 
relatif qu’au dernier des substantifs : de stad en het dorp, 
hetwelk hij verwoest heëft, la ville et le village qu'il a 
ravagé, hetwelk pour welke. - 

$. 108. Quand le que relatif a rapport à un membre 
de phrase entier, d’abord émis, il se met au neutre : z17 
spraken over deugd en godsvrucht, dat mij zeer aange- 
naam was, ils parlèrent de la vertu et de la piété, ce qui 
me fut fort agréable; die zaak heeft eenen slechten keer 
genomen , hetwelk ik wel gevreesd had , cette affaire 
a pris une mauvaise tournure, ce que j avais beaucoup 
redouté. 

$. 109. Felke, ou dewelke, comme étant le pronom 
le plus proprement relatif, s'emploie ordinairement 
dans le style élevé; die, qui est plus bref et qui figure 
aussi comme pronom démonstratif est plus usité dans 
le style ordinaire : de gelukzaligheid des tegenwoordi- 
gen en toekomenden levens , welke langs verschillende 
wegen gezocht wordt, la félicité de la vie présente et 
future qu'on cherche par des voies différentes; Aïf 
woont in het huis, dat zijn vader gebouwd heeft, il 
demeure dans la maison que son père a bâtie. | | 

$- 110. Quand le pronom relatif est trop éloigné de 
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son substantif, pour éviter toute obscurité, on répète : 


le nom : #4 bepaalde hem eene som, waarvoor hij het 
huis en den tuin van zijnen broeder mogt aoopen, welke 
som hij echter nog met honderd gulden kon verhoogen , 
in geval, etc. je lui fixài le prix auquel il pouvait 
acheter la maison et le jardin de son frère, somme 
qu’il pouvait encore élever jusqu à cent florins de plus, 
dans le cas, etc. 

$. r1r.'L’impératif des verbes employés dans la lan- 
gue hollandaise ne souffre point devant lui de pronom 
relatif, mais il veut après lui le pronom démonstratif ;- 
par exemple : het stat in het vierde hoofdstuk, swelk 
z'e, on doit dire : z'e hetzelve , il se trouve dans le qua- 
trième chapitre, voyez-le; hier is eene pen, welke neem, 
on doit dire : zeem dezelve, voici une plume, prenez-la. 

$. 112. Le relatif d’e suit ordinairement le pronom 
personnel , quand celui-ci doit être mis au premier cas : 
hij, die mijn vriend «vil zijn, celui qui veut être mon 
ami, etc.; geef het ons, die daarvan een goed gebruik 
zullen maken , donnez-le à nous, qui en ferons un bon 
usage ; pour les autres cas , on emploie de préférence les 
pronoms 4welke ou swie ; zij, welken het geluktis, ceux 
auxquels il réussit ; Li, wien ik dit gezegd heb, celui 
à qui je l'ai dit. Ces relatifs peuvent aussi être précédés 
d'une préposition, ij, door wien gij dit weet, celui. 
par lequel vous savez cela, etc.; z7 , van swelke ik dit 
gehoord heb, celle de la bouche de qui je l’ai enten- 
du , etc. 

$. 113. On peut souvent omettre le pronom relatif 
die, quand il se rapporte à wie: wie van mijne lessen 
vrucht wil trekken, moet zich naarstiglijk oefenen, 
celui qui veut retirer du fruit de mes leçons, doit étu- 


il 
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dier avec application. Quelquefois cependant, die est 

dans une phrase plutôt ur pronom démonstratif que re- 
latif ; en ce cas, on ne peut point l'omettre : wie metzijn 
lot tevreden is, die is de rijkste, celui-là est le plus riche, 
qui est content de son sort. L’omission du pronom die 
peut avoir lieu au premier cas, mais jamais aux autres: 
wie naar mij vraaglt, dien moet gij mijne woningwijzen, 
celui qui me demandera, vous devez lui montrer ma de- 
méure ; et non:wWwie naar mij vraagt moel gi] mijne w0- 
ning Wijzen. 

S. 114. On emploie généralement au second et troi- 
sième cas du singulier, et au masculin, le pronom wie, 
à la place de welke : hij was de man, wiens vriend ik 
swilde wezen,wien ik zooveel goeds verschuldigd was, 
van wien ik z00 veel goeds ontvangen had, c'était 
l’homme dont je voulais être l'ami, auquel j'avais tant 
d'obligations, de qui j'avais reçu tant de bien. 

$. 115. Si le mot auquel se rapporte le pronom re- 
latif est un substantif neutre, on emploie le pronom 
welke ou hetwelk au lieu de wat : het goede , wat gij 
mij bewezen hebt, le bien que vous m'avez fait; wat 
serait ici avantageusement remplacé par dat ou het- 
welk, etc. : het huis dat ou hetwelk gij gekocht hebt, et 
non wa£, la maison que vous avez achetée. 

$. 116. Dans les cas déclinés on emploie aussi sou-. 
vent waar, au lieu de welke, de même qu'avec les 
pronoms interrogatifs , mais seulement quand on parle 
de choses et non de personnes : het geld , waarmede ik u 
betaald heb, l'argentavec lequel je vous ai payé; de grond, 
waarôp wi staan, la terre sur laquelle nous sommes ; 
de gelegenheid waarbij dit gebeurde, la circonstance 
qui a amené cefait, etc.; on ne peut donc direou écrire 


4. 
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sans erreur : de bode , waardoor ik tijding ontving, le 


messager par lequel je reçus la nouvelle; de vroww, 
waaraan tk mij verbond, la femme à laquelle je m'atta- 
chai, au lieu de de bode door wien, de vrouw aan 
swelke, enz. On permet cependant à cet égard quelques 
licences aux poètes, 


E. DES VERBFS. 
1. Des personnes. 


© $. 117. Dans la conjugaison des verbes hollandais les 
trois personnes placées soit avant, soit après le verbe, 
sont exprimées par les pronoms qui ne peuvent être 
omis à la première ni à la seconde, mais seulement à la 
troisième , lorsque la personne ou la chose dont on parle 
est elle-même exprimée; ainsi : ik schrijf, gij leest, j'écris, 
vous lisez ; et Jacob luistert ; de klok slaat, Jacob écou- 
te; la cloche sonne. Le génie de la langue exige aussi 
que les pronoms soient exprimés aux premières et se- 
condes personnes dans le cas même où la personne ou 


la chose dont il s’agit est exprimée par un substantif :il 


est donc irrégulier de dire : ondankbare man, zijt oor- 
zaak, dat ik mijnvaderland moet verlaten, au lieu degij 
zitoorsaak,datikmijynvaderlandmoetverlaten homme 
ingrat, vous êtes cause que je suis forcé d'abandonner 
ma patrie. Il faut encore regarder comme vicieuse 


cette tournure ordinaire au style épistolaire : hebbe 


de eer, enz., verklaren bij dezen, enz.; bekenne deug- 
delijk schuldig te ziju, etc.; au lieu de ik heb de eer.,ete.., 
wij verklaren bij dezen , etc. ik beken deugdelijk schut- 
dig te zijn etc. J'ai l'honneur, etc.; nous”vous annonçons 
par la présente, etc.; je reconnais devoir réellement, etc. 
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$. 118. On ne doit cependant pasregarder le pronom 
comme supprimé, lorsqu'il est seulement séparé de son 
verbe par un substantif qui modifie ke pronom : & , el- 
lendig mensch, hoop vergeefs op uitkomst, malheureux, 
c’est en vain que j'espère trouver quelque ressource ; gi, 
blijde hoop, hebt mij verlaten , flatteuse espérance, tu 
m'as abandonné. Si la phrase incidente ainsi placée était 
trop longue, il faudrait répéter le pronom : gi, die u 200: 
zeer vergrepen, die alle wetter overtredenr, en de mensch- 
heid beleedigdhebt,gij zult straf lijden, vous serez puni, 
_ vous qui vous êtes oublié jusqu’à ce point, qui avez violé 
toute justice, et.outragé l'humanité. 
$. 119. Quand, dans la même phrase, deux ou plu- 
sieurs verbes ont pour sujet une seule et même per- 
sonne, le pronom une fois exprimé doit être sous-entendw 
dans les membres suivans: #k kwanr, en vord hem niet, 
je vins et ne le trouvai pas. Dewiÿl gif niets vérrigt, al- 
toos ledig zijt,en immer langzaam gaat, 300 zïjt gijÿvoor 
deze zaak niet geschikt, puisque vous ne faites rien, que: 
vous êtes toujours en repos et que vous marchez tou- 
jours lentement, vous n'êtes point propre à cela; de 
vreemdeling kwam, bezag de stad en reisde weder spoe- 
dig weg, l'étranger vint, visita la ville, et repartit aussi- 
tôt ; % benijd u uwe bekwaamheid niet, maar bewonder 
‘ u, en poog u na te streven, je n'envie point votre habi- 
leté, mais je vous admire et je m’efforce de marcher sur- 
vos traces. | 
$. 120. Quand deux propositions unies par une con- 
jonction sont immédiatement suivies d'un verbe, ou 
quand la première des deux est assez étendue et que le 
.erbe est séparé par la conjonction ; il est nécessaire de 
répéter le pronom personnel : doet gij het tegen den raad 


.f4 SYNTAXE DE P. WEILAND. 


uwer vrienden aan, en wilt gij dat ik u daarin heë 
pe, enz., si vous faites cela contre l'avis de vos amis, et 
que vous vouliez que je vous aide, etc.; hij onderneem: 
het, en vermoedelijk zal hij gelukkig slagen il fait cette 
entreprise , et il réussira probablement. 

$. 121. Quand un verbe est employé à l'impératif, 
la personne du verbe n'étant autre que celle à laquelle 
on parle, assez connue par les paroles qu'on lui adresse 
‘immédiatement , on peut dans ce cas retrancher le pro- 
nom personnel : ga heen, en doe desgelijks, allez-vous- 
en et faites de même ; zoekt, en gij zult vinden, cherchez 
et voustrouverez. Néanmoins, il faut exprimer le pro- 
nom , quand on veut désigner la personne avec force, 
“ou qu'on doit distinguer la seconde personne de toute 
autre : spreek gij in mijne zaak, parle dans mon af. 
faire ; help gij mij dezen last dragen, aide-moi à porter 
-ce fardeau ; indien hij het niet wil hebben, neem giÿ het 
dan, enz, s'il n’en veut point, prends-le donc, toi. 

$. 122. Quand au commencement d'une phrase un 
substantif et un verbe présentent une chose d’une ma- 
nière générale , il ne faut dans les autres membres répé- 
ter ni le substantif ni le verbe : 24 verwacht vier vrien- 
den, twee uit Amsterdam en twee uit Gouda, j'attends 
quatre de mes amis, deux d'Amsterdam et deux de Gouda; 
Koridon en Thirsis hadden hun vee bijeen gedreven, 
Thirsis zijne schapen , Koridon zijne geitjes, Coridon 
et Thyrsis avaient assemblé leurs troupeaux, Thyrsis ses 
brebis et Coridor ses chevreaux. 

$. 123. Quand ün verbe se rapporte à deux membres 
d'une phrase, on peut le sous-entendre dans un des deux : 
deze verkiest den zeedienst, gene den landdienst, celui- 
ei choisit le service de mer, l’autre le service de terre ; 
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Jacob sprak over zijne paarden, Pieter over zijne koei. 
jen, Jacob parla de ses chevaux, Pierre, de ses vaches ; 
den eenen behaagt dit, den anderen dat, telle chose 
plaît à l’un , telle autre plaït à un autre ; ach, dat hij meer 
deugd,zij minder geveinsdheid hadae ! ah , plût à Dieu 
qu'il eût plus de vertu et elle moins d'hypocrisie * J 


2. Des nombres, ou du singulier et du pluriel des 
verbes. 


$. 124. Le verbe suit le nombre de la personne qu'il 
a pour sujet : et kind leert, de vogelen zingen , Venfant 
apprend, les oiseaux chantent. Quand un verbe a pour 
sujet deux ou plusieurs noms de la troisième personne , 
Use met au pluriel : de roos, de tulp en de hiacint zijn 
de schoonste bloemen , la rose, Ya tulipe et la ai 
sont les plus belles fleurs. 

$. 125. Cependantun verbe ayant deux sujets est sou- 
vent employé au singulier : daar was een man en eene 
vrouw, il y avait là un homme etune femme. Un verbe 
est même employé au singulier avec un sujet pluriel, 
mais il doit en ce cas précéder un nom singulier : daar 
was een man en twee vrouwen, il y avait là un homme 
et deux femmes. 

$. 126. Quand attribut appliqué à plusieurs objets 
est différent, le verbe se met au singulier et se sous-en- 
tend une fois : twee benden soldaten, waarvan de eene 
in de stad en de andere in de voorstad ligt, en non lig- 
gen , deux compagnies de soldats, dont une est placée 
dans le faubourg et l’autre dans la ville. 

$. 129. Il faut excepter de la règle cette formule ma- 
thématiquefréquemment employée : een entwee is drie; 
deux et un font trois; zes en drie is negen , six et trois 
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font neuf; drie maal vier is twaulf, trois fois quatre 
font douze. | 

$. 128. Le verbe doit être mis au pluriel, quand dans 
son sujet on sous-entend une pluralité d'objets : er ts 
meer dan een wijsgeer geweest, die dit beweerd hebben, 
plus d'un philosophe a soutenu cela; meer dan dénoteici 
pluralité. Il en est de même, quand un nom mis au sin- 
gulier exprime différentes espèces et divers rapports : de 
ware en de valsche zelfliefde komen daarin overeen, le 
vraiet fauxamour propre s'accordent sur ce point; ici les 
deux adjectifs différens ware en valsche démontrent assez 
que le mot qu'ils qualifient est sous-entendu une fois. 
Il faut encore mettre le verbe au pluriel, quand le sujet 
marque, quoiqu'au singulier, pluralité de personnes, 
het meeste deel der Grieken plegen hunne kinderen in 
de schilderkunst te doen onderwijzen, la plupart des 
Grecs avaient coutume de faire enseigner à leursenfans 
l’art de la peinture. Cette tournure rarement employée 
convient quelquefois austyle élevé et à la poésie. 

$. 129. Il faut encore remarquer ici une ancienne lo- 
cution souvent blimée sans cause et employée fréquem- 
ment comme une beauté de la langue par des écrivains 
d’un style choisi : daaris er, pour daar zijn er, il en 
est ;. daar is er , die zeggen , die meenen , etc. , ilen est 

qui disent, qui pensent, etc. 

= $.130.Quanddifférentes personnes précèdent un verbe 
dont elles sont le sujet, la première doit être préférée à la 
seconde ét la seconde à la troisième : c'est-à-dire que si 
la première personne se présente devant un verbe avec 
la seconde ou la troisième , ou avec les deux à la fois, 
le verbe se met à la première personne du pluriel : gÿ en 
ikou ik en giÿ, hij en ik, ou ik en hij weten dat niet, vous’ 
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et moi, ou moi et vous, lui et moi, ou moi et lui n’en sa- 
vons rien; 4k,gÿ en hij weten dat niet, moi, vous etlui 
nesavons pas cela. Mais siune des personnesest la seconde 
et l’autre la troisième, le verbe se met à la seconde per. 
sonne du pluriel : gij en hij ou hij en gij zult dat niet ge- 
waar worden , vous et lui, ou lui et vous n’apercevrez 
point cela. 

$. 531. Hl est souvent très convenable de placer en 
ces phrases un pronom au pluriel : ik en gij, wij welen 
dat niet, vous et moi nous n’en savons rien; wij, uw 
broeder en ik hebben u lang gezocht, nous vous avons 
cherché long-temps, votre frère et moi. Quand le verbe 
précède le sujet , il est assez d'usage dans le style fami- 
lier de le faire accorder avec le pronom le plus proche : 
au lieu de dat moet hij en zijn broeder weten, lui et son 
frère doivent savoir celà; on dit mieux dat moeten 2ÿ : 
hij en zijn broeder, weten. 


3. Des temps des verbes. ; 


$. 132. Avec quelqu’exactitude que soits pécifié l'em- 
ploi des temps de nos verbes, cependant l’un est sou- 
vent employé pour l’autre. Ainsi le présent s'emploie 
pour un temps absolument passé : gÿ hoort dan, dat ik 
mij daartoe niet laat dwingen , pour gÿ hebt dan ge- 
hoord, enz., vous avez donc entendu que je ne me laisse 
point forcer à cela. Le présent est aussi mis pour un fu- 
tur :24 kom na eenige dagen terug, je reviens dans 
quelques jours; wat doet gi; morgen? que ferez-vous 
demain ? au lieu de zk zalna eenige dagen terug komen ; 
avat zult gij morgen doen? et réciproquement , on em- 
ploie le futur pour le présent: &X hoop, hij zal reeds daar 
zijn, j Ep qu'il y est SE | 
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. $. 133. Il est particulièrement ordinaire, lorsque l’on 
raconte à une personne un fait passé, d'employer, pour 
le représenter comme actuel, le présent au lieu d’un 
temps absolument passé: gisteren rijd ik van huis,enzie, 
daar staat iemand, dien ik voor eenen bedelaar aanzie, 
op den weg; ik reik hem eene aalmoes toe, enz., je sors 
hier de chez moi, je rencontre sur le chemin un homme 
que je prends pour un pauvre, je lui donne l'aumône, etc. ; 
cependant cette manière de s'exprimer est particulière 
au style familier et à la poésie. 

$. 134. C'est en toutes les langues une règle reçue, 
que l'on doit dans une proposition continuer le temps 
enployé au commencement : ik deed alles, wat in mijn 
vermogen was, et non gewcest is, je faisais tout ce qu’il 
était en mon pouvoir de faire ; .et i4 heb alles gedaan, 


wat in mijn vermogen geweest is, j'ai fait tout ce que 


j'ai pu. Par ce même principe, la réponse doit toujours 
être faite au même temps que la demande : zijtgij reeds 
in Parijs geweest ? ja, ik ben daar geweest, êtes-vous 
déjà allé à Paris ? oui, j'y suis allé. 
| 4. Des modes. 
$. 135. Quand on présente une chose comme posi- 
tive ou sûre, le verbe est mis à l'indicatif : 4 schr#yf, 
schreef, j'écris, j'écrivais ; wi] hebben gelezen, zullen 
lezen ; zal hij lezen? nous avons lu, nous liross , lira- 
til? etc. Siune chose n’est pas proposée comme positive 
et parfaitement sûre , on emploie le subjonctif, qui par 


conséquent doit être placé après tous les verbes , toutes 


les conjonctions indiquant une chose encore incertaine 
et douteuse (1). 


”- 
EE 


(1) Voyez à la ire partie l'article des modes, paragraphe 297 ct 
suivans. 
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6.136. Ilest facile de juger quele subjonctifne dépend 
point des conjonctions qui le précèdent , mais bien des 
mots de la phrase qui font naître un doute (1), puisque 
aussitôt que la moindre chose doït être proposée comme 
certaine, ces conjonctions ou du moins quelques unes, 
qui d’abord régissent le subjonctif, veulent l'indicatif. 

. Exemples avec le subjonctif : wanneer hij voor lien 
&ijd slechts een gedeelte betale,zalik van mijne verdere 
vorderingen afzien, pourvu qu'à cette époque il m'en 
paie une partie,je me désisterai de mesautres prétentions; 
al'kwame hij nu, zou het reeds te laat zijn quand même 
i viendrait maintenant, il serait déjà trop tard; sk vrees, 
dat zijne vrouw reeds overleden zij, jecrains que déjà sa 
femmene soit morte; hi stond, als ofhij door den bliksem 
getroffen ware, il demeura comme frappé de la foudre. 

Exemples avec l'indicatif : wanneer eÿ terug ge- 
komen zijt, verwacht ik eenen brief van u , lorsque 
vous serez retourné, j'attendrai une lettre de vous ; 
al lijd ik gebrek ; wil ik echter niet om ondersteuning 
vragen, quoique je sois dans le besoin, je ne “veux 
cependant pas demander d'assistance; iÀ zie dat hij 
komt, je vois qu'il vient ; de sptegel herinnert mij, dat’ 
het tijd is, ernstig te order, le miroir m'avertit qu'il 
est temps de devenir sage ; schoonik het niet zeker'ieet, 

geloof ik echter dat het 200 is, quoique je ne le sachepas 
bien précisément , je crois cependant qu'il en ést ainki: 

$. 137. L’imparfait du subjonctif ne présente pas une 
action comme passée, mais comme incertaine , en partie 
présente et en partie future : Lij wenschte , dat 2ij sine 


zuster niet ware ,il désirait qu'elle ne fat pas sa sœur ; . 


(1) Voyez la ire partie, paragraphe 300. ‘ de ci 
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dat h1j het maar dede ! plût à Dieu qu'il lé fit ! Nous ob- 
serverons , en passant, qu'il ne faut point employer l’im- 
parfait du subjonctif pour le présent de l'indicatif : a£s 
zÿeens wisle,dat wij van haar spraken,mieux spreken, 
sielle savait que nous parlons d'elle. 

$. 138. Le parfait du subjonctif présente une “bo 
arrivée, mais comme incertaine : ik iwijfel of hij daar- 
aan niet te weinig moeite besteed hebbe, je crois qu'il 
aura apporté à cela trop peu de soin. Le plusque-parfait 
du subjonctifmarque qu une chose seraitarrivée moyen 
nant une condition possible : hïj ware een beroemd man 
geworden, hadde hij langer geleefd, il serait devenu un 
homme célèbre, s’il eut vécu plus long-temps. 

.$. 139. L'impératif s'emploie , pour commander et 
défendre : geef' mij mijnen hoed, donne-moi mon cha- 
peau ; «/ijt uwen tijd niet met beuzelingen, n’employez 
pas votre tems à des bagatelles ; pour Éxhortée, avertir, 
adresser la parole à quelqu’ un, et même pour prier : 
volg mijnen raad, en gij zult u daarbij wel bevinden, 
suis mon avis, et tu t'en trouveras bien; zorg, dat 
wwe liefle nimmer verflaauwe, fais en sorte que 
ton amour ne se refroidisse jamais ; geef ons heden ons 
dagelijksch brood, donnez-nous aujourd’hui notre pain 
quotidien, etc. On emploie encore l'impératif pour ex- 
primer brièvement une circonstance possible : svees 
zonder .vriend, hoeveel verliest uw leven! soyez sans 
ami, combien vous perdez de la vie! c’est-à-dire, si vous 
êtes sans ami. 

$. 140. L'infinitif exprime l’action sans désignation 
de personne, et'ilse rapproche le plus des substantifs. 
On l’emploie pour exprimer non seulement la propriété 
non substantive de certains verbes qui n’ont qu'une si- 
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gnification générale : ik wil gaan , je veux aller ; ik zal 
schrijven, j'écrirai : ik moet lagchen , je ne puis m'em- 
pêcher de rire. Nous reviendrons bientôt sur ces par- 
ticularités ; mais on emploie aussi ce mode substan- 
tivement, avec ou sans article. Il se présente sans article 
comme sujet de la phrase et conséquemment au premier 
cas seulement : zichvwlijtig oefenen is ter verkrijgingvan 
wetenschap noodzakelijk, il faut, pour acquérir de 
la science , un exercice d'esprit continuel. Il s'unit à nn 
article , à an verbe, à un nom substantif, mais il ne peut 
avec ces mots être employé qu'au singulier : het slapen 
is noodzakelijk voor de gezondheid, le sommeil est né- 
cessaire à la santé; lang slapen is nadeelig, ilest perni- 
cieux de dormir long-tems ; veel wijn drinken is voor 
de gezondheid schadelijk , i est nuisible à la santé de 
boire beaucoup de vin. | 

$. 141. Dans la première partie (1), nous nous som- 
mes étendus sur les paiticipes que nous avons donnés 
come des mots appartenant à l'infinitif : au lieu de re- 
venir sur ce que nous avons dit, nous allons présenter 
quelques remarques sur les ee actifs et passifs ou 
passés. 

$. 142. Les participes actifs , dérivés d’un verbe qui 
régit un cas, peuvent avoir ce cas devant eux : de alles 
verkwikkende zon , le soleil quirevivifie toutes choses ; 
de vrucht dragende aarde , la terre qui porte du fruit; 
de ons troostende vrienden, les amis qui nous consolent; 
de zich zelven behagende dwaas, etc. ; le fou qui secom- 
plaît en lui-même. Les participes passés qui n’ont pas 
moins la signification active que celle passive , sont que 


me eS CEE 


(1) Paragraphes 289 ct suivans. 
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quefois employés activement : de ingebeelde zieke , le 
” malade imaginaire , c'est-à-dire qui se figure qu'il est ma- 
lade ; uitgediende soldaten, des militaires retraités, c’est- 
à-dire qui ont fini de servir ; een Godvergeten , eerver-- 
geten mensch , un bomme qui a oublié Dieu , l'hon- 
mneur, etc. 

$. 143. Il faut encore signaler ; ici l'emploi qu’en cer- 
tains cas, on fait aussi en hollandais des participes; ils s’y 
trouvent unis à un substantifou à un pronom, etcomme 
sans liaison avec le reste de la phrase: ditafgedaan zijnde, 
ging men tot andere zaken over, cela étant fait, on passa 
à d’autres choses ; de koning gestorven zijnde, verkoos 
men eenen anderen , le roi étant mort, on en choisit un 
autre, etc. Quelques uns prétendent néanmoins qu’il 
faut se servir ici non du premier cas, mais du sixième , 
ou, comme nous le nommons maintenant, du troisième; 
1 convient donc de dire den koning gestorven zijn- 
de, etc. Cependant l'usage ne confirme point ce senti- 
ment , et on ne dit point kem gesproken hebbende, mais 
bien Lïÿ gesproken hebbende, zal ik beginnen, lorsqu'il 
aura parlé, je commencerai, etc. On doit autant que 
possible éviter dans notre langue cette tournure qui pa- 
raît avoir été empruntée mal-à-propos des Latins, et se 
servir platôt d’une périphrase : toen dit afgedaan was, 


ging men tot andere zaken over; nadat hij, nadat de 


koning gestorven was, verkoos men eenen anderen ; als 
hij gesproken heeft , zal ik beginnen, etc. (1). 


TE 


(D) Les pbilologues n’ont jamais été d'accord à cet égard. Celui 
qui veut savoir ce qu’on a écrit sur le prétendu ablatif absolu 
(nominatif), doit avoir recours à L. Tex Kare. Aanleiding, etc., 
ire partie, page 38r, et sur les observations de Hoorr, pages 99 
et no; les Essais de Huypecoper , 3°. partie, pages 317 et sui- 
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5, Des auxiliaires. 


$. 144. Quand plusieurs verbes se trouvent unis dans 
le même rapport , ils prennent un seul et même auxi- 
liaire, qui fait en ce cas l'oflice de plusieurs autres et évite 
une répétition fastidieuse : dingen, welke ik noch gezien, 
noch gehoord, noch gelezen heb , choses que je n'ai ni 
lues, ni vues, ni entendues ; ik heb gezien , dat eenigen 
daardoor getroffen, anderen geleerd zijn geworden, j'ai 
vu que les uns en ont été frappés et les autres instruits. 
ILest facile avec un peu de goût et d'exercice d'éviter 
les cas ou plusieurs. verbes auxiliaires réunis auraient 
une consonnance désagréable ou prolongeraient le dis- 
cours : een bewijs, hoe zeer hij er zich moet hebben aan 
gelegen laten zijn, hare liefde te veraieren, il serait 
mieux de dire : een bewijs, hoe zeer hij er zich aangele- 
gen diet zijn, hare liefide te verdienen, cc qui prouve 
combien il attachait d'importance à mériter sa tendresse. 


$. 145. Il faut éviter de répéter sans nécessitéle verbe 
hebben , avoir, qui se présente si souvent dans la cons- 
truction : 4 heb het hem gezegd gehad, au lieu de dire : 
À hebhet hem gezegd, je le lui aïdit; 217 hebben met haar 
gesproken gehad, pour : zij hebben met haar gesproken, 
ils lui ont parlé. Il ne faut cependant pas rapporter à cette 
observation des locutions empruntées du verbe hebben, 
avoir, 1°., dans le sens de posséder : ik heb geld ledig lig- 
geu gehad, j'ai eu de l'argent, qui n’était point placé ; 


vantes; les Nieuwe Bijdragen, ame. partie, pages 34r à 372, et led 
lettres de B. Huynecorer et des deux freres MaTaieu et Juste 
VAnLEEuWAARDEN. Ces. dérniers écrits, où il est parlé pour et con- 
tre l’äblatif absolu’, se trouvent dans les ouvrages de la littéra- 


ture hollandaise, 1ère. partie. 
5.. 
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2°., dans le sens de être obligé à , devoir faire : 2% 
heb heden veel te schrijven gehad, j'ai eu beaucoup 
à écrire aujourd'hui : de même dans le sens d’avoir 
du débit, de l'occupation; ik heb gisteren veel te 
doen gehad , j'ai eu hier beaucoup à faire ; ce verbe, pris 
dans ce sens, peut assurément signifier aussi : j'ai dû 
faire beaucoup hier ; mais le sens doit être déterminé 
par l'ensemble de la phrase. 


6. Liaison d'un verbe avec un autre. 


$. 146. La liaison d’un verbe avec umautre se fait, ou 
par le moyen des conjonctions : Lij verhaalde het mi, 
en vertrok weder, il me le raconta et s’en retourna; ou 
en plaçant immédiatement l’un près de l’autre deux ver: 
bes dont l’un modifie l’autre. C’est ce dernier point seu- 
tement dont nous avons à parler ici. On se sert pour cela 
en notre langue ou d’un participe ou d’un infinitif avec 
ou sans la particule te. 

S. 147. Les participes peuvent, comme tous les adver- 
bes, s'unir à un verbe : ik vond hem werkende, je le trou- 
vai occupé; de genoegens des levens zijn onder de ster- 
velingen spaarzaam uitgedeeld, les plaisirs de la vie sont 
partagés avec parcimonie entre les mortels. Après ko- 
men, venir, il peut se trouver aussi un participe passé 
qui explique la signification de ce verbe : hij kwam 
gereden , geloopen, il vint à cheval, en courant ; daar 
komt hij aangetreden, enz., le voilà qui approche, etc. 

$. 148. Le participe passé s’unit également à d'autres 
verbes , tels que gaar, aller, dans verloren gaan, s'éga- 
rer; avec Willen hebüen : ik wil hem niet bespot hebben, 
hij wil het betaald hebben, c’est-à-dire , tk wil niet, dat 

men hem bespotte , je ne veux pas qu’on le tourne en ri- 
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dicule ; Aïj wil , aat het hem betaald worde, il veut en 
être payé. . | 

$. 149. Quelques verbes veulent après eux l’infinitif 
simple, d’autres l'infinitif avec la particule te. Veulent 
linfinitif sans te : 1° Les verbes qui n’expriment qu’une 
circonstance générale de l’action exprimée elle-même 
par l'infinitif. Les verbes de cette première classe sont 
durven , oser ; kunnen , pouvoir ; laten , laisser ; mogen, 
pouvoir, avoir la permission ; moeten, devoir ; zullen 
(signe du futur) ; willen, vouloir : ik'durf niet spreken, 
je n'ose parler; kij kan niet loopen, il ne peut courir ; 
tels laten vallen, laisser tomber quelque chose ; wat mag 
dat beduiden? que peut signifier cela? &k moet vertrek- 
ken, je dois partir; het zal geschieden , ilarrivera ; dat 
wil zeggen , cela veut dire. 2° Quelques verbes près des 
quels linfinitif suivant a l'emploi d’un substantif ; ces 
verbes sont : voelen, sentir ; kelpen, aider; hooren, en- 
tendre ; leeren, apprendre ; zien , voir; noemen, nom- 
mer et heelen, appeler : ik voel mijn hart kloppen, je 
sens palpiter mon cœur ; iemand helpen arbeiden, aider 
quelqu'un dans son travail; k koor hem roepen, je l'en- 
tends crier ; kij leert lezen, il apprend à lire; de même 
après /eeren, enseigner : nood leert bidden, la nécessité 
apprend à prier ; ëk zie hem komen, je ke vois venir; dat 
noem ik slapen, j'appelle cela dormir; dat heet ik schrij- 
ven, j'appelle cela écrire ; mais employé dans le sens 
d’ordonner, heeten veut l'infinitifavec te ; etc. 

$. 150. Blijven, joint à des verbes exprimant un état, 
suit la même règle : hij blijft zitten , il reste assis , etc. de 
même que, gaan,aller, exprimant lebut de l’action: gaan 
zien, aller voir, etc : ainsi, on dit, dans la conversation : 
- gaan cten,aller manger; gaan melken, aller traire; gaan 


56 SYNTAXE DE P. WEILAND. 
zttten, aller s'asseoir; gaun schrijven, aller écrire, etc. ; 
komen, venir, pour signifier la proximité ou le transport 
d’un lieu à un autre : ik kom morgen bij u eten, je viens 
demain diner chez vous, etc.; vinden, trouver, pour 
exprimer la manière dont on trouve une chose : ik vond 
hem bij zijnen broeder zitten, je le trouvai assis auprès 
de son frère , etc.: on emploie cependant aussi avec ce 
dernier verbe un participe actif. 

$, 15r. Entreles verbes que nous venons de désigner, 
ceux qui ont le sens actifet qui gouvernent le quatrième 
cas, peuventdans ces phrases donner lieu à une amphibo- 
logie, l’indicatif pouvant être également entendu avec la 
signification active et passive : 1% hoor hem roepen, peut 
aussi bien siguifier j'entends qu’il appelle, que j'entends 
qu'on l'appelle ; :k zag hem slaan, je le vis frapper ou 
je vis qu'il était frappé ; ë4 heb hem zien schilderen, j'ai 
vu qu'il peignait, ou j'ai vu qu'onle peignait, etc. Quand 
on a à craindre un double sens de cette nature, il faut 
tâcher de l’éviter en employant une périphrase. 

$. 152. D'autres verbes veulent l’infinitif avec ce, 
quand cet infinitif désigne un objet de l’action : hij be- 
geert u te spreken , il désire de vous parler; het belieft 
mij niet, dat te doen, il ne me plaît pas de-faire cela; het 
behage u , mij te hooren, qu'il vous plaise de m'écouter ; 
t& hoop,'wensch , verlang, u'te zien, j'espère, je désire , 
je souhaite vous voir; ik denk (j'ai le projet), w morgen te 
betalen , je pense vous payer demain ; het begint te rege- 
ren; il commence à pleuvoir, ik heet, beveel, gelast u, te 
komen , je vous ordonne, je vous commande , je vous 
. somme de venir; hrÿ traché , beijvert zich, wetenschap- 
pen te verkrijgen, il tâche , il s'efforce d'acquérir de la 
science; ik gewen mij, vroeg opte staan, je m'accoutume 
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à me lever de bonne heurg ; gewoon, bereid, gereed, 
verpligt, schuldigsijn ,iets te doen, être accoutumé, pré. 
paré, prêt, obligé, forcé de faire quelque chose; hij 
aveet te leven, il sait vivre; ; ik ben voornemens , verbind 
mi, dat uit te werken , j'ai formé le dessein de, je suis 
engagé à exécuter cela ; zie, (tracht) mij te helpen, voyez 
à (tâchez de) m'aider ; gif bidt mij, het u te geven , vous 
me priez de vous le donner ; zi dreigen, zich tewreken , 
ils menacent de se venger; vermaan hem, te gehoorza- 
men, engagez-le à obéir; hïj schaamt zich te komen, il 
rougit de venir ; £k stond hem toe, te vertrekken, je lui 
permis de partir; hi vertrouwt zich niet toe, het te zeg- 
gen, il ne se fie pas à le dire ; kij gelooft, te moeten vol- 
harden , il coit devoir persister ; Aïj verhindert ons, te 
spreken, il nous empêche de parler ; hij verbood mij , het 
te zeggen, il me défendit de le dire ; ik beloof u te vol. 
gen, je vous promets de vous suivre; ëk vergat te drin- 
ken , j'oubliais de boire; 3i} zit te spinnen, elle file ; 
hi ligt te slapen , te sterven, il dort, il va mourir; ; hij 
kwam te overlijden , il vint à mourir ; kïj plagt sterk te 
spelen , il avait coutume de jouer gros jeu ; #4 stond te 
wachten , j'attendais; i& stond (was perse) te vertrek- 
ken, j'étais prêt à partir, etc. 

$. 153. La même règle s'applique aux te. pas- 
sés dans la forme passive et active : ki scheen door den 
slaap overmeesterd te zijn, il paraissait être accablé de 
sommeil, het smertte hem, zich overtroffen te zien,il lui 
faisait de la peine de se voir surpassé ; 1j meent, beweert 
het gezien te hebben , il croit, il affirme l’aveir vu ; hiïÿ 
bekende,het gedaan te hebben, il avoua l'avoir fait, etc.; 
ces propositions peuvent être changées en celles-ci, 
en y ajoutant le mot dat, que: het scheen, dat hij door 
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den slaap overnieestérd w@s , il semblait qu'il était de 
miné par le sommeil; het smertte hem, dat hij zich over-- 
troffen zag, | voyait avéc douleur qu'il était surpassé ; 
hij beweerde dat, hij het gedaan had, il affirma qu'il 
l'avait fait. 

$: 154. 11 faut encoïe rapporter à cette règle nos ver- 
bes zijn, être , et hebben, avoir , exprimant possibilité ou 
nécessité. Exprimant possibilité : hïer is iets nieuws te 
zien, il ÿ a ici quelque chose de nouveau à voir ; daar 
aan is niet te dénken, iln’y faut pas penser ; bij hem is 
niets te verdienén , il n’y a rien à gagner avec lui ; hry ts 
daar altoos te vinden ; on peut toujours le trouver 
là, etc. Exprimant nécessité : er is nog veel te betalen, 
il y a encore heaucoup à payer; # heb nogwat te doen, 
j'ai encore quelque chose à faire; c 'est- à-dire je dois en- 
core faire quelque chose. 

$. 155. Pour expliquer plus clairement le but où le mo- 
tif de l'action on ajoute à ces phrases la préposition om; 
ëk kom, om u te spreken, je viens pour vous parler; om bij 
u te blijven, pour demeurer avec vous; wij leven niet, 
om teeten, maar wij eten, om te leven, nous ne vivous 
pas pour manger, mais nous mangeons pour vivre; 14 
breek hier af, om niet wijdloopig te worden, je laisse ce 
sujet pour éviter la prolixité. Cette règle est surtout ap- 
plicable quand la phrase commence par l'exposition du 
but de l’action : alleen om u té zien,benik hier gekomen , 
c'est seulement pour vous voir queje suis venu ici. 

_$. 156. Le mot zonder, sans, prend également linfi- 
nitif avec te; plusieurs adjectifs suivent la même règle : 
hij is vertrokken, zonder afscheid te nemen, il est parti 
sans dire adieu; ëk ben begeerig te hooren, wat er van de 
zaak zij, je suis curieux d'entendre ce qui en est ; hij ës 
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niet vaardig met haar te verkeeren, à n’est pas digne 
de la fréquenter. 

$- 157. Dans le cas où l’infinitif est le sujet d’une phra- 
se, il prend également la particule te : aan het roer van 
staat te zilten,is ieders zaak niet, iln appartient pas à 
tout homme de tenir le gouvernail de l'état; God te die- 
nen is de eerste pligt,servir Diou est le premier devoir. 
Il en est de même en retournant ces phrases : het is, 
ieders zaak niet aan het roer van staat te zitten ; de 
eerste pligt is God te dienen. 

$. 158. Il faut se garder d'employer abusivement l'in- 
fnitif des verbes : men had het korter te zijn gewenscht, 
au lieu de: men had het korter gewenscht, onavait dé- 
siré que ce fût plus court ; hi is in siaat iets daar toe te 
kunnen bijdragen, il est en état d'y contribuer ; hiÿ és 
verpligt dit te moeten doen ; il est obligé de le faire, au 
lieu de : hij is in staat iets daartoe bij te brengen , hij is 
verpligt dit te doen , puisque in.staat zijn , être en état 
et Aunnen, pouvoir, verpligt zijn, être obligé et moeten, 
devoir, ont la même signification. 

$. 159. Les verbes qui prennent après eux l'infaitif, 
sans la particule te, conservent au parfait et au plüsque- 
parfait la forme du présent de l’infinitif : ëk heb hem hel. 
pen dragen, je l'ai aidé'à porter ; wij hebben hem doen 
lagchen, nous l'avons fait rire ; gÿ kadttoch kunnen ant- 
woorden, vous auriez pu répondre ; 1% heb het hem laten 
schrijven, je le lui ai laissé écrire, hij heeft het niet mo- 
gen zeggen, il n'a pu le dire; ik hkeb het op den grond 
vinden ligyen, je l'ai trouvé couché par terre; hij ës blij- 
ven steken ,il n’a pas achevé; ik had willen komer, 
j'avais l’intentioh de venir; wij hebben moeten beta- 
len, nous avons dû payer ; hi heeft leeren lezen , il a 


60 SYNTAXE DE P. WEILAND. 


appris à lire; && heb voelen loopen , j'a senti courir ; ëk 


hkeb hooren zingen, j'ai entendu chanter; ik heb zien 
vallen, j'ai vu tomber, etc. 
$. 160. Les verbes, qui au contraire veulent après eux 
l'infinitif avec te , ont au parfait et au plusque parfait la 
forme ordinaire: hij heeftbegeerd mij te spreken ,ïl a désiré 
me parler, et non pas 1; heeft mij begeeren te spreken ; 
ik heb getracht , wetenschap te verkrijgen , j'ai tâché 
d'acquérir de la science , et non £k heb wetenschap trach- 
ten te verkrijgen ; de même : ik had gehoopt, gewenscht, 
| verlangd u Le zien, j'avais espéré , désiré vous voir, j’a- 
vais aspiré à vous voir; hi heeft zich beijverd, rÿk te 
 sworden , il s'est empressé de devenir riche ; hij heeftge- 
2ocht, tich te verontschuldigen, il a cherché à s'excuser ; 
ik had gemeend,u eenen dienst te doen, j'avais Pré 
vous rendre un service, etc. Il faut excepter les trois 
verbes staan, liggen, zitten, qui nese conjuguent pas au- 
trement que les verbes qui prennent l’infinitif sans la 
particule te : 24 heb staan swachten, je suis demeuré à 
attendre ; Lij heeft liggen slapen, il est demeuré au lit ; 
zij hadden zitten schrijven, ils étaient restés à écrire. 
Quand komen, venir, est pris dans le sens de arrriver , le 
verbe qui suit doit être à l'infinitif avec te : ES is komen 
te overlijden, il est venu à mourir. | 


E Liaison d'un verbe avec un substantif. 


* $. 16r. Un substantif peut s'unir à un verbe de deux 
manières : comme sujet de la phrase et conséquemment 
comme mot régissant, ou comme objet de cette phrase, 
c'est-à-dire comme mot régi. 
__$. 162. Un substantif sujet d’une phrase en gouverne 
le verbe, c'est-à-dire que ce dernier s'accorde ayec lui 


“ 


SYNTAXE DE P. WEILAND. 61 


en nombre et en personne (1) : Jan leest, Jean lit; de 
klokken slaan, les cloches sonnent: giÿ mannen, hebt het 
gezegd, vous autres, vous l'avez dit, Si un infinitif se 
trouve régime du substantif, cet infinitif est précédé des 
particules fe, om te, ou en quelques cas de la préposi- 
tion van, soit que le substantif soit le sujet ou l'objet de 
la phrase : &k had het genoegen, u te ontmoeten , j'eus la 
satisfaction de vous rencontrer ; heb ik het geluk,u wel 
te zien, ai-je le bonheur de vous voir en bonne santé; 
hij had de eer, de eerste te zijn, il eut l'honneur d'être 
Je premier; gij hebt vrijheid, te vertrekken ou om te ver- 
trekken , vous avez la liberté de partir ; het was zijn 00g° 
merk,te komen, ou om te komen, son but était de venir . 
De même avec van : hij sprak met eene swonderbare 
kracht van zeggen , il parla avec une énergie étonnante ; 
dat is trant van schrijven, voilà un style, etc: Quelque. 
fois cet infinitif est mis devant le substantif, et ainsi, sou- 
mis à la déclinaison : zeggenschracht, la force de la pa 
role; schrijvenslust, le désir d'écrire, barensnood, les 
douleurs de l’enfantement, ete. | 
$. 163. Quand le substantif est gouverné par le ver- 
be, la déclinaison de ce substantif , et si elle ne suflit 
pas, l'adjonction d'une préposition le font connaître. 
$. 164. Les substantifs gouvernés au quatrième cas 
par un verbe actif peuvent seuls précéder au premier cas 
un verbe passif. Ainsi, quand on dit : w4v vader zoektu, 
votre père vous cherche ; x est le mot régi par le verbe 
actif z0eken , il peut en conséquence être placé au pre- 
mier cas devant un verbe passif, puisqu'il est toujours 
l’objet passif ou régi; gij wordt gezocht van uwen vader 


(1) Voyez le paragraphe 124 


_ 
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vous Ctes cherché par votre père; men rocp'u,on vous 
appelle ; men noernt mij, on me nomme; et conséquem- 
ment gt} wordt geroepen, vous êtes appelé ; &4 word ge- 
noemd, je suis nomme. : 
$. 165. De ce que nous venons de dire, il faut donc 
conclure que c’est une faute de mettre au premier cas, 
devant un verbe passif, un mot qui n'était pas le régime 
direct mais indirect de ce même verbeà l'actif, puisqu’une 
personne placée au troisième cas, après un verbe actif, 
ne peut jamais être mise au premier devant la forme pas- 
sive de ce verbe. Ainsi nous disons : ‘enand boodschap- 
pen, te kennen geven dat, eic., informer quelqu'un, 
lui faire connaître que , etc. : ici le mot ‘emand , quel- 
qu'un n'est pas au quatrième cas, mais au troisième ; 
ainsi au lieu de : 4 word geboodschapt, te kennen gege- 


ven, etc., je suis informé, on me donne à connaître, etc.; 


il faut dire : m7 wordt geboodschapt, te kennen ge. 
yeven, etc., je suis informé, on me donne À connaî- 
tre. etc., m1ij étant ici de même que emnand, au troi- 
sième cas. | 

$. 166. Quant au verbe leeren , employé pour : ensei- 
gner, quelques uns ont pensé, mais sans raison, que l’on 
pouvait lui donner,comme à ce même verbe chez les La- 
tins, deux régimes directs; et que quand on dit : iemand 
de aardrijkskunde leeren, enseigner à quelqu'un la géo- 
graphie, emand aussibien que aardrijkskunde, est au 
quatrième cas. Mais il est facile de se persuader du con- 
traire, puisqu'on ne peut, sous la forme passive de ce. 
verbe, dire : 2 word de aardrijkskunde geleerd, on 
m'enseigne la géographie, mais seulement : mij wordt 
de aardrijkskunde geleerd; mijetiemand, sont donc ici 
au troisième cas; ce qui est encore confirmé par la re- 
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marque que l’on peut substituer au troisieme cas la pré- 
position aan : aan iemand icts leeren., apprendre quel- 
que chose à quelqu'un. Les verbes actifs susceptibles de 
deux régimes directs veulent à la forme passive deux pre- 
miers cas : 2en noemt hem vader, on l'appelle père; et 
hij wordt vader genoemd, il est appelé père, etc. 

$. 167. Outre ees derniers, quelques autres verbes ont 
encore dx premiers cas ; ce sont principalement, zijn ; 
être, worden, devenir, blijven, demeurer, Leeten, appe- 
ler, et schijien, paraître : Salomo was cen koning. Sa- 
lomon fut roi ; hij blijft altoos een kind, il est toujours 
enfant; Frederik heet de regtvaaraige, Frédéric est 
nommé le Juste; Lij schijnt een eerlijk man, il paraît 
être un homme loyal. 

$. 168. Quandun substantif au premier cas est com. 
paré à un autresubstantif, par le moyen du petit mot als, 
comme, ou qu'il en est modifié, ils se mettent tous deux 
au premier cas : kij bloeit als eene roos,il fleurit comme 
une rose; zi leven als broeders , ils vivent comme des 
&'ères ; wi} willen als vrienden handelen, nous voulons 
agir en amis; hij sneuvelde als een held , il mourut en 
héros, etc.; als, dans ces phrases ne pourrait être sup- 
primé, puisqu elles présenteraient sans cette conjonction 
un assemblage irrégulier et inintelligible de mots : zi 
_ leven broeders, hij sneuvelde held, enz. 

6. 169 Après les verbes réfléchis, il est souvent du 
teux si le substantif qui suit la conjonction als, doit être 
mis au premier ou au quatrième cas, on dit: 1} gedraagt 
zich als een held, il se conduit en héros, et aussi hïÿ ge. 
draagt zich als eenen held ; cependant le premier cas 
en ces phrases paraît préférable, puisque c’est comme 
s'il y avait : hij gedraagt zich z00 als een held zich ge- 
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draagt, il se conduit comme un héros se conduit. Ce 
sentiment est encore confirmé par la remarque que ,dans 
les verbes réfléchis pris impersonnellement, lesubstantif 
suit également le pronom : het behaagde u , als eenernr. 
vader, die zijne kinderen lief heeft, ilvous plaisait 
comme à unpère qui chérit ses enfans, etc; als een va. 
der, placé dans cette phrase au premier cas se rapporte- 
rait à het , avec lequelil n’a aucun rapport. 
$. 150. Quelques verbes hollandais régissent un se- 
cond cas. L'usage de ce cas avec les verbes était autre- 
fois très-commun, et les cas où il a encore lieu sont des 
restes de cet usage qui n’est en grande partie qu'une 
imitation des Latins; il est impossible de donner à cet 
égard de règle fixe ; l'usage apprendrales cas où l’ondoit 
s'en servir, 
$. 171. Certains autres verbes sont encore employés 
quelquefois avec le second cas; tel est gedenken , pen. 
serà : gedenk onzer , pensez à nous; de même encore 
quelques verbes réfléchis devant lesquels le pronom 
zich est au quatrième cas : zich ontfermen, avoir pitié; 
ontferm u onzer, ayez pitié de nous ; erbarmen, avoir 
compassion: &k zal mij uwer erbarmen , j'aurai compas- 
sion de vous ; schamen, rougir : ëk schaam mij mijner be- 
kentenis niet, je ne rougis point de mon aveu ; de même 
avec le verbe zijn, être : voornemens zijn, avoir le des- 
sein, etc.; mais actuellement, ces verbes sont pour l’or- 
dinaire employés avec des prépositions : aan temand ge- 
denken , penser à quelqu'un ; zich over iemand ontfer- 
men, erbarmen, avoir pitié de quelqu'un ; zich over ets’ 
schamen , rougir de quelque chose, etc. 
$. 172. Les deuxièmes cas : des avonds, le soir ; des 
morgens, le matin ; donderdags, le jeudi; allerwegen , 
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en tous lieux ; mijns bedunkens, à mon avis; grootsten. 
deels , en grande partie ; blootshoofüds, tête nue; goeds- 
moeds , de bon cœur ; censklaps , tout-à-coup ; onverrig- 
ter zake, inutilement, ctc., quandils se présentent avec 
un verbe, comme dans ces phrases : des nachts slapen, 
dormir la nuit; des morgens opstaan, se lever le matin; 
dat voldoet eenigzins, cela satisfait un peu ; donderdags 
op reis gaan, se mettre en route le jeudi; al/erwegen 
vervolgd svorden , être poursuivi partout, etc., parais- 
sent plutôt des adverbes simples que des seconds cas dé. 
pendans d'un verbe. 

$. 153. Plusieurs verbes régissent le troisième cas, et 
cette propriété est commune aux verbes actifs et neu- 
. tres. Voici quelques exemples de verbes actifs, qui, ou- 
tre un quatrième cas qu'ils régissent immédiatement, 
en gouvyernent encore un troisième : {emand iets ont 
houden, ontseggen , onfnermen, onttrekken , weigeren, 
afvorderen, afnemen, afkoopen, afhandig maken , af. 
raden, üfilaan,, aanbevelen, aanbieden, ten kwade, 
ten goede duiden, aankondisen, brengen, berigten, 
betalen, borgen, verhalen, geven, beloven, ver- 
trouwen, toestaan, klagen, leveren, retenir, refuser, ra- 
vir, soustraire , dénier, exiger, enlever, acheter, détour” 
per, déconseiller, refuser, recommander, ofhir, tourner 
en bien , en mal, annoncer, amener, mander, payer, 
_ donner à crédit, raconter, donner, croire, confier, concé- 
der, se plaindre de, fournir quelque chose à quelqu'un ; 
iemand het brood uit den mond stelen, ôter à quel- 
qu'un le pain de la bouche ; et mille autres semblables. 

$. 174. II paraît par lesexemples suivans que plusieurs 
verbes neutres gouvernent un troisième cas : de haren 


vallen hem uit,les cheveux lui tombent; wien behoort 
6. 
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dit, à qui appartient cela? Let bekwvam lLem kwalïÿk, 
cela tournait mal pour lui; het staat mij voor, 1 me 
souvient ; dat is mij in de gedachten gekomen, cela s’est 
présenté à mon esprit ; ki} bleef mij een vriend, ilresta 
mon ami; dat geviel hem, cela lui plüt ; emand gelijken, 
nuilig,getrouw, gevaarliÿk zijn, ressembler à quelqu'un, 
lui être utile, fidèle , être dangereux pour lui; kem ge- 
schiedt onregt, on lui fait injure; mij zijn reeds twee 
paarden afgestorven, deux chevaux me sont déjà morts; 
dat is mïj te hoog, cela est trop haut pour moi ; Let wordt 
mij tot eenen last, il m'est à charge; het Lhoofddraaït miÿ, 
la tête me tourne, ct Let hart klopt mi, le cœur me bat ; 
ilen est encore beaucoup d'autres. Il en est de même 
quand les verbes sont joints à un nom de chose au qua- 
trième cas : dat zal hem het leven kosten, cela lui coù- 
tera la vie, etc. La préposition aan peut dans plusieurs 
de ces: exemples précéder le troisième cas : aan wien 
behoort dit, à qui appartient cela. 

(.1 75. Quelques verbes quirégissent l'objet personnel 
au troisième cas, et au quatrième l objet passif, peuvent 
aussi prendre l'objet personnel au quatrième cas ; mais 
dans une phrase ainsi construite, l'objet passif doit être 
précédé d’une préposition : Loe zeer benijd ik uwe be- 
daardheid van geest, combien j'envie le calme dont 
votre âme jouit ! ici le pronom uw est au troisième cas 
et bedaardheid au quatrième; mais dans cette phra- 
se : hoe zeer benijd ik u , wegens uwe bedaarheid van 
geest, u est au troisième cas. On dit aussi, tk verzeker 
hetu, et, ik verseker u daarvan, je vous l’assure. 

« $: 176. Pour connaître si un nom de personne est le 
régime indirect ou direct du verbe, cet si conséquem- 
ment il doit étre mis au troisième ou au quatrième cas, 
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il faut retourner la phrase entière en se servant de la 
forme passive du verbe. Le nom qui sous la forme ac- 
tive du verbe doit être au troisième cas, conserve ce 
même cas sous la forme passive. On dit : mi wordt be- 
rigt, dat enz., on m'informe que, etc. ; ditwerd mij 
geantwoord , cela me fut répondu ; em wordt het 
hoofd afgeslagen , on lui a tranché la tête ; on dit donc 
aussi : zemand iets berigten, antwoorden ; informer 
quelqu'un de quelque chose, lui répondre ; iemand het 
hoofd afslaan , trancher la tête à quelqu'un ; dans ces 
phrases, zemand, est au troisième cas, iets et het hoofd 
au quatrième. 

$. 197. Tous les verbes actifs exigent que leur régime 
direct soit à l'accusatif, comme étant l’objet passif , 
c'est-à-dire un nom de personne ou de chose qui est 
l’objet immédiat de l’action qu’ils expriment ; et à la 
forme passive, ce quatrième cas devient toujours le pre- 
mier : 44 zocht u, je vous cherchais; ik zag hem, je le 
voyais ; z/} vonden eenen schat , ils trouvèrent un tré- 
sor. Sous la forme passive , ces phrases seront ainsitour- 
nées : gÿ werdt gezocht , vous étiez cherché ; Lij werd 
gezien , il fut vu, etc.; sous cette règle doit être aussi 
rangé le verbe /laten, laisser, joint à l'infinitif d’un autre 
verbe : laat mij schreijen , laissez-moi pleurer ; laat hem 
loopen , laissez le courir ; laat ons gaan, allons, etc., 
eton ne dit plus: laatik, laat hi, laten wij (1). À cette 
phrase zij lieten hem gaan, ils le laissèrentaller,on peut 
encore joindre un nom de chose au quatrième cas : laat 


(1) L. Ten KATe a prétendu que Laat ik gaan ; laten wij gaan 
équivaut à dat ik ga, que j'aille ; dat wij gaan, que nous allions; 
et que laat mij gaan , laat ons-gaan siguile : laat toe , dat ik 
ga, dat wij gaun, permettez que j'aille, que nous aillions ; mais 
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hem uwe waré meeningniet begrijpen, ne lui découvrez 
pasvotre opinion ;ilest vrainéanmoins que lemot quiest 
au quatrième cas estlerégime du verbe quiest à l'infinitif. 
* 6.178. Laplupart des verbes réfléchis ne sont que des 
verbes actifs dont l’action est rapportée au sujet; avec 


ces verbes le pronom réfléchi est aussi mis au quatrième 


cas; k bezin miÿ, je me ravise; ik schaam mij, je rou- 
gis; ik verheug mij, je me réjouis ; À verveel mi, 
je m'ennuie ; mais au contraire, dans ces phrases : 74 
herinner het mij, je mele rappelle ; ik vertrouw het mij 
toe : je me fie à cela, mij est au troisième cas, parce que 
zichiets herinneren, se rappeler quelque chose, et re- 
mand iets toevertrouwen , confier quelque chose à quel- 
qu'un, veulent au quatrième cas le nom de la chose et au 
troisième celui de la personne. Il en estde même de plu- 
sieurs verbes impersonnels, quand ils ont la signification 
active : het bevreemdt mi, il me paraît étrange ; liet be- 
treft u, cela vous regarde; het berouwt mi], je mere. 
pens ; het verwondert mij, je suis surpris; Let verdriet 
mij , je m'ennuie ; Let 4valgt mij, il me répugne, etc. 
$. 179. Plusieurs verbes neutres, quand ils expriment 
une action qui s'effectue immédiatement sur un autre 
objet, suivent la même règie : zich eenen bogchel lag- 
chen,se pâmer derire ;wateren bloed zweeten,suer sang 
et eau; rets niet kunnen gewennen , ne pouvoir s’accou- 
tumer à quelque chose, eenen weg gaan, c'est-à-dire, 
op eenen weg, passer sur un chemin ; de trappen op en 


le savant Mannixca a démontré, que soit qu’on crie, soit qu'on 
exhorte ou qu’on permette, il faut toujours dire : laat mij, laat 
ons, etc. Voyez les ouvrages de la société de littérature hollan- 
«aise, 1re partie, page 59 et suivantes. : 
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af loopen , monter et descendre les escaliers. Il en est 
de même de quelques verbes impersonnels ; het sneeuwt 
groote vlokken , il neigé à gros flocons ; Let hagelt heele 
steenen , il tombe de gros grêlons. Cependant avec les 
verbessoit neutres , soit actifs, il faut éviter les quatrièe- 
‘mes cas qui forment une répétition de la signification 
originaire du verbe: een gocd leven leven, vivre bien ; 
den dood sterven, mourir ; eenen strijd strijden, li- 
vrer un combat , etc. Mais quand le substaniif emporte 
une modification particulière, on peut l'employer, et 
on dit trés-bien : eenen natuurlijken , eenen geweldi. 
gen dood sterven , mourir de mort naturelle, de mort 
violente ; eenen bitteren drank drinken ; prendre une 
potion amère ; cenen goeden strijd strijden , combattre 
avec avantage. L'usage a aussi légitimé les expressions : 
zijnen gang gaan, passer son chemin ; zijnen slag slaan, 
frapper son coup; een schrjft schrigven, faire un 
écrit. a 

$. 180. Quelques verbes prennent deux substantifs 
au quatrième cas, quand ces deux substantifs désignent 
une seule et même chose, ou quand l’un des deux sert 
à expliquer et à modifier l’autre : ik noem hem mijnen 
vader, je l'appelle mon père ;hij heet mij zijnen vriend, 
il m'appelle son ami ; 74 heb hem Pivter gedoopt, jel'ai 
baptisé Pierre ; ces verbes veulent deux premiers cas 
à la forme passive. 

$, 181. La détermination des époques est aussi expri- 
mée par le quatrième cas : 1°. La question : wanneer? 
quand? hij keerde den zesden dag na het overlijden 
zijner zuster terug, il revint le sixième jours après le 
décès de sa sœur ; 2°. la question : hoelang? combien de 
temps? ik heb reeds den ganschen dagnaaru gewackht, 


no SYNTAXE DE P. WEILAND,; 


je vous ai attendu tout le jour ; Let kind leefde maar zes 
muanden , l'enfant ne vécut que six mois ; 3°. à la ques- 
tion Loe dikwerf? combien de fois? ik zie hem alle da- 
gen, alleuren, je le vois tous les jours, à toute heure, etc. 
On exprime de la même manière, la grandeur , la lar- 
gcur, la pesanteur, la valeur et le prix d’une chose : 
hijis eenen duim gegroeid , il est grandi d’un pouce ; 
het kost eenen gulden , cela coûte un florin ; het weegt 
een pond , cela pèse une livre, etc. Le quatrième cas se 
place encore en différentes autres circonstances ; mais 
il est alors gouverné par les prépositions. Voyez dans la 
première parte, l'article des prépositions. 


°F, Des NOMS DE Nomsre. 


$. 182. Quoique les noms de nombre , demême que les 
adjectifs, soient communément placés devant les noms 
auxquels, ilsserapportenttels que : Londerd guldens,cent 
florins; drie dagen , trois jours, etc., cependant, dans 
quelques cas, ils se trouvent placés après les substantifs : 
in het jaar een duizend acht honderd en vier, dans 
l’agnée mil huit-cent quatre. Il en est de mêmepour les 
eitations à chercher dans unlivre : boek 1, hoofdstuk 3, 
vers 2, etc., livre premier, chapitre 3, vers 2, etc. Mais 
cela n’a lieu que dans le cas où les nombres sont expri- 
més par des chiffres et non par des mots. 

$. 183. Les nombres exprimantles heures ont cela de 
particulier, que le mot uur, heure, peut leur être joint 
ou sous-entendu ; dans le premier cas, avec le pluriel 
uren, heures, le verbe est mis au singulier; et dans le 
second cas, le nom de nombre recoit souvent une pré- 
position , et est soumis à la déclination : avec le mot uur, 
exprimé, het is twee, drie , vier uren, etc., il est deux, 
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trois, quatre heures ; dans ces phrases, sont sous-en- 
tendu les mots, het is 200 laat , dat de klok iwvee, 
drieuren slaat , of geslagen heeft, il est si tard que la 
cloche sonne ou a sonné deux , trois heures. De même 
encore : hij kwam na drie , voor vier uren , en vertrok 
sweder om vijf uren ou te vijf'uren, il vint après trois, 
avant quatre heures , et repartit à cinq, c’est-à-dire il 
vint après que la cloche eût sonné trois heures, etc. Le 
mot uurest sous-entendu dans: Let slaat drie ; de klok 
sloeg half zes , il sonne trois heures, la cloche sonna 
cinq heures et demie. De même encore : kij kwam voor 
vijven , en bleef tot na zessen ,11 vint avant cinq heures, 
et resta jusqu'après six. | 

$. 184: Les noms de nombre définis ou indéfinis se 
lient de deux manières aux noms qui leur sont joints ; 
je. au moyen des prépositions van et uit ou onder : een 
van de zeven. un des sept; {ee van ons, deux de nous; 
‘velen uit dit gezelschap, plusieurs de cette société ; 
eenigen onderu , quelques-uns d’entre vous; een van 
beiden, un des deux, etc.; 2°. par le deuxième cas : een 
der dieven, un des voleurs ; vier der inwoneren, quatre 
des habitans ; eenigen uwer vrienden, quelques-uns de 
vos amis ; de eerste der benoemden , le premier de ceux 
désignés ; e/en onser bekenden, plusieurs de nos con- 
naissances. 

$. 185, On ne peut en général mettre d'article devaht 
les noms de nombre; il est cependant des cas où on 
peut et on doit le faire : geeft mij de tien guldens , don- 
nez moi les dix florins , c'est-à-dire ceux qui sont devant 
vous , ou ceux dont nous avons parlé; l’article est ici 
employé pour distinguer ceux-là de toute autre somme 
pareille. On dit encore : de eene was naauwliiks bij 
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mij, of de iwce anderen kwamen 00k, l'un était à peine 
chez moi que les deux autres arrivèrent aussi. 
$. 186. 11 est naturel que le substantif accompagné 
d’un nom de nombre pluriel soit lui-même au pluriel : 
-dertien broeden , treize pains ; Aonderd en drie kazen, 
cent trois fromages, etc. L'usage a néanmoins consacré 
ici une exception, et veut que, quand le nombre est 
d’une unité plus grande que cent et le mille, le sub- 
stantif soit mis au singulier : Londerd en een persoon, 
cent et, une personnes; drie honderd en eene pen, trois 
cent et une plumes; duizend en een dag, mille et un 
jours; vier duizend en een jaar, quatre mille et un 
ans, etc. Ces locutions sont des abrégés de celles-ci : vier 
dui=end jaren en een jaar, quatre milles années et une 
annce » etc. 
$..:87, Les mesures, les sommes et les poids peuvent 
être considérés comme individuellement ou en somme. 
Des kpremier cas, ces mots sont naturellement mis au 
pluriel, quand le-neïn: de.nombre qui les accompagne 
exprime plus que un: Dans le second càs als sont mis au 
singulier füoique le nom de nombre qui leur est joint 
exprimé SE. Nous disons par exemple : vier lasten 
tarw; quafré fa stés‘de froment , quand chacune de ces 
mesures est considérée en ellemêmect individuellement. 
mais si cette quantité de froment forme une somme gé- 
nérale et simple, elle est exprimée par le singulier, et 
on dit: vier last tarw, quatre lastes de froment; daar is 
(et non daar zijn) vier last tarw, voilà quatre lastes de 
froment (1). 
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(1) Voyez L. Tex Kate: Aanleiding, enz, 1°. parlie, page 
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$. 188. On dit aussi : daar zijn honderd guldens, il ÿ 
a cent florins, quand , dans le mot cent , on considère 
chaque florin comme formant une pièce à part. Mais 
quand on ne considère que la quantité d'argent exprimée 
par ce nombre, et que la valeur de cent florins existe 
en d’autres pièces, ou même qu'elle est formée de cent 
pièces d’un florin , si l’on ne considère que la somme et 
non chaque pièce individuellement , il faut dire : daar 
ts honderd gulden ,il y a cent florins. La même chose à 
lieu à l'égard des poids , tien ponden koffij, dix livres 
de café, lorsque chaque livre est pesée et mise à part; 
mais on dit : een baallje koffij van honderd pond, une 
balle de caféde cent livres (1). 
$. 189. A l’égard du mot beïde , tous les deux, on doit 
remarquer que, quand deux choses sont désignées en- 
semble et considérées comme formant un tout, ce tout 
estexprimé par un nom singulier : #k zeide mijnen ge- 
neesheer, dat ïk sterk gezweet en wel geslapen had ; 
beide is goed, antwoordde hij, je dis à mon médecin que 
j'avais beaucoup sué et bien dormi ; ces deux choses sont 
bonnes, répondit-il. Mais cela ne peut avoir lieu que 
quand on parle de choses et non de personnes ; et même 
de choses telles qu'elles puissent être considérées comme 
formant un tout. On ne dit pas , par exemple, en par- 
lant de deux livres : beide bevalt mij , mais beide beval- 
len mij, tous deux me plaisent. 
$. 190. Nous avons déjà fait différentes remarques 
au sujet du nom de nombre indéfini al, alle, tout, 
toute, dans Ja première partie, paragraphes 337 et sui- 
RES 
(2) Voyez L. Tex Kars, aanleiding, etc,, 1ere. partie, page 396 : 
«c’est, dit Tex Kate, yne distinction sublime qui n'existe dans 
» aucune aytre langue. » 
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vans. Il faut encore remarquer ici que ce mot sert sou 
vent À confirmer le sens de l'expression à laquelle il est 
uni : &k heb daartoe alle reden ; j'ai pour cela toutes les 
raisons du monde ; #4 zeg het u met allen ernst, je vous 
le distrès-sérieusement ; #4 heb alle achting voor hem, 
j'ai toute estime pour lui ; wiÿ hebben met alle vlijt daar 
. aan gearbeïd , nous y avons travaillé avec toute l’appli- 
cation possible. Et si l’on veut exprimer le contraire de 
tout , on place devant le mot alle la préposition buiten ; 
buiten allen twijfel, absolument hors de doute; hij is 
buiten alle. verdenking , il est entièrement hors de 
soupçon. 
$. 191. Nous avons déjà dit ($. 127) que les noms de 
nombre considérés en certains cas comme de véritables 
adverbes , ne sont point soumis à la déclinaison et s'u- 
nissent à un verbe au singulier : drie maal drie is ne- 
gen , trois fois trois font neuf; etc., le mot alles au con- 
traire prend le verbe au pluriel, quand le substantif qui 
suit est au pluriel : dat alles zijn onschuldige verma- 
ken , tout cela sont des plaisirs innocens , etc. 
$. 192. Aller, second cas du pluriel , uni au superla- 
Lif des adjectifs, a le sens de van allen, de tous. De al- 
lerbeste, de allergrootste , le meilleur , le plus grand, 
signifient par conséquent le meilleur, le plus grand de 
tous ; nous concluons de là, que quand on parle de deux 
personnes ou de deux choses, une d'elles peut être ae 
Leste, la meilleure, de grootste, la plus grande , etc. ; 
inais non de allerbeste, allergrootste , la meilleure , la 
plus grande de toutes. Quand nous employons le mot 
aller, devant un superlatif , nous devons parler de plu- 
sieurs personnes ou de plusieurs choses (de trois au 
moins), dont une seule est la meilleure, la plus gran- 
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de , etc. , et ainsi la meilleure, la plus grande de tou- 
tes (1). 

$. 193. Les noms de nombre joints au mots half, hal. 
ve, demi , demie , quoique désignant toujours plus d’un 
objet, prennent le nom substantif au singulier : ander- 
talf; derdhalf jaar, une année et demie, deux années 
et demie; ên vierdhalven dag, en trois jours et demi, etc. 


G. DES AD VERBES. 


$. 194. Comme c’est immédiatement aux verbes, et 
non aux substantifs, qu'appartiennent les adverbes, 
on pèche contre les règles, quand, au lieu d’un adjec- 
tif que demande le sens de la phrase, on joint ur ad- 
verbe au substantif. On peut bien direij heeft denmond 
vol, den 4ak vol, de hand vol ,il a la bouche pleine , le 
sac plein, la main pleine, parce que l’adverbe vol ap- 
partient ici au verbe avoir ; mais on ne peut pas dire : 
hij heeft de swangen rood , au lieu de hïj heeft roode 
wangen, il a des joues rouges, puisqu'ici rood appartient 
proprement à «wangen , et non àu verbe hebben. 

$. 195. L'adverbe peut aussi en quelques cas se rap- 
porter aussi bien au régime qu’au verbe ; aussi, dit-on : 
hij beschrijft hem eenvoudig, il le dépeint simplement ou 
comme un homme simple. Cette phrase fait naître na- 
turellement l’idée d'une description simple; mais comme 
l'adverbe peut également ici se rapporter au mot régi, il 
peut y avoir ambiguité; pour éviter ce défaut , si l'on 
veut faire rapporter l’adverbe eenvoudig, non au verbe 
beschrijven , mais à son régime em , on ajoute une ex- 
plication, et l'on dit : kij beschrijft hem als eenvoudig, 


un 


{1 Voyez Huxpecoper, Essais, etc., 1re partie, page 202 à 204. 
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ou als eenen eenvoudigen man, il le dépeint comme un 
homme simple. a 

$. 196. Les adverbes se placent toujours là où leur effet 
est nécessaire, et généralement devant le mot auquel ils 
se rapportent : het is een alloos werkzaam man, et non 
pas het is altoos een werkzaam man, c’est un homme 
toujours actif; het is ons niet geoorloofd , dit te doen, 
il ne nous est pas permis de faire cela, signifie tout au- 
tre chose que het is ons geoorloofd dit niet te doen , il 
‘nous est permis de ne pas faire cela. 

$. 197. Un adverbe peut, comme un adjsctif, ne se 
rapporter qu’à une action (1) : ki; spreekt bevallig, il 
parle agréablement ; zij zingt verrukkeliÿk , elle chante 
à ravir. On peut aussi parler d’un effet produit par deux 
choses , avec égalité ou inégalité d'extension. Dans le 
premier cas, on emploie les particules zoo als : gij 
schrijft 200 fraai als hij, vous écrivez aussi bien que lui. 
Dans le second cas , qui a lieu quand on attribue un effet 
à une chose , avec des modifications moindres ou plus 
élevées que celles attribuées au même effet produit par 
un autre objet, on emploie le comparatif de l'adverbe 
avec le mot dan : zij zingt liefelijker dan hij, elle 
chante plus agréablement que lui. 

$. 198. Siune chose est, en considération de son ef- 
fet, élevée au-dessus de toutes celles de l'espèce à la- 
quelle elle appartient , on se sert, pour exprimer cette 
supériorité , du superlatif avec les mots ten et op het : 
ëk heb het hem ten ernstigste, ten nadrukkelijkste aan- 
bevolen , je le lui ai recommandé le plus sérieusement, 
le plus expressément ; ik heb het hem ten sterkste ge- 


(1) Voyez les paragraphes 5set 58. 
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zegd, je le lui ai dit le plus énergiquement ; on dit aussi 
op het ernstigste, op het nadrukkelijkste, ou sans pré- 
position : ziÿ zingt het beste, elle chante le mieux. 

$. 199. Souvent la signification d’un adverbe ou celle 
d’un adjectif pris adverbialement doit être expliquée et 
rendue complète par un verbe. On emploie pour cela l'in 
finitif avec te ou om te. Cet infinitif se joint particuliè- 
rement aux adverbes qui expriment possibilité, facilité, 
nécessité, obligation, désir : mogelijk te doen, possible à 
faire; ligt te raden, facile à deviner; zwaar, moeijelijkte 
zeggen, fâcheux, difficile à dire; hard te bijten, dur à mor. 
dre; verpligt te geven, obligé de donner; bereid te vol- 
gen, prêt à suivre ; ; begecrig te zien, désireux de voir, etc. 
On dit aussi : begeerig om te zien, etc. Goed, kwaad, 
slecht, ligt, moeïjelijk, gemakkelijk, bien, nl en 
ment, facilement, difficilement, aisément, s'unissent en 
certains cas à l’infinitif sans la particule te : gij hebt goed, 
ligt zeggen, vous avez beau dire, il vous est facile à 
dire ; het is hier goed wonen, slecht zitten, moetjelijk 
gaan, gemakkelijk liggen, il fait bon habiter ici, mau. 
vais s’y reposer, on y marche difficilement, ons Ÿ cou- 
che commodément, etc. 

6. 200. Le mot zonder, sans, employé adverbialement , 
prend souvent, pour la brièveté, l'infinitif avec la parti- 
cule £e: zij kon daarvan nietspreken xonder te schreïjen, 
elle ne put en parler sans pleurer, c'est- à-dire sans 
qu’elle pleura ; kon hij zich z00 hooren beschuldigen , 
_ zonder te antwoorden, pouvait-il, sans répondre, enten- 
dre de telles imputations ? 14 sprak met hem zonder te 
weten, wie hij was, je m'entretenais avec lui, sans 
savoir qui il était, c’est-à-dire sans que je susse, etc. 

$. 201. Quand il se trouve une négation renfermée 

| 7 
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dans le verbe, il n’est point nécessaire de la répéter : Liz 


ontkende het niet gedaan te hebben ; ou dat hij het niet 
gedaan had, au lieu de : Lïj ontkende het gedaan te heb- 
ben, ou dat hij het gedaan had, il nia l'avoir fait; la 
négation ne se répète pas, dans le cas même où le verbe 
ne l’exprimerait pas aussi clairement : wacht u het 
nietle zeggen, pour wacht u het te zeggen, gardez-vous 
de le dire. | 

$. 202. Quand l’adverbe renferme une négation, et 
qu’un mot suivant qui lui appartient est aussi négatif, 
de cette double négation résulte une espèce d'affirma- 
tion : dat belet niet, dat hij het echter niet zou gezegd 
hebben, cela n'empêche point qu’il ne l'aurait pas dit; 
daar was niemand, die niet hartelijk lachte, il n’y avait 
personne qui ne rit de tout son cœur. Quelquefois le mot 
niet confirme une expression affirmative : Loe gelukkig 
zouden zij niet geleefd hebben! quelle heureuse vie 
n’auraient-ils pas menée / wat heb ik van hem niet al 
gehoord, que n’ai-je pas entendu dire de lui, etc. Mais 
ce mot est souvent en ce sens employé abusivement et 
contre les règles; comme dans cette phrase : ach ! hoe 
koud ben ik niet, ah! combien n'ai-je pas froid ; ah! que 
Jj'aifroid (r). 


(:) Anciennement on se servait aussi dans notre langue , 
coume dansles langues grecque et francaise , partout , excepté 
‘avec l'infiuitif et les participes , de deux négations pour nier 
avec plus de force. C’est ainsi qu'on disait avec la particule né- 
salive en, pour l'ancicn ne, c'est-à-dire niet : hij en kan, ou hij 


ne kan (ilne peut ), pour hij kan niet; et cela subsiste encore 


dans les expressions ten zij, ten ware, pour'ten zij, ‘ten 
wnare , het en zij, het en ware; c'est-à-dire indien het niet zij, 
indien het niet ware ( sice n'est pas, si ce n’était pas). Mais on 
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$. 203. En décrivant dans la première partie la nature 
et le régime des prépositions, nous avons dit sur ces mots 
ce qu'il y a de plus important et de plus nécessaire ; nous 
y ajouterons les remarques suivantes : Quand deux ou 
plusieurs substantifs désunis, ou unis seulement par les 
mots en et of, prennent la même préposition, on peut 
ou la répéter ou la sous-entendre devant chacun deux: 
door list, bedrog en verraad, ou door list, door bedrog, 
en door verraad, par ruse, tromperie et perfidie. 
$. 204. Quand on veut donner de l'énergie à l’expres- 
sion, en faisant l’'énumérationet la désignation d'objets dif- 
férens, il est nécessaire de répéter la préposition : over 
uwe, over hare, en over mijne eigene zaak heb ik gespro- 
ken, j'ai parlé et de votre affaire, et de la sienne, et de la 
mienne propre;opu en op uwenbroeder zal het gewro- 
ken worden, on tirera vengeance de cela, et sur vous, et 
sur votre frère. Quand des substantifs sont unis par les 
mots deels, het zij, noch, niet alleen, ou autres conjonc- 
tions, il est nécessaire de répéter la préposition : het is het- 
zelfde of het door u, of door hem geschiede, il est imdif- 


disait aussi + ki} en kan niet, ik en weet niet, ou hij ne kan niet, 
ik ne weet niet. Cet en, au licu de ne, dans le sens de niet, à 
souvent eté employé par Hoorr, VonpeL et autres. C’est ainsi 
que uouslisons dans Voxpez avec la double négation, (Virgilius, 
page 423): 
Dewijl hij nergens niet 

Den schutter van den schicht; noch zijnen schuilhoek ziet. 

(Tandis qu'il ne découvre nulle part celui qui a lancé letrait, 
nioùils'est retire.) 

Mais l'usage ne l'a point consacré et cela n'existe plus actuel- 
lemeat. ° 
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férent que céla se fasse par vous ou par lui ; hij is noch 
met goedheid, noch met hardheïd te regeren, on ne peut 
le gouverner ni par bonté ni par sévérité; niet alleen 
vooru,maar ook voor haar heb ik gesproken, j'ai parlé 
non seulement pour vous, mais aussi pour elle, etc. 
$. 205. Quand deux prépositions se suivent immédiate- 

ment, elles produisent de l'obscurité ouune consonnance 
désagréable et rude : met van inkt doortrokkene pen- 
nen kan men niet goed schrijven, on ne peut écrire 
bien avec des plumes remplies d'encre ; il vaut mieux 
s'exprimer ainsi : met pennen, welke van inkt doortrok- 
ken zijn, etc.; zij werd door met bloed bevlekte hanaen 
aangegrepen , elle fut saisie par des mains souillées de 
sang; on dit mieux : zij werd door nogmet blogd bevlek- 
te, ou door zijne, ou bien encore door die, met bloed be- 
vlekte handen aangegrepen. 

$. 206. Quelques prépositions se placent toujours 
après les substantifs, les adverbes ou les prépositions 
auxquels elles sont unies : gewetenshalve, en conscience, 
vriendschapshalve , par amitié ; ambtswege, d'office ; 
pligtswege, par obligation; il en est de même du mot 
waart où waarts , marquant mouvement pour aller 
vers un lieu : stadwaarts, c'est-à-dire naar de stad, 
vers la ville ; landwaarts, vers la campagne; neder- 
waarts, en bas; oostwaarts, vers l’est; opwaarts, en 
haut; mijÿwaarts, pour moi, etc. 

$. 207. Il faut encore remarquer, à l'égard de la pré- 
position te, qu’elle s’unit à quelques substantifs qui 
d'eux-mêmes, ou joints à un adjectif, forment avec elle 
une espèce d’adverbe ; par exemple te moede : hoe was 
hij te moede? dans quelle disposition était-il? blijd, droef 
te moede zijn, être d'humeur gaie , triste, etc. Le mot 


* 
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te vrede employé autrefois comme adverbe a pris la 
forme d'un adjectif, c'est pourquoi on réunit la prépo- 
sition au substantif, et on écrit tevrede ou plutôt tevre- 
den : on dit donc een tewreden mensch, un homme 


- satisfait, et non een te vrede mensch, puisque te vrede 


n’a pas même la forme d’un adjectif : on dit aussi onte- 
vreden et non on te vrede ni te onvrede. Voyez l'an- 
notation de la page 34 , 1°re partie. 


Ï. DES CONJONCTIONS. 


$. 208. Nous avons déjà parlé, dans la première par. 
tie, de la nature des conjonctions; nous avons dit com- 
ment elles servent à unir des propositions, et des mem- 
bres de phrases les uns avec lesautres; il faut encore faire 
ici sur leur emploi et la manière de les placer, les 
remarques suivantes : 
$. 20g. Quand les conjonctions copulatives et dis- 
jonctives en, ook , noch, of, maar, etc., se trouvent 
entre deux substantifs, ceux-ci doivent toujours s’accor- 
der en cas, maisnon en genre eten nombre : ëk vond daar 
mijnen brocder en ziÿnenoudsten z0on, j'y trouvai mon 
frère et son fils aîné; datis hun en ons gebeurd, cela est 
arrivé à eux et à nous ; de dood verschoont z00 min den 
koning als den bedelaar, la mort n’épargne pas plus le 
monarque que le mendiant; &k heb noch hem, noch haar 
gezien, je n'ai vu ni lui ni elle; #4 gaf het den vader en 
zijnen kinderen, je le donnai au père et à ses enfans ; i4 
zag het kind en zijne moeder schreijen, j'ai vu pleurer 
l'enfant et sa mère ; :À hoorde eenen vernuftigen, doch 
tevens nederigen redenaar spreken, j'entendis parler un 
orateur plein de génie et de modestie. 
$. 210. Quand deux ou plusieurs verbes sont unis 


LS 
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l'un à l'autre par des conjonctions, on n'emploie gé- 
néralement les auxiliaires kebben, zijn, zullen et wor- 
den qu'une seule fois : :4 heb verzocht, gebeden en ge- 
smeekt, j'ai demandé, prié et supplié; kijzal schelden, ra- 
zen en tieren, ilse fâchera, fera du bruit et du tapage; giÿ 
zult gehaat, gevloekt, gelasterd en vervolosd worden, 
vous serez haï, maudit, diffamé et chassé; on répète ce- 
pendant quelquefois l’auxiliaire, surtout quand la phrase 
exige quelqu’énergie : gÿ hebt mij beloofd, gi zoudt 
mi schrijven, gij zoudt mij boeken zenden, en gij zoudt 
zelfs bij mij komen, vous m'avez promis que vous m'é- 
cririez , que vous m'enverriez des ne es , que vous vien- 
driez même chez moi. ci 

$. 211. Quelques conjonctions sont toujours ur 
devant la phrase ou devant les mots auxquels elles ap- 
partiennent, telles sont dat, en, of, want, opdat, wan- 
neer, dewijl, etc. : ik seg dat hij zal komen, je dis qu’il 
viendra ; ë&k sprak van u en van hem, je parlai de vous 
et de lui; zj zal het wel doen, want hij heeft het beloofd, 
il le fera certainement, car il l’a promis , etc. ; d’autres 
peuvent être placés au milieu et après : de ce nombre 
sont 00k, toch, echter, derhalve, insgelijks, dan, em- 
ployé pour derhalve, etc. : hij komt en zij komt ook, 
il vient et elle vient aussi; zij zal het toch doen, elle le 
fera assurément ; et : et! doe het toch! hé, faites donc 
cela ! Let zou echter geschied zijn , il en serait cepen- 
‘. dant ainsi; et: het geschiedde echter, cela arriva ce 
pendant ; wi zullen ingelijks komen, nous viendrons 
de même , et : zij kwamen insgelijks, ils vinrent égale 
ment, etc. 

$. 212. On dit communément que telle ou telle con- 
jonction veut l'indicatif ou le subjonctif; nous avons 
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déjà observé page 49, $. 136, et dans la première 
partie, page 161, $. 300, que cette assertion est abso- 
lument dénuée de fondement ; nous y avons vu que la 
certitude ou le doute que présente une phrase peut 
seule déterminer le mode auquel le verbe doit être 
placé. 

$. 213. Quoique le mode des verbes ne dépende point 
des conjonctions, plusieurs d’entre elles ne prennent ce- 
pendant jamais le subjonctif, et d'autres le veulent tou- 
jours ; à la première classe appartiennent want ,omdat, 
dewijl, vermits, nanrdien , weshalve , waarom, alzoo , 
200 aat, 200 dra als et plusieurs autres qui ne se trou- 
vent jamais dans les propositions exprimant un doute : 
want wi kwdmen te laat, car mous vinmes trop tard ; 
omdat de dag voorbij was, parce quelle; jour était passé; : 
dewijl de avond viel, puisque la nuit approchait ; ver- 
mits ik het geld ul ot anse heb , attendu que j'ai 
déjà reçu l'argent ; naardien deze man mijn vriend is, 
puisque cet homme est mon ami ; weshalve ik daar op 
staat maak, c’est pourquoi je fais fond là-dessus; waar- 
om hij zich op die zaak ijverig toelegt, en conséquence 
il s'applique à cela avec zèle ; a/z00 de tijds reeds verloo- 
pen was, vu que le temps était déja passé; z00 dat ik 
maar wil zeggen , de sorte que je veux seulement dire ; 
200 dra als mijn broeder gekomen is , aussitôt que mon 
frère fut venu, etc. A la seconde classe appartiennent 
opdat , ten einde , mits , ten zij ; les deux premières in- 
diquent un but dont le succès est toujours un peu incer- 
tain ; et les deux dernières étant conditionnelles, impri- 
ment un doute à la propositions dans laquelle elles se 
trouvent : 24 zal hem helpen, opZat hi zijn billijk 00g-. 

merk moge bereiken, je l’aiderai pour qu’il parvienne au 
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but raisonnable qu'il se propose ; de landman wenscht 
naar regen, ten einde zijn akker bevochtigd en vrucht- 
baar worde, le cultivateur désire de la pluie, afin 
que son champ soit arrosé et devienne fertile; ëk «il hem 
egaarn afwachten , mits hij niet voor morgen kome , je 
l’attendrai volontiers pourvu qu'il ne vienne pas avant 
demain ; indien gij niet tevreden zijt, ten 1j ik uwe 
laatste vraag beantwoorde , 200 weet dan , si vous n’ê- 
tes pas content, à moins que je ne réponde à votre der- 
nière demande , sachez donc, etc. (1). 


K.. DES INTERJECTIONS. 


6. 214. Les interjections n'étant que l'impression de 
certaines sensations particulières , elles n’appartiennent 
à la langue des mots que dans un sens très-étendu. Et , 
comme des propositions claires sont seules susceptibles 
* de se lier les unes aux autres, comme les indications de 
sensations simples ne sont point susceptibles de cette 
liaison , les interjections ne peuvent ni régir un mot , ni 
en être régies. Elles se présentent néanmoins avec des 
cas ; mais ceux-ci sont déterminés par les rapports établis 
entre elles, et les choses ou les personnes auxquelles elles 
se trouvent liées , et non par les intérjections elles-mé- 
mes : ach, ikellendige ! eh ! malheureux que je suis ; 0° 
welk een geluk ! oh ! quel bonheur ; wel hem , die het 
pad der deugd betreedt ! heureux telui qui marche 
dans le sentier de la vertu! wee u, indien gij tegen uw 
geweten handelt! malheur à vous si vous agissez contre 
votre conscience ! 

$. 215. Les interjections sont mises dans une phrase 


(1) Voyez plus haut le paragraphe 136. 
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au lieu où doit être placée l'expression des sensations de 
l’âme. Néartmoinselles setrouvent la plupart dutemps au 
commencement d'un membre de phrase , pour susciter 
d'abord la sensation que l’on se propose de communi- 
quer par les paroles qui suivent : ach! hoe klopt mij het 
hart ! ah! comme le cœur me bat! ah! vindik u hier! 
ah! je vous trouve ici! wee u 200 g1j dit doet! malheur à 

- vous si vous faites cela! Elles se placent aussi au milieu 
et à la fin d’une phrase : ik Leb veel geleden, ach, zeer 
veel ! j'ai beaucoup souffert, beaucoup, assurément : 
ben ik dan, helaas, voor het nca geschapen: ? suis-je 
donc, hélas, né pour le malheur? alles is nu voor mij ver- 
loren , ach! ah, maintenant tout est perdu pour moi! 
wat zal ik zeggen, helaas ! que dirai-je, hélas! 


CHAPITRE SECOND. 


DE L'ORDRE DANS LEQUEL SONT PLACÉS LES MOTSD'UNE PHRASE. 
__1.De l'arrangement des mots en général. ‘ 
$- 216. Quand nous parlons , nous exprimons par des 
mots sensibles à l'oreille nos sensations, et nos idées, 
et nous nous proposons en cela de les communiquer à 
ceux qui nous entendent. Or, l’ordre à établir: entre 
les mots que nous employons, n'est pas indifférent 
ils doivent être placés l’un près de l’autre dans une 
succession convenable, et former par leur ensemble des 
phrases et des propositions qui ns à ce que nous 
voulons dire, . 4 
6. 217. L’ arrangement des mots d'une phrase dépend 
de celui des propositions et des idées. La langue hol- 
landaise a adopté pour principe qu'il faut, SAGE l'ordre 
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des propositions , passer du moins définià ce qui l’est 
lus , en sorte qu'il règne dans le discours uns gradation 

véritable, et conforme à la nature et aux opérations de 

l'entendement bumain', qui. ne nous présente pas d'a- 

bord ses conceptions dans toute leur elarté , et leur éten. 

due, mais qui les développe lentement et petit à petit. 

6.218. L'ordre paturel des mots qui composent une 
proposition, exige que le sujet de la phrase soit d'abord 
placé avec toutes 568 modifications, puis l'action et. 
l'attribut du sujet, © est-à-dire le verbe et ses modifica- 
tions : dat leven is lang, het welk het groote doel des 
levens bereikt :.c’est vivre long-temps que d'atteindre 
le principal but de l'existence ; de waarlijk wijze man 
volgt de voorschriflen der deugd, Yhomme vraiment 
sage suit les préceptes de la vertu. .. 

6, 219. Tous les mots, qui servent -à expliquer un 
substantif , le précèdent en cet ordre ; drie schoone 
paarden , trois beaux chevaux ; 0n2€ drie schaane paar- 
den, nos trois beaux chevaux; deze onze drie schoone 
‘ paarden , ces trois beaux chevaux qui sont à nous; alle 
deze onze drie schoone. paarden, tous nos, trois beaux 


+ L 


chevaux. RE EE 
. 220. Si l'on emploie une:prépositien ; elle doit pré- 
céder tous les autres mots : in alle deze uwe omstandig- 
heden , dans toutes Les circonstances qui vous Concer- 
nent ; met de beste en edelste:oogmerken , dans les fins. 
les meilleures etles plusnobles. Lesadjectifs.et les parti- 
cipes quisont déclinés, sont placés devant les substantifs. 
Die lang verwachte, haar heilzame geneesmiddelen ; 
ces remèdes qui bai sont si salutaises , et. qu’elle: attend 
depuis si long-temps ; deze arme, uwe. hulp behoevende 
man, ce pauvre bomme qui a besoin de votre.secours. 
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Nous avons déjà désigné au paragraphe 40 les cas dans 
lesquels l'adjectif est placé après le substantif. 
$. 225. Quand un substantif sert d'explication et 
de modification à un autre , le premier est ordinaire- 
ment placé après le second : il reste à juger lequel des 
deux doit-être considéré comme le substantif modifié : 
mijn vader de koning, mon père le roi. Dans cette phra- 
se, le mot koning est terme modificatif de vader. Mais 
si on dit de koning mijn vader, le roi mon père, l'hypo- 
thèse est retournée. De même: ik bezocht mijÿnen vriend, 
den leeraar N\., je fus voir mon ami le docteur N., et ik 
bezocht den leeraar ul .; mijnen vriend, je fus voir le 
docteur N. ,mon ami. 
$. 222. Quand le substantif gouverne un second cas, 
peut égatement être placé ke premier. Sile mot régis- 
sant, est joinit à une préposition , celle-ci se met devant le 
mot régi: met des lands,ou's lands >bewilliging, avec le 
consentement du pays. Sila préposition régit un cas, ou 
si elle est accompagnée d'un adverbe, le cas ou l’adverbe 
se placent après elle : de koning van Frankrik, le roi 
de France ; liefde tot de deugd, amour de la vertu ; een 
slag van achteren , un coup par derrière. 
$. 223. Tout ce qui, excepté le verbe conjugué, n'est 
point substantif,est ordinairement précédé de tous les 
mots qui le modifient : zeer schoon , très-beau ; onge- 
loofelijk groot, incroyablement grand ; zijner opmerk- 
zaamheid waardig, digne de son attention ; een bijzon- 
der schoondhuis, une très-belle maison ; een naar waar. 
heid begeerig gemoed, un esprit avide de connaître . 
la vérité; een fraai zingende vogel, un oiseau qui chante 
.joliment. Par la même raison , la préposition qui entre 
dans la composition d’un verbe le précède à l’infinitif : 
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uitgaan , sortir; omschrijven, écrire autour‘ intreden, 
entrer , eic. 


$. 224. Le verbe conjugué doit être, avons-nous dit, 


excepté de cette règle ; on dit en effet : die vogel zingt 
fraai, et non die vogel fraai zingt, cet oiseau chante joli- 
ment. Si, cependant, au lieu d’un substantif, onemploie 
un pronom qui se rapporte à un substantif précédent . 
le mot non substantif est précédé de ses modifications : 
een vogel, die fraaizingt,un oiseau qui chante agréable- 
ment. | 
$. 225. Un adverbe ne peut être modifié que par un 
autre adverbe, et en ce cas l’adverbe modificatif est 
placé avant le premier : zeer schielijk , très-subitement ; 
. «vel vroeg, de fort bonne heure, etc. Les mots eerstet 
nog , peuvent aussi être placés après les mots auxquels ils 
appartiennent : heden nog zal hij komen , il viendra en- 
core aujourd’hui ;gisteren eerst zag ik hem, jele vis hier 
pour la première fois. Si déux adverbes ainsi placés sont 
accompagnés d’une préposition, l’adverbe modifié est 
placé entre la préposition et son modificatif : van boven 
af, depuis le haut ; naar beneden toe , vers le bas ; van 
onderen op , de dessous. 
$. 226. Quand après un verbe se présente au troi- 
sième cas un nom de personne , etau quatrième un nom 
de chose, le troisième cas précède ordinairement le qua: 
trième : die z0on doet zijnen vader eer aan, ce fils fait 
honneur à son père. | 
$. 227. Cependant si le quatrième cas est accompagné 
d'un pronom possessif, qui se rapporte au sujet de la 
phrase, il se met avant le troisième cas : hiÿ heeft zijn 
huis eenen vreemdeling verkocht, il a vendu sa maison 
à un étranger. Cette observation devient également ap- 


+ 
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plicable quand on veut fixer l’attention plus sur ce que 
contient le quatrième cas, que sur ce que renferme le 
troisième : openbaar uwe geheimen aan niemand , ne 
découvrez vos secrets à personne; geef dezen raad aan 
alle menschen, donnez ce conseil à tous les hommes. 
On dira au contraire : geef uwen broeder dezen raad, 
donnez ce conseil à votre frère, parce qu'on se propose 
ici d'appeler l'attention plus sur uwen broeder que sur 
le mot raad. 

$. 228. Si l’un des cas est un pronom, il se place im- 
médiatement après le verbe : geef em goeden raad, 
donnez lui un bon conseil ; geef hetselve uwen broeder, 
donnez-le à votre frère. 

$. 229. Si les deux cas sont des pronoms, le quatrième 
se met ordinairement avant le troisième : zeg dat mi}, 
dites-moi cela; geef hem haar, donnez-le à elle. Souvent 
aussi le troisième cas peut précéder le quatrième , car on 
dit aussi zeg mij dat ; et de même : ik wilu haar toe- 
vertrouwen , je veux vous la confier , tout aussi bien que 
ik wil haar u toevertrouwen. 

$. 230. Quand le nom de personne est au quatrième 
cas , et le nom de chose au second , le nom de personne 
est placé le premier : Lij schaamde zichzijner nederige 
geboorte , il rougissait de son humble origine ; ontferm u 
mijner , ayez pitié de moi. 

$. 231. Quand un verbe est accompagné de deux qua- 
trièmes cas, celui qui renferme le nom de personne est 
toujours placé le premier : kij heeft hem eenen verrader 
des vaderlands genoemd , il l'a appelé traître à la pa- 
De. GE 

$. 2 32. Si outre le régime direct , un verbe gouverne 
un autre substantif accompagné d’une ce 
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dernier est ordinairement placé après le premier : 
«lat maakte eenen diepenindruk op onze gemoederen , 
cela fit sur notre espritune impression profonde(r). Si ce 
«dernier régime marque le temps et le lieu, il peut quel. 
quefois être misavant l'autre : dat maakte , in die oogen- 
blikken, eenen diepen indruk , cela fit en ce moment 
une impression profonde, etc. 

L'observation de cette règle à lieu surtout quand le cas 
exigé par le verbe , n’est accompagné d’aucun pronom : 
de wind rukte, voor drie dagen, eenen boom uit den 
grond, le vent, il y a trois jours, arracha un arbre de la 
terre , mais : dewind rukte dezen boom, voordrie dagen, 
uit den grond, il y a trois jours quele vent arracha cet ar-- 
bre de la terre. Zk vond, in Amsterdam , eenen ouden 
vriend , je trouvai à Amsterdam un ancien ami ; mais : 
ik vond onzen vriend, in Amsterdam , je trouvai notre 
ami à Amsterdam. S'il y a à la fois désignation de temps 
et de lieu , lenom de temps se place le premier : #k vond, 
voor drie dagen, in Amsterdam, eenen ouden vriend,, je 
trouvai à Amsterdam, il y a trois jours , un ancien ami. 

$. 233. Quand un verbe est accompagné de plusieurs 
substantifs avec leurs prépositions , celui qui est avec le 
verbe dans le rapport le plus prochain est placé le der- 
nier. Les désignations de temps et de lieu et surtout 
celles de temps , sont placées les premières : Aïÿ trad, 
uit hoofde zijner onschuld , met een vrolijk gelaat, 
voor het gerigt, son innocence lui donnait un visage 


» 


(1) Lorsque cet exemple ou d’autres semblables se présentent 
ayéc une conjonction où certains adverbes , on place le verbe 
aprés son régime ; zaardien dat eenen diepen indruk op onze 
gemoederen maakte, attendu que cela fit une profonde impres- 
sion sur notre esprit. 
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gai en allant au tribunal ; de ongevoelige bleef, op dien 
dag, in den verrukkendsten oord, bij al de bekoor. 
lijkheden der lagchende natuur, geheel zonder aandoe- 
ning , dans ce jour, l’insensible, dans un lieu ravis- 
sant , au milieu des charmes d’une riante nature , resta 
sans émotion. Si, dans ce cas on place en avant le subs- 
tantif qui a le rapport le plus immédiat avec le verbe, 
toute la phrase perd beaucoup de sa force : Aij trad voor 
het gerigt , met een vroliÿk gelaat, uit hoofde zijner 
onschuld , il parut devant le tribunal avec un visage 
gai, à cause de son innocence : on pourrait cependant le 
placer en avant ou près du verbe, si, par des modifica- 
tions trop étendues, il s’en trouvait trop éloigné : Lij 
trad voor het gerigt, met een vrolijk gelaat , waarop de 
bewustheid zijner onschuld duidelijk te lezen was. Il 
se présenta devant le tribunal avec un visage riant , sur 
lequel on remarquait évidemment la conviction de son 
innocence. 

$. 234. Tous les ad verbes sont également placés après 
le verbe conjugué , et parmi eux, ceux de temps et de : 
lieu avant ceux de qualité : de wind waait hard, le 
vent souffle fort ; de wind waait verschrikkelijk hard, 
‘le vent souffle avecune violence terrible ; de wind waait 
heden verschrikkelijk hard , le vent souffle aujourd'hui 
avec une violence terrible ; de wind woei, gisteren mor- 
gen , verschrikkelijk hard , le vent soufflait hier matin 
avec une violence terrible ; dewind woei, gisteren mor- 
gen ; bij ons, verschrikkelijk hard, le vent soufflait hier 
matin chez nous, avec une violence extraordinaire. De 
même quand le verbe est actif et accompagné d’un qua- 
trième cas; 14 zaghem, nog dezen morgen , hier, 
geheel ovgeruimd, je le voyais encore ce matin, iei, 
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parfaitement en bonne humeur. Et avec l'infinitif d’un 
verbe : ik zag , gisteren tegen den avond, de zwarte on- 
weerswolken schielijk over het bosch heendrijven, je vis 
hier sur le soir des nuages noirs passer rapidement sur la 
forêt. | | 

$. 235. Quand un verbe est conjugé avec un auxiliaire, 
toutes les modifications sont placées entre l’infinitif et 
l'auxiliaire : si] zijn gisteren ongemeen vriendeliÿk door 
hem ontvangen geworden, nous fûmes reçus hier par lui 
avec une amitié extraordinaire; 7k zal, waarschijnliÿk , 
heden nog in de stad komen , je viendrai vraisemblable. 
ment encore aujourd’hui à la ville. | 

$: 236. Il en est de même, quand deux infinitifs ac- 
compagnent un verbe auxiliaire : ;k heb hem laten gaan, 
je l'ai laissé aller; 4 keb Lem , terstond na die gewiglige 
ontdekking, laten gaan , aussitôt après cette découverte 
importante, je l'ai laissé aller; ik sil het u, z0nder eenige 
bedenking, helpen uitvoeren, je veux sans plus de ré- 
flexion vous aider à l’exécuter. 

$- 137. La même règle à lieu, quand, dans une phrase, 
se présentent trois infinitifs ; ce que cependant on doit 
éviter , autant que possible, vu l'obscurité qui souvent : 
en résulte : :4 heb hem die zaak willen helpen uitvoe- 
ren, j'ai voulu l'aider à exécuter cette affaire ; :k heb 
hem die zaak met al miyn vermogen willen helpen uit. 
voeren, j'ai voulu l'aider de tout mon Pouvoir à exécuter 
cette affaire. . | 

$- 228. L'infinitif accompagné de la partieule £e suit 
immédiatément les verbes et les explications qui s’y rat. 
tachent : #k beval hem;te gaan, je lui commandai d'aller; 
14 beval hem, dezen morgen, in allen ernst,tegaan, je lui 
commandai ce matin très-erpressément d'aller. L'infi- 
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nitif prend devant lui toutes les explications qui lui sont 
attachées : ÿk beval hem, dezen morgen, in alten ernst, 
ter stond uit mijne oogen te gaan, je lui recommandai ce 
matin trés-expressément de se retirer aussitôt de devant 
mes yeux. ‘ 

$. 239. Quelquefois cet infinitif est accompagné d'un 
autre infinitif ; en ce cas l’infinitif avec £e se place le pre- 
mier : tk wenschte hem te leeren kennen, je désirais d'ap- 
prendre à le connaître; men heeft hem wijn te drinken 
gegeven , on lvi a fait boire du vin. 

$. 240. Ce que nous avons dit jusqu'iei de l'arrange- 
ment des mots s'applique à lamarche ordinaire et natu- 
rell e de nos conceptions et des propositions que nous 
émettons. Mais la langue n’est pas si strictement assujet- 
tie à ces règle s qu’on ne puisse et ne doive même s'en 
écarter souvent soit par la nature des choses mêmes, 
soit pour donner de l'énergie à l'expression. 


2. De la construction expositive , interrogative et 
 copulative. 


\ 

$.241. Quand nous parlons , nous exprimons nos pro- 
positions comme nous les sentons et sans les ornemens 
de l’art oratoire, ou nous les joignons ensemble par le 
moyen des conjonctions, ou l’état actuel de notre âme 
influe sur la disposition de nos pensées ét de leur ex- 
pression. Dans le premier cas, l’ordre naturel des mots 
n'éprouve aucun changement; il en est tout autrement 
dans les deux derniers. Nous distinguerons donc trois 
sortes de constructions : /’ exposilive, l interrogative et 
la copulative. 

_$. 242. La. construction: expositive est celle par la. 
quelle nous faisons connaître aux autres ce que nous sa: 
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vons ou ce que nous avons éprouvé, comme nous l'a- 
vons éprouvé , ou comme nous le savons ; par elle nous 
exprimons nos ‘sensations , et nos idées sans passion, 


sans art, et de la manière la plus-simple; par elle, 


enfin, nous présentons d’abord le sujet du discours 
avec ses différentes modifications, puis l’action et ses qua- 
lifications qui résultent du verbe et de ce qui lui est 
attaché : de waarlijk wijze man volet de voorschriften 
der deugd, Yhomme vraiment sage suit les préceptes 
de la vertu ; men spreekt daarvan, 6n en parle; het 
sneewwt, il neige, etc. Jamais dans cette espèce de con- 
struction le sujet n’est placé après le verbe; c'ëst donc 
un vice de langage de dire geheïligd worde uw naam, 
que votre nom soif sanctifié; leve de koning. vivele roi: 
au lieu de : ww naam worde geheiligd, de koning 
leve ! | | 
6.243. Quand on répète ses paroles ou celles d'un 
autre, la personne qui parle peut être placée avant 
ou après quelques-uns des mots qu'elle cite ; mais si, de 
ces deux hypothèses, la seconde à lieu, on doit après le 
verbe placer le premier-cas : ëk zeïde tot hem,gij dwaas, 
gÿ bedriegt u zelven , je lui disais , insensé, vous vous 
trompez vous-même ; gi dwaas, zeide 1k tot hem, gij 
bedriegt u zelven, insensé, lui disais-je, vous vous trom- 
pez vous-même : leef, dus sprak hij, leef voor gade en 
kinderen, vivez, disait-il, vivez pour vos enfans et vo- 
tre compagne. 
$. 244. La plupart des Couonét ous changent l’ordre 
assigné aux mots dans la construction expositive : r 
ging naar zijn huis , dewijl ik hem in langen tijd niet 
gezien had, j'allai chez lui, puisque je ne l'avais pas 
vu depuis long-temps, etc. Il en est cependant quelques- 
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unes qui ne changent rien à la construction expositive ; 
ces conjonctions sont want, maar, doch , auxquelles il 
faut joindre echter, daarom, evenwel , gevolgelijk, an- 
ders , veel meer, nogtans , toch et daarentegen , quand 
elles ne sont point au commencement d'une phrase . 
zijre broeders moeten eerst hunne toestemming geven, 
want ziÿ zÿn zijne medeërfgenamen , au lieu de want 
zij zijne medeërfgenamen zijn, ses frères doivent d'abord 
donner leur consentement, car ils sont ses co-héritiers : 
de deugd veredelt, maar de ondeugd schandslekt, la 
vertu annoblit, mais le vice déshonore; rk heb het niet 
verzuind, 1k heb veel meer alles gedaan, svat in myn 
vermogen was, je ne l'ai pas négligé, j'ai plutôt fait tout 
ce qui était en mon pouvoir. Men verwackite, dat hij 
zich daarover zouwreken,en hij heeft daarentegen ,enz., 
on s'attendait qu’il s’en vengerait, etil a au contraire, etc. 

$. 245. La seconde espèce de construction est la con- 
structioninterrogative , ainsi nommée parce qu’elle est 
particulièrement employée pour faire des demandes, 
quoiqu'’elle soit employée aussi en d’autres cas, comme 
nous le verrons bientôt. Elle a cela de particulier, que le 
verbe prendla place du sujet, et que ce dernier est mis 
immédiatement après lui; tandis qu'ordinairement lesu- 
jet précède le verbe comme dans les phrases ci-dessus 
citées pour exemples de construction expositive. Le 
verbe étant, dans cette sorte de construction, le mot de 
la phrase le plus important et en même tems le moins 
spécifié, déterminecette particularité ; il est convenable 
en effet de le placer le premier , puisque c'est sur lui que 
doit se porter toute l'attention. 

$. 246. Cette construction est employée: 

Quand on demande quelque chose immédiatement, 
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même sans employer des mots interrogatifs : vindt men 
wel rozen zonder doornen, trouve-t-on des roses sans. 
épines? hebt gij hem ooït gesproken, lui avez-vous ja- 
mais parlé? is hij het, est-ce lui? zal uw vriendkomen, 
votre ami viendra-t-il? spreekt men daarvan , en parle. 
t-on? sneeuwt het, neige-il? etc. : de même avec des mots 
interrogatifs soit adverbes soit pronoms qui, avec toutes 
leurs modifications, se placent devant le verbe ; swaar 
zullen 4vij hem vinden , où le itrouverons-nous? wat 
gaat gij doen , qu’allez-vous faire? welk senen langen 
brief hebt gij geschreven, quelle longue lettreavez-vous 
écrite? watvooreene misdaad hebt gij begaan, quel 
crime avez-vous commis ? wat voor, doivent aussi res- 
ter unis et on ne pourrait dire : wat hebt gij voor eene 
misdaad begaan? : 

6. 247. Quand hoe est employé interrogativement, il 
est immédiatement suivi d’un adverbe : Loe dikwerf 
zijt gij van daag reeds hier geweest , combien de fois 
êtes-vous déjà venu aujourd'hui ici? hoe veel geeft gij 
daarvoor, combien en donnez-vous ? Si l'on répète les 
paroles d’un autre, on se sert de la construction ex- 
positive, et la demande ne doit être indiquée que par le 
ton de la voix : hoe ! hij heeft het gedaan? quoi! il la 
fait ? ik zou het u gezegd hebben? je vous l'aurais dit ? 

$. 248. 2°. On se sert de la même construction, quand 
on commande quelque chose à quelqu'un, quand on l’in- 
vite, quand on l’excite ou le porte à faire quelque cho- 
se, et qu'on emploie pour cela l'impératif, tandis que le 
sujet de la phrase est un pronom ; si le sujet de la phrase 
ou la chose à laquelle la parole est adressée, est un subs- 
tantif, ce substäntif peut être placé au commencement, 
ou au milieu , ou à la fin de la phrase :0 God, wees mij 
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men zondaar genadig, Ô Dieu! Soyez miséricordieux 
envers moi, pauvre pécheur! au lieu de : wees, o Goul, 
mij armen, elc., ou encore : Wees mi armen zondaar 
genadig, o God ! Si l'objet auquel s'adresse le discours 
est exprimé par une périphrase, il est mieux de le pla- 
cer au commencement de la phrase : o gij, die algenoeg- 
zaam in u zelven zijt, en den dienst uwer schepselen 
geenszins behoeft, versmaad onze hulde niet! O vous, 
qui vous suflisez à vous-même, et n’avezpas besoin du 
service de vos créatures, ne dédaignez pas notre hom- 
mage ! 

6. 249. Si on présente interrogativement une exclama- 
tion , on suit la règle donnée pour les interrogations pro- 
prement dites; c'est-à-dire que les mots interrogatifs 
sent placés immédiatement devant le verbe , et le sujet 
de la phrase après : hoe veel zalige uren heb ikin haar 
gezelschap gesleten! combien de momens heureux j'ai 
passées dans sa compagnie! hoe gelukkig zijn zij, die 
weinig behoeven! combien ils sont heureux ceux qui 
ont besoin de peu! 

.$. 250. La même construction s'emploie encore quand 
on exprime un souhait par un temps passé, et que l'on 
n’emploie aucune conjonction qui puisse exiger une au- 
tre construction : Zadde ik het maar gedaan ! puissé- 
je l'avoir fait! Mogte hij zijnen wensch toch vervuld 
zien, puisse-til voir son désir accompli! Gave God, dat 
het niet geschiedde ! Dieu veuille que cela n'arrive pas! 
Si ce désir est exprimé par un temps présent, on se sert 
de la construction expositive. God geve , dat het al:00 
geschiede! Dieu veuille quilen soit ainsi! de {Zemel 
beware u, que le Ciel vous garde ! 

$ 251. La construction interrogative s’em ploie en- 

| 8 
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coredansles phrases où les conjonctions indien.wanneer, 
schoon, sont sous-entendues : Aomt hij, dan is het goed, 
sil vient , tant mieux, c’est-à-dire wanneer ou indien 
hij khomt. Zie ik hem, dan zal ik het hem zeggen, si je le 
vois, je le lui dirai, c'est-à-dire : svanneer tk hem ie. 
Mag het u gebeuren, qu'il vous arrive; c'est-à-dire : ën- 
dien het u gebeuren mag. Hadden mijne zinnen mij niet 
bedrogen, simes sensne m'avaient pas fait illusion ; c’est- 
à-dire : wanneer mijne zinnen mij niet bedrogen had- 
den. Ware ik ook arm, z00 zoude ik echter niet stelen, 
quoique je fusse pauvre, je ne voudrais pas voler ; c’est. 
a-dire : schoon ik arm ware. 

(. 252, Cette même construction a lieu après les com- 
paratifs zu/k, zulk een , de même qu'après er, daar, 
dan , hier, hierheen, derwaarts, quand ils commen:- 
cent une phrase ou une proposition ; et dans ce cas, 
après tous les autres adverbes : zu/k eenen dag had 
ik nooït beleefd , je n'avais jamais vu un pareil jour; er 
liep een gerucht , il courut un bruit ; daar wil ik swe- 
zèn, je veux y être ; dan zal hij komen, il viendra alors ; 
hier moet ik hem spreken, je dois lui parler ici; daarna 
gcheurde het, il arriva ensuite; overal lagen appelen 
onder de boomen, partout il y avait des pommes sous les 
arbres ; eerst zal ik met u over deze zaak spreken , je 
parlerai d’abord de cetle affaire avec vous; somwijien 
kan men hem niet verstaan, ilest quelquefois impossi- 
ble de le comprendre ; nimmer weel de mensch vooraf 
svelk lot hem in dit leven beschoren zij, jamais l'homme 
ne peut prévoir quel sort lui est réservé en cette vie ; 
misschien komt hij heden nog, il viendra peut-être en- 
eore aujourd'hui, etc. 

$. a53. La troisième sorte de construction appelée avec 
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raison copulative, a lieu quand on unit ensemble , par 
des conjonctions ou des pronoms relatifs, différens mem- 
bres de phrase : elle différe de la construction ordinaire 
en ce que le verbe qui, dans çette dernière , suit immé- 
diatement son sujet, est dans celle-ci placé le dernier. 
Dans cette phrase : 14 Leb onzen vriend in langen tijd 
riel gezien , il y a long-temps que je n’ai vu notre ami, 
la construction estexpositive. Dans celle-ci : hebt gij on- 
zen vriend, in langen tijd, niet gezien, y a-t-il long- 
temps que vous n'avéz vu noire ami? elle est mterrogative 
ou la première qui diffère de la construction ordinaire. 
Et cette phrase : dewijl ik onzen vriend in langen tijd 
anietgezienheb, puisqu'il y along-temps que je n'ai vu no- 
"tre ami, présente un exemple de construction copulative, 
ou de la seconde qui diffère de la construction ordinaire. 
$.254.Cette dernière construction est particulièrement 
usitée avec les conjonctions ais, wanneer, tot dat, even- 
wel, daar, dewijl,naardien, schoon,ofschoon, hoervel, 
indien , 200, {signifiant si) z00dra , nogtans, etc, : wan- 
neer die tijd zal gekomen zijn , quand ce temps sera ve- 
nu ; evenwel wil hij gelijk hebben , cependant il veut 
avoir raison ; nogtans zou het hem niet baten, cela ne 
lui serait néanmoins pas utile ; dewijl het uw voornemen 
is, puisque tel est votre dessein , etc., de même pour les 
pronoms relatifs die et welke : demenschen, die gewoon- 
lijk alleen op hun eigen voordeel zien, les hommes qui 
ordinairement ne considèrent que leur propre intérêt ; 
waarom zouden wij, die met eenen redelijken geest 
versierd zijn, ons hart aan de aarde vast kluisteren , 
pourquoi, doués d'un âme raisonnable, attacherions- 
nous notre cœur à la terre? | 
L'exemple suivant présente à la fois une à conjonction 
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et'un pronom relatif : de Romeinen, die anders de regt- 
vaardicheid in groole eer héelden, streefden , met z00 
veel drift , naar de opperheerschappij der wereld , dat 
zt,0m deze te verkrijgen, zich de schandelijkste onregt- 
vaardigheden veroorloofden, les Romains, quid’ailleurs 
eurent la justice en grand honneur, aspirèrent avec tant 
d’ardeur à l'empire du monde , qu’ils commirent , pour 
le conquérir , les injustices les plus indignes. 

$. 255. On emploie aussi cette construction avec les . 
_adverbes relatifs waar, waarbij, vanwaar, etc., quand 
ils ne sont point employées interrogativement : hi 
schreef mij, waar ik hem konde spreken , il m'écrivit 
le lieu où je pouvais lui parler, etc. ; on emploie aussi 
avec les adverbes waarom, wat, hoe, etc., quand ils ne 
sont pas employés interrogativement : ik weet niet, 
waarom hij dat gezegd heeft, j'ignore pour quoiil a dit 
cela; i4 zie nu, hoe ik daarmede .handelen moet, je 
vois maintenant comment je dois agir en cela, etc. 


3. Des inversions ou tournures de phrases qui s’éloi. 
gnent de la construction ordinaire. 


$: 256. La langue hollandaise n’est pas tellement res- 
treinte aux trois sortes de construction précitées qu’elle 
ne puisse quelquefois s'en écarter, soit pour éviter la 
monotonie, soit pour donner de l’énergie à l'expression. 
Pour communiquer aux autres nos pensées et nus con- 
ceptions, nous ne sommes pas obligés de suivre en tous 
les cas la marche méthodique d'une sensation ordi- 
naire ; nous pouvons, quand nous le jugeons utile à 
notre but , emprunter le langage du sentiment et de li. 
magination , ôter de sa place ordinaire une pensée sur la. 
quelle on veut attirer l'attention plus que sur les autres, 
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et la placer au lieu où elle sera le plus aisément remar- 
quée. C’est particulièrement en faisant prendre à cette 
pensée la place du sujet de la phrase, que nous atteignons 
notre but : Z4k beminde haar eens teederlijk , je l’aimai 
jadis tendrement, est une construction ordinaire.Le mot 
1% est naturellement le sujet de cette phrase, il en est 
considéré comme l’idée principale, et doit être distin- 
gué par l'énergie de l'expression. Mais celui qui parle 
veut-il fixer plus particulièrement l’attention sur une 
autre partie de la phrase , il peut dire : kaar beminde ik 
eens teederlijk , ou teederlijk beminde ik haareens , ou 
bien encore eens beminde ik haar teederlijk. 

$- 257. Il faut remarquer ici que toutes les fois qu'on 
place quelque partie de la phrase au lieu que doit occu- 
per le sujet proprement dit, ce dernier, comme dans la 
construction interrogative, est mis immédiatement après 
le verbe auquel il appartient. De cette manière on peut 
placer au lieu du sujet de la phrase : 

1°. Soit un adverbe proprement dit, soit un adijec- 
tif ou un participe employé adverbialement : nog altoos 
spreekt gij van eene zaak, welke reeds lang vergeten 
moest zijn, vous parlez encore d’une chose qui devait 
être oubliée depuis long-temps ; gevaarlijk zijn z1ÿ, die 
alles opmerken en zelden spreken, sont à craindre. 
ceux qui remarquent tout, et parlent rarement; uw 
is het riyk , le royaume est à vous ; ons is de bezitting, 
la propriété est à nous. 

2°, L’infinitif d'un verbe placé ordinairement après un 
autre verbe auquel il est lié : graven kan ik niet, je ne 
puis bécher ; stelen mag ik niet, il ne m'est pas permis 
de voler ; bedelen wil ik niet , je ne veux pas mendier. 
S'il y avait deux infinitifs, cette tournure choquerait 
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trop : aussi ne dit-on point : zeggen hadt gij hetmoeten, 
vous deviez le lui dire; non plus que : moeten zeggenou 
zeggen moelen hadt gij het ; mais bien gij hadt het moe. 
ten zeggen. Avec trois infinitifs, cette construction est 
absolument inadmissible. Il faut donc dire : giÿ hadt het 
mij moeten laténiveten, vous auriez dû me le faire savoir. 

. 30.Le casgouverné parle verbe: ziÿn gansche rijkdom 
is eene schamele hut ,tout son domaine est une pauvre 
cabane ; zulk eene rust geniet de stervende onschuld, 
telest le repos dont jouit l'innocence à la mort ; die treu- 
fige gebeurtenis moest ik eerst nog beleven , je devais en- 
core être témoin de cette triste aventure ; kem moet 
gij gehoorzaam zijn , c'est à lui que vous devez obéir ; 
den booswicht , door zijn geweten gefolterd, is geehe 
rust meer beschoren , il n’est plus de repos pour le cou- 
pable que sa conscience tourmente. 

4°. Une préposition avec le cas qu’elle gouverne : !n- 
zine aderen woelde een regt vaderlandsch vuur, dans 
ses veines circulait un feu vraiment patriotique ; op deze 
wijs moest de zaak wel goed afloopen, de cette ma- 
nière, la chose devait avoir un heureuxrésuliat. 

5°. On peut encore dans une proposition interroga- 
tive augmenter l'énergie de l'expression en changeant la 
place des mots : cette phrase par exemple : zoude ik hem 
gehoorzaamwezen,lui obéirais-je?est susceptiblede deux 
sortes d’inversions, selon que l'on veut attirer l’attention 
sur la personne, sujet de l’action , ou sur celle qui en est 
l’objet: dans le premier cas, on dira : 5X soude hem ge- 
hoorzaam zijn , dans le second : kem zoude ik gehoor- 
zaam zijn, | 

6°. Avec une phrase interrogative ou une exclamation 
présentée interrogativement, le substantif peut être placé 
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au commencement ; dans ce cas onle répète par un pro- 
nom placé à la fin de la phrase dit vergenoegen, zalhet mi} 
ten deel vallen, goûterai-je cette satisfaction? de bloem 
der gezondheid, hoe schielijk verweekt zij niet? avec 
quelle vitesse la fleur de la santé ne se flétrit-elle pas ? 
Il faut cependant user rarement de cette inversion, e 
ne l’employer que lorsqu'elle donne à la phrase une 
énergie particulière. 

$. 258. Les phrases que nous venons de citer sont tou 
tes autant d'exemple de cette sorte d'inversion, par la- 
quelle laplace assignée au mot représentant la pensée 
principale est occupée par quelqu'autre partie de la 
phrase. Mais outre ce mot principal , il en est d'autres 
dont la place varie ; premièrement on peut placer le pro 
nom après l’adverbe : wr{ mij nu deze ook ontrouw wor. 
den? veut-il aussim'être infidèle? Secondement, le qua- 
trième cas avant le troisième : ontneem dezen eenigen 
troost dien ongelukkigen man niet, n'ôtez pasà ce mal 
heureux cette seule consolation. 

$. 259. L’inversion des membres entiers d’une phrase 
est justifiée non-seulement par l'énergie qu'en reçoit le 
discours, mais aussi par l’usage. Cette inversion consiste 
principalement à substituer au premier membre le der- 
nier de la phrase : waarom hij het gedaan heeft, begrijp 
ik niet, je ne conçois pas pourquoi il l'a fait; det hij he- 
den komen zal , weet ik, je sais qu'il viendra aujour- 
d'hui, - 

$. 260. L’inversion a aussi ses bornes , et il est aisé de 
conclure, par ce que nous avons dit et ce que nous al- 
lons ajouter , qu’appliquée sans discernement, elle peut 
rendre une phrase vicieuse et inintelligible. 

$. 261. On emploic quelquefois des inversions telles 
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que le quatrième cas en devient méconnaissable , et 
qu’elles rendent le sens de la phrase obscur; cette obscu- 
rité a lieu au singulier avec les noms féminins et neutres, 
et au pluriel avec tous les substantifs ; c'est un défaut 
dontil faut se garder soigneusement; telle est cette phra- 
se : eens beweentuw graf de liefde , l'amour, un jour 
pleurera sur votre tombe. On ne peut distinguer en 
elle lequel des deux est le quatrième ou le premier cas, 
et conséqueminent on ignore s'il y a‘inversion ou non: 
mijne vermaning neme uwe jeugd ter harte, que votre 
. jeunesse profite de mes exhortations; ligtzinnige jonge- 


lingenoverrompelende bekoorlijkheden der ondeugd, les 


appas du vice surprennent les jeunes gens étourdis. En 
se servant, pour ces phrases, dela construction naturelle, 
on distinguerait facilement le quatrième cas du premier, 
etonéviterait touteobscurité : eens beweent de liefde uw 
graf ; uwe jeugd neme mijne vermaning ter harte, etc. 


4. Des constructions vicieuses. 
e 


$. 262. Dans une langue qui comme Îa notre offre 
dans la déclinaison peu de signes distinctifs, il faut ap- 
porterune grande circonspection dans la construction des 
phrases, les rapports réciproques des mots devant être 
principalement distingués par la place qu'ils occupent 
dans la phrase; et comme les adverbes , eten général 
tous les mots, désignant quelque circonstance acciden- 
telle, ou exprimant une qualification , ont des rapports 
non seulement avec le verbe, mais encore avee le sub- 


stantif, on peut en beaucoup de cas, en les plaçant mal, 
jeter dans le sens d'une phrase de l'obscurité , de l’incer- 


titude , et la rendre même susceptible d’une toute autre 


interprétation que celle voulue par celui qui parle ou 
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par l'écrivain. Ce vice se: rencontre particulièrement 
avec les mots a/leen, voornamelijt , ten minste, niet, 
althans, etc. 

Ainsi on peut dire : :& alleën heb hem gezien, seul 
je l’ai vu, et it heb hem alleen gezien, je l’ai vu seul. 
Dans la première phrase, allen se rapportant à :£, et dans 
la seconde à Lem , l'accent tonique doit tomber sur les 
mots ct et em; et si en prononçant ces mots : 5 heb 
lem alleen gesien on faisait tomber l’accent tonique sur 
le mot gezien, la phrase aurait alors une toute autre 
signification, puisque l’on ferait entendre par là qu’elle 
est incomplète, et qu’on doit encore y ajouter quelque 
chose, tel que niet gesproken : ik heb hem alleen ge- 
zien, niet gesproken, je lai seulement vu et ne lui 
ai pas parlé. On dit également ik ten minste ben 
daarover niet bekommerd , moi du moins je ne suis 
point inquiet à cet égard; et ik ben ten minste daarover, 
ou ik ben daarover ten minste niet bekbommerd, je ne 
suis point inquiet, du moins à cet égard. | 
© Ou voitencoreun sensbien différent dans ces deux phrases : 
het staat u vrij niet te zweren, il vous est libre de ne 
pas jurer, et heë staat u niet vrij te æweren, il ne vous 
est pas permis de jurer ; et dans celles-ci : Lij is altijd 
niet te huis, du moins il n’est pas à la maison; et zij 
is niet altijd te huis, il n’est pas toujours à la maison. 
Cette autre phrase : de Romeinen althans kenden de vrij- 
heid 500 goed als wij, les Romains au moins connurent 
la liberté aussi bien que nous, peut présenter trois sens 
selon que le mot a/thans se trouvera placé après Æo- 
meinen, ou après vrijheid, ou après 200 goed. 

$ 263. C'est un principe fondamental dans la construc- 
tion hollandaise que l’on rapproche l’un de l'autre, au- 

| 10 


\ 
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tant qu'il est possible, les mots qui ont ensemble quel- 
que rapport. Qu’on.se garde donc de séparer, par l’inter- 
calation d’un autre, des mots unis naturellement ou 
par une conjonction, par exemple : teeder ziet hij haar 
en zuchtend aan, au lieu de feeder en zuchtend ziet 
hij haar aan, il la regarde tendrement et en soupirant, 
Weg is zij gegaan, au lieu de zij is wep gesaan, elle 
s’est éloignée. Et, quoiqu’on ne puisse refuser aux poètes 
certaines libertés à l’égard des inversions et de la manière 
de placer les mots, on ne peut cependant justifier la 
construction suivante : 
Wie swijgt nu, daar al”t land aan zijne Ro 1 ver- 
plige, | 
En seeërvarenheid het lijk volgt wijd of dicht ? 
Qui peut se taire à présent, que tout le pays qui doit 
tout à ses vertus, et à son expérience sur la mer, se 
porte en foule à son enterrement ? 


Au lieu de daar al ’t land, aan zijne deugd en zecër- 
varenheid verpligt, etc.; puisque dans la première phrase , 
il semble quese ‘est au mot zeeérvarenheid , son expérience 
sur mer, qu'on attribue l’action d'aller à l’enterrement. 

$ 264. Il faut éviter surtout de séparer du substantif 
auquel ils se rapportent, par l’intercalation d’un autre 
mot, les adjectifs ou les participes, #er neder geslagen en 
in droefheid verzonken, hebt gij, o vrede! het mensch- 
dom sweder vertroost en opgebeurd, tu as, Ô paix! 
consolé et relevé l'humanité abattue et plongée dans la 
douleur. Les deux participes fer neder geslagen, et in 
droefheid verzonken, selon la nature de la construction 
hollandaise devraient, dans cètte phrase, ètre rapportés 
au mot paix, tandis que dans le sens propre c’est au 
mot menschdom qu'ils sont relatifs. Il faut donc 
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construire cette phrase de cette manière : giÿ hebt o vrede! 
het ter neder geslagen en in droefheid verzsonken mensch- 
dom weder vertroost en opgebeurd. 


$ 265. Souvent un pronom relatif placé inconvena- 
blement , peut être rapporté à un substantif auquel il 
n'appartient point : het is dwausheid zich tegen de on- 
gevallen des levens te willen wapenen , door de opeen- 
stapeling van schatten, tegen welke ons niets kan be- 
veiligen, dan de goede voorzienigheid van onzen hemel- 
schen vader, c’est folie de vouloir, en amassant des tré- 
sors, se prémunir contre les accidens de la vie, dont peut 
seule nous préserver la sage providence de notre père 
céleste. L’intention de celui qui parle est ici de faire 
rapporter swelke à ongevallen , tandis que selon la cun- 
struction employée, ce pronom devient le relatif de 
opeenstapeling van schatten ; on doit donc construire 
cette phrasc ainsi : ke is dwaasheid, zich door de opeensta- 
peling van schatten te willen wapenen tegen de onge- 
vallen des levens , tegen welke ons, enz. 


$ 266. Il faut de même se garder de séparer le verbe 
de son substantif en plaçant entreeux deux plusieurs 
mots , ou une longue périphrase : het eenige, hetwelk 
men van menschen, die alleen in het verzramelen van 
schatten hunnen wellust stellen, en de reinere geneugte 
der weldadigheid nimmer gesmaakt hebben | verwachten 
mag, is dit, enz, tout ce que l’on peut attendre des hommes - 
dont l’unique passion est de thésauriser et qui n’ont 
jamais goûté les jouissances pures de la bienfaisance, c’est, 
etc. Au lieu de : dit is het eenige, hetwelk men verwachten 
mag van menschen, die, enz. Il en est de même de la 
séparation des participes passés d’avec leurs auxiliaires : 
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eindelijk heeft hij het boek, waarvan hij 300 veel gehoord , 
en waurnaar hij 200 seer verlangd had, gelesen, il a 
enfin lu le livre dont il avait tant entendu parler et 
qu’il avait tant désiré, au lieu de: eindelijk heeft hij 
het bock gelezen waarvan hij, enz. 


5. Des Phrases. 


$ 267. Nos propositions et eonséquemment la manière 
de les exprimer consistent en ce que nous affirmons ou nions 
quelque .chose d’un objet. L’objet de cette aflirmatian 
ou de cette négation est le sujet de la phrase; et ce que 
nous en nions ou aflirmons en est l’action ou l’attribut : 
ces deux choses réunies forment une phrase. 


. $ 268. Le sujet d’une phrase peut être un substantif, 
un pronom, Pinfinitif d’un verbe, et mème un adjectif 
et un adverbe, puisque nous pouvons nous représenter 
comme substances ce que nous comprenons par ces mots, 
quoique ce ne soient pas des substances. Ainsi nous 
disons : regeren is eene moeijelijke Eunst, gouverner est un 
art difficile ; ; groot en klein zijn betrekkelijke denkbeelden, 
grand et petit sont des idées relatives, etc. 


$ 269. L'action ou le mode attribué à un sujet consiste 
ou en un verbe simple : de moeder singt, la mère chante; 
let kind slaapt, l'enfant dort, etc., ou en plusieurs 
mots, Sempronius is wijs, Sempronius est sage; de somer 
is nab5 l’été est proche, etc. 


$ 270. Une phrase, considérée dé son contenu, 
est simple où composée. Elle est simple, quand elle n’est 


formée que d’un sujet et de son action ou attribut : 


Sempronius is dood, Sempronius est mort; elle est com- 


D SD 
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posée: quand deux ou plusieurs phrases s'unissent 
pour en former une : Sempronius is dood, en Cujus left, 
Sempronius est mort et Caius vit. 


$ 271. Dans l’une et l’autre de ces phrases le 
sujet et son attribut peuvent, relativement à leurs qualités, 
leurs rapports et leurs circonstances , recevoir une 
plus grande extension : de goede Sempronius is gis- 
Leren gestorven, maar de brave Cajus leeft nog, le bon 
Sempronius est mort hier, mais le brave Caius vit encore, 
Cette phrase est encore susceptible d’une autre ex- 
tension par la description des causes , des incidens, etc., 
qui forment ordinairement ce qu’on nomme phrases in- 
cidentes. Aiusi nous pouvons dire : de goede Sempronius, 
de eenige zoon van Cajus, is gestorven, le bon Sem- 
pronius, fils unique de Caius, est mort : ces mots de 
eenige zoon van Cajus, forment ‘une phrase incidente, 


$ 272. Chaque phrase peut contenir plus d’un su- 
jet, tandis que différentes actions, différents attributs 
peuvent être rapportés à un seul sujet : gestadige ver- 
strooijingen , onrustige begeerten en het dagelijksche genot 
van zinnelijk genoegen plegen den smaak voor de be- 
koorlijkheden der natuur te verdooven , des dissipations 
continuelles, des passions inquiètes, et la jouissance jour- 
nalière des plaisirs des sens font perdre le goût des char- 
mes de la nature; Jezus leefde, leed en stierf voor 
swaarheid en deugd , Jésus vécut , souffrit et mourut pour 
la vérité et la vertu. 


$ 273 Quand à la forme, les phrases sont expo- 

sitives, supplicatives, impératives, interrogatives, op- 

tatives , ou exclamatives, et souvent dans la mème 

phrase se rencontrent plusieurs de ces formes : wan- 
10. 
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neer hij zich beleedigd acht, wat verhindert hem, mi 
te onterven? puisqu'il se croit offensé, qui l'empêche 
de me déshériter ? cette phrase renferme à la fois 
les formes expositive et interrogative. 


$ 274 Les phrases composées sont aussi nom- 
breuses qu’il peut se trouver entre deux ou plusieurs 
phrases de rapports susceptibles d’être indiqués par 
des conjonctions ; elles sont donc aussi uombreuses qu’il 
y a dans une langue de sortes de conjonctions. Les 
exemples suivans éclairciront ce principe. 

1, Exemple avec une conjonction copulutive : de 
donkere woilken verdwenen , en de heldere hemel stortte 
ons nieuwen moed in, les nuages obscurs se dispersèrent 
et le ciel devenu plus clair nous inspira un nouveau cou- 
rage ; stelen mag ik niet, ook schaam ik mij te bede- 
len , je ne puis voler, et je rougis de mendier; Aij ës 
niet alleen roekeloos , maär hij is ook inderdaad slecht, 
. ilest non-seulement léméraire, mais vraiment méchant. 


2°, Avec une conjonction expositive : de vorst wilde, 


dat in ieder gewetst van zijn rijk opzieners over de : 


scholen benoemd, de noodige leerboeken vervaardigd, en 
bekwame schoolmeesters aangesteld zouden worden, le 
prince voulut que, dans chaque province de son royaume, 
des inspecteurs des études fussent nommés , qu’on fit les 
livres d'école nécessaires, et qu’on mît à la tête des 
maisons d'éducation des instituteurs. instruits. On emploie 
aussi quelquefois une inversion : dat hij een. goed schil- 
der is, wist ik reeds voorlang , qu’il est un bon pein- 
tre, c'est ce que je savais depuis longtemps. 


3°. Avec une conjonction indiquant un but : ik gaf 


hem de noodige brieven van aanbeveling mede, ten einde. 
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hij des te gemakkelijker in zijne onderneming soude sla- 
gen, je lui donnai les lettres de recommandation né- 
cessaires, afin qu’il réussit d'autant plus facilement dans 
son entreprise; if ontweek alle zinnelijt vermaak, om 
sich aan hoogere geneugten geheel te kunnen toewijden, 
il fuit tout plaisir sensuel, pour se dévouer tout entier à 
des. jouissances d’un genre plus relevé. 


4° Avec une conjonction qui marque un motif : de 
landman ontwaakt doorgaans gezond en opgeruimd , om- 
dat hij, na zijnen arbeid, eenen verkwitkenden slaap 
geniet, le laboureur se réveille ordinairement joyeux 
et bien portant, parce qu'après son travail il jouit 
d’un sommeil restaurateur. à 


5°. Avec une conjonction qui présente des raisons : 
voor eerst was het weder niet gunstig om te reizen, 
ten andere ontbrak het mij nog aan eenige noodwendis- 
heden, vervolgens Ewamen nog eenige andere verhinde- 
ringen tusschen beide, en eindelijk hield ook de oor- 
zaak der reize op, d’abord le temps n’était point favo- 
rable pour voyager , d’un autre côté il me manquait 
plusieurs choses nécessaires , ensuite des obstacles se pré- 
sentèrent, et enfin le motif du voyage cessa. 


6°. Avec une conjonction déclarative : de ondervin- 
ding leert ons, dat de zinnelijke vermaken zelden geheel 
onvervalscht genoten worden, dat is, dat zij dikwerf 
walging , of verdriet, ten gevolre hebben , l'expérience 
pous apprend que l’on trouve rarement dans les plaisirs 
des sens des jouissances véritables, c’est-à-dire qu’ils en- 
traînent souvent après eux le dégoût et l’ennui. 


7° Avec une conjonction conclusive : hij verdient bij 
niemand geloof ; verontrust u derhalve niet over het- 
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geen ij van u mogt gezegd hebben, il ne mérite pas 

qu'on le crois; ne vaus inquiétez: donc point. .de cæ 

qu peut avoir dit de vous; JE ad pen, püpier, noch 

_in£ , gevolgeliÿk ktonde ik u niet schrijven, je n’avais 
ni ra ni papier, niencre , ue onde pe pou- 

vais vous écrire. 


8°. Avec une conjonction adversative : het is swaar, 
dit gevoelen is ‘reeds oud; doch men moet niets verwer- 
pen, omdat het oud, en niets voorstaan, omdat het 
nieuw is, cette opinion est vieille , il est vrai; mais on 
ne doit pas rejeter une chose parce qu’elle eit vieille , 
ni l’approuver parce qu’elle est nouvelle. 

g. Avec une conjonction exceptionnelle : alles ging 
goed met hem, behalve dat hij nu en dan , door on- 
gesteldheid, dB d , zijne zaken zelf waar te 
nemen, tout alla bien pour lui, excepté que l’indis- 
position l’empêcha par fois de faire lui-même ses affaires. 


De même avec le mot zonder, sans, joint à un infinitif 


avec la particule te : ik sal haar helpen, zonder te 
weten , of zij het verdient , je l’aiderai sans savoir si 
elle : mérite. | 
. Avec une. conjonction conditionnelle : gij soudt 
u no schamen, wanneer de wereld wist, dat gi 
zulk een ellendige slaaf uwer driften zijt, vous devriez 
rougir, si l’on savait que vous êtes aussi misérablement 
esclave de vos passions. | 
119 Avec une conjonction comparative : hét denken 
kan even min van onte natuur gescheiden worden, als 
het aantrekken van den zeilsteen, of het branden van 
het vuur, l'action de penser ne peut pas plus être séparée 


de notre nature que l'attraction de l’aimant ou la com- 
bustion du feu. | 
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12°, Âvec une conjonction exprimant une concession : 
ik heb geslapen, hoe seer ik voornam niet te slapen, 
J'ai dormi , bien que je me proposasse de ne pas dormir. 
13. Avec une conjonction exprimant succession de 
temps : wij sterven reeds, terwijl wij wanen nog eene 
dange loopbaan voor ons le zien, la mort nous surprend, 
quand nous croyons avoir encore une longue carrière à 
parcourir, Nu scheen zij geheel gevoel, dan hield zij 
sich onaandoenlijt, en eindelijk brak zij in deze woor- 
den uit ,-elle parut d’abord tout sentiment, puis elle 
resta insensible et rompit enfin le silence en ces mots. 
ÆEer ik nog gelegenheid had, om hem te waarschuwen, 
s#was hij reeds in gevaar, om voor de versoeking te 
bezwijken , avant que j’eusse l’occasion de l’avertir, il 
était déjà en danger de succomber à la tentation. Naau- 
welijks was hij ingesluimerd, loen een helsch geruas 
lem weder wekte, il était à peine assoupi, qu’un ta- 
page diabolique Péveilla, 
$ 275. On croira facilement que dans l’emploi des 
phrases composées on commet souvent des fautes. 
Les principales sont : 1° la fausse position des membres 
d’une phrase, vice d’où naît le désordre et l’obscurité, 
par exemple : it zend u hier nevens eenige jonge groenten, 
om aan uw verlangen te voldoen, als een blijt der 
vruchtbaarheid van mijnen tuin, met de eerst varende 
schuit ; au lieu de : om aan uw verlangen te voldoen, 
send ik w hier nevens eenige jonge groenten , als een 
blijk der vruchtbaarheid van mijnen tuin, met de eerst 
varende schuit, pour satisfaire à vos desirs je vous 
envoie, par le premier bateau, quelques jeunes légumes 
comme une preuve de la fertilité de mon jardin. Geen 
mensch kan. zich beroemen , nimmer iets uit overijung 


114 SYNTAXE. DE P. WEILAND: 


gedaan te hebben, hetwelk hij te voren in anderen be- 


rispte, hij sij wie hij zij, au lieu de : geen mensch, 
hij zij wie hij zij, kan zich beroemen, enz., nul homme, 
quel qu’il soit, ne peut se vanter de. n'avoir jamais fait 


par précipitation une chose qu’il avait auparavant blä- 


mée dans un autre. 2° Le faux emploi d’une conjonction 
et la mauvaise position qu’on lui donne : de geneesheer 
wordt door de beschouwing niet alleen, door de onder- 
vinding ook, tot eenen voornamen arts gevormd, au lieu 
de : de gencesheer wordt niet aïleen door de beschou- 
wing, maar ook door de ondervinding, enz., nan-seu- 
lement Pobservation, mais l’expérience contribuent à faire 
un bon médecin. 3° La répétition très-désagréable du mot 
dat , dans des phrases auxquelles des périphrases 
donnent de l’étendue : zox mijn broeder niet weten, 
dat het ons smert , dat hij niet wil dulden, dat zijn 
soon met ons gaat, mon frère ne saurait-il pas que son 
refus de laisser aller son fils avec nous, nous cause de la 
peine ? Quelquefois, cependant, la répétition du mot dat 
est non-seulement permise, mais nécessaire : c’est lorsque 
toutes les expressions que contient la phrase dépendent 
du premier membre : it weet, dat gij het gedaan hebt, 
dat gij het echter ontkend hebt, dat gij er nog geen 
berouw over gevoelt , je sais que vous l’avez fait, que 
cependant vous l’avez nié, et que vous n’en avez encore 
aucun repentir. 

6. De la. liaison des phrases par Le moyen des 

adjectifs ou des adverbes et des participes. 


$ 276. Quelquefois deux phrases sont juintes en- 
semble par le moyen d’un adjectif ou d’un participe, 
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.de manière à n’en former qu’une seule réunie; et cette 
réunion est très-usitée surtout dans le style noble et 
élevé, parce qu'elle contribue à la brièveté et sert Lo 
nement au discours. 


$ 277. Les adjectifs par lesquels se fait la jonction 
de deux périodes sont considérés comme adverbes, et les 
participes employés au même usage peuvent être ou 
présens ou passés. 

$ 278 Deux ou plusieurs phrases peuvent être 
liées par un adverbe ou par un adjectif employé adver- 
bialement : 1° quand elles ont le même verbe et qu’il 
est sous-entendu dans les phrases suivantes : a/toos 
is de deugd eene bron van gelukzaligheid, rijk in troost, 
vol van streelende verwachtingen, la vertu est toujours 
une source de félicités, riche en consolations, pleine de 
riantes perspectives : c’est-à-dire : zij is rijt in troost, 
elle est riche en consolations, etc. Hoe snel vlieden niet 
de dagen onzes levens henen, te snel voor hetgeen wij 
hier te verrigten hebben, dikwerf te snel voor onze uit- 
zigten en betrekkingen, avec quelle rapidité ne s’écoulent 
pas les jours de notre vie, trop rapidement pour ce que 
nous avons à faire ici-bas, souvent trop rapidement pour 
nos projets et nos relations. 2° Quand deux phrases, 
qui ont un même sujet. du même cas, et auquel se rap- 
portent différens verbes, doivent être unies par la conjonc- 
tion en et alors on peut saus-entendre le verbe zijn, être : 
moelle van de reis viel hij in slaap, fatigué du voyage ; 
il s’endormit, c’est-à-dire : ij was moede van de reis 
en viel in slaap, il était las du voyage et il s’endormit. 
3° Quand. une phrase est rapportée par les pronoms 
relatifs die ou weike à une autre dont elle est comme 
une définition , on sous-entend souvent etle pronom re- 
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latif et le verhe : eene verordening , den menscken heil- 


zaam, der Godheid waardig, une institution salutaire 


pour l'humanité , digne de la Divinité, c’est-à-dire : 


welke den menschen heilsaam en der Godheid waardig | 


is., qui est salutaire pour l'humanité et digne de la 


Divinité. 4° Dans quelques phrases explicatives , on. 
sous-entend, outre le verbe zijn, être, les conjonctions 


daar, dewijl, omdat : te arm, om iets groots te Eunnen 
| deniers , zag hij van zijn ontwerp af, trop pauvre 
pour pouvoir entreprendre quelque chose de grand, il 
abandonna son dessein ; au lieu de : dewij! ou daar 
hij te arm was, om iets groots te kunnen ondernemen, 
zoo zag hij van zijn ontwerp af, puisque, ou comme 
il était trop pauvre pour faire de grandes entreprises, 
il abandonna son projet. 


$ 279 Deux ou . Plusieurs phrases peuvent aussi 


être liées par Je participe passé d’un verbe actif de la, 


manière qui suit : 


o, Quand ces phrases ont un même sujet , on 
A dans celles qui renferment le participe passé 


| 


et le verbe zijn, êlre , sous-entendre ce verhe, la con- 


jonction en (et) et les pronoms relatifs die et welke : 
bewogen door hare iranen gaf tk gehoor aan hare bede, 
ému par ses larmes, je prétai l’ereille à sa prière ; c’est-à- 
dire : i& svas bewogen door hare tranen en gaf gehoor 
aan hare bede, je fus touché de ses larmes, et je prêètai 
l'oreilke à sa prière. Ten anker gekomen cijnde diet ik 
mij aar land zstten, Vancre jetée, je me fis mettre 
à terre, c’est-à-dire : :h sves ten anker gekomen en liet 
mij aan land zetten, je m'étais mis à lancre et je me 
‘fis descendre à terre. Menschen , verblind door de uiter- 
lijte pracht der aardsche grootheid , des hommes éblouis 
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par l'éclat extérieur de la grandeur terresire, c’est-à- 
dire : menschen, welke verblind zijn door de uiterlijke 
pracht, des hommes que la grandeur terrestre éblouit. 

2°. La même règle est appliquable aux participes qui 
recoivent dans leur coustruction la particule privative 
on : hiernevens ontvangt gij de bocken, ondoorgesneden, en 
dus ook ongelezen, vous recevez ci-joint les livres sans 
être coupés, et par conséquent sans être lus, c’est-à- 
dire : selke ondoorgesneden, en dus ook ongelezen zijn, 
qui ne sont point coupés ni par conséquent lus. Cette 
règle a particulièrement lieu , lorsque le mot zonder 
doit être joint à un ïinfinitif avec £e : mijn vriend 
Ewam, maar hij kwam ongenoodisd , mon ami vint, 
mais il vint n'étant pas invité, c’est-à-dire : zonder dat 
hij genoodigd was, sans qu’il fût invité, ou zonder ge- 
noodisd te zijn, sans être invité. 

3°. Dans quelques propositions conditionnelles, celle 
qui renferme la condition peut être décomposée par la 
conjonction wanneer : gesteld, ik vraag hem, en Lij 
anlwoordt mij niet, supposé que je l’interroge et qu’il ne 
me réponde pas, c’est-à-dire : sanneer ik stel, dat ik 
Rem vraag en hij mij niet antwoordt , si je suppose que 
je l’interroge et qu'il ne me réponde pas. Genomen 
( aangenomen ), men spreekt daarvan , supposé qu’on 
en parle, c’est-à-dire : #anneer men aanneemt, dat men 
daarvan spreekt, si l’on suppose que l’on en parle. Dit 
op het tegenwoordige geval toegepast zijnde, zal men 
bevinden, ens., ceci appliqué au cas présent, on trou- 
vera , etc. , c’est-à-dire : swanneer men dit op het tegen- 
woordige geval toepast, si l’on applique cela au cas pré- 
sent ; etc. Ondersteld, ik ontmoet hem daar , supposé 
que je l’y rencontre, c’est-à-dire : #anneer ik onder- 

11 
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stel dat ik hem daar ontmoet, si je suppose que je 1 
rencontre. Et de même en beaucoup d’autres cas. 

$ 280. Enfin deux ou plusieurs propositions peuvent 
être liées par un participe actif, lagchende kwam hij 
in de kamer, ïl vint dans la chambre en riant, c’est- 
à-dire : Aij kwam in de kamer en lachte, il vint dans 
la chambre et se mit à rire. Hij deed het zittende, il 
fit cela assis, c’est-à-dire : hij zat en deed het, il s’assit 
et fit cela. Biddende legt zij zich neder , biddende staat 
gij op, elle se couche en priant, elle se lève en priant, 
c’est-à-dire : zij legt zich neder en bidt, elle se couche 
et prie; zij stuat op en bidt, elle se lève et prie. 

$ 28r. Comme dans la liaison des propositions par 
un participe actif 6n ne doit sous-entendre aucun verbe 
auxiliaire , on ne peut, en employant ce participe à 
cet usage, le faire que de deux manières : 

1°, Lorsqu'une proposition expositive contient les pro- 
noms die ou welke et.un verbe au présent, on peut le 
changer , en employant, comme adjectif, un participe 
qui, le pronom relatif. étant sous-entendu ; gouverne le 
même cas que le verbe d’où il vient : de ieder geluktig 
makende deugd , la vertu rendant chacun heureux; de 
Gode behagende aandoeningen van het hart, les affec-. 
tions du cœur agréées de Dieu, c’est-à-dire : de deugd, 
welke ieder gelukkig maakt, la vertu qui rend chacun 
heureux; de aandoeningen van het hart, welke Godé 
behagen, les affections du ‘cœur que Dieu âgrée. 

2°, Quand deux propositions mises au même cas ont 
le même sujet , on peut sous-entendre le verbe dans 
l’une d’elles, supprimer la conjonction en et remplacer 
ces deux mots par le participe : de Batavieren, smaak 
in den voorslag krijsende , zonden terstond eenigen af, 
om de gelegenheid van het onbekende gewest op te sporen, 


U 


ÿ 
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les Bataves goûtant l'avis, envoyèrent aussitôt quelques-uns 
des leurs pour reconnaître la situation du pays incounu, 
c’est-à-dire : de Batavieren kregen smaak in den voorslag 
en zonden, enz., les Bataves goûtèrent l’avis et envoyè- 
rent, etc. De vleijer, laag voor u bukkende , houdt 
intusschen den dolk op u gerigt, le flatteur, se cour- 
bant servilement devant vous, tient cependant le poi- 
gnard levé sur vous. 

$ 282. La jonction des périodes au moyen des ad- 
jectifs, des adverbes, et des DAFROpee, est souvent em- 
ployée irrégulièrement : 

1°. Quand la proposition contient plus d’un sujet : 
mijn vader het begeerende, zal ik mij op de beoefening 
der geneeskunde toeleggen, mon père le désirant, je 
m'appliquerai à l’étude de la médecine, au lieu de : 
svanneer mijn vader het begeert, zal ik, enz., si mon 
père le désire, je, etc. De Maas reeds zonder ijs zijnde, 
vertrok ik met een schip, la Meuse étant déjà sans gla- 
ces, je partis sur un vaisseau, au lieu de : daar de 
Maas reeds zonder ijs was, z00 vertrok ik, enz., comme 
il n’y avait déjà plus de glaces dans la Meuse, je 
partis , etc. 

°,. Quand on ne peut désigner avec certitude à quel 

. se rapporte l’adjectif ou le participe : ir diepen 
royw gedompeld zag ik haar bij het lijk van haren echt- 
genoot nederknielen, au lieu de : ik zag haar, in die- 
pen rouw gedompeld, bij het lijk van haren echitgenooë 
nederknielen , je la vis, plongée dans la douleur, s’a- 
genouiller près du corps de son époux. Dans cette phrase, 
. Jes mots ixz rouw gedompeld , qui selon le dessein ou 
l’idée de celui qui parle, doivent se rapporter à Aaar, 
pourraient également, d’après la construction, être rap- 
portés à i£, sujet du discours. De même : vliedt de on- 
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deugd, welle zwart als de duisternis der nacht en in 
de hel geboren is, fuyez le vice, noir comme les té- 
hèbres de la nuit, et enfanté dans l'enfer, au lieu de : 
vledt de ondeugd, welke zwart als de duisternis der 
nacht en in de hel geboren is, fuyez le vice qui est noir 
comme les ténèbres de la nuit et qui est né de l’enfer. 
Ik verliet haar van weedom schreijende , au lieu de : 
it verliet haar, terwijl zij van weedom schreide , je la 
quittai pendant qu’elle jettait des cris de douleur. 


PL Des Périodes. 


$ 283. Chaque phrase renferme une proposition en- 
‘tière et l'expression d’une pensée; elle peut être fermée 
à la fin par un point; et si, simple ou composée, elle 
a une certaine étendue, ou plutôt, si différentes propo- 
‘sitions sont unies pour composer un tout, elles forment 
une période. 

$ 284. Une phrase simple comme une phrase com- 
posée est susceptible de l'extension d’une période. Les 
phrases simples reçoivent cette extension des descriptions 
et qualifications jointes au sujet, et aux mots qui lui 
appartiennent, ou en présentant sous différentes formes 
la pensée principale. Souvent ces deux moyens contri- 
buent à la fois au développement de la même période. 
Ainsi, cette proposition simple : het gezigt is de voor- 
treffelijkste onzer zinnen, la vue est le plus excellent 
‘dé nossens, prend l’extension d’une période étant traitée de 
la manière suivante : Aeé gezigt verschaft aan de ziel de 
rijkste verscheidenheid van denkbeelden ; het houdt sich 
bezig met zijne voorwerpen op den versten afstand, en 
blijft den langsten tijd werkzaam, sonder van zijn eigen 
genot vermoeid of verzadigd te worden ; en daarom is 
het gezigt het volmaaltste en aangenaamste van alle onze 
zintuigen, la vue procure à l’âme la plus riche variété 
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d'idées; elle s'occupe des objets les plus éloignés, et 
demeure le plus long-tems active, sans se fatiguer ou se 
rassasier de ses jouissances ; c’est pourquoi la vue est le 
plus parfait et le plus agréable de nos sens. 

$ 285. Les périodes composées sont aussi nombreuses 
que les propositions composées qui peuvent former une 


période ; quelques exemples éclairciront ce principe. 


1°, Périodes conjonctives : wijze menschen sien en 


beschouwen ieder voor ken gewistig voorwerp geheel en 


aan alle zijden; zij bemerken nietalleen de plaats hebbende 
gebrekten , maar ook de wezenlijte voortreffelijtheden 


‘eener 2aak ; zij gevoelen de onvolkomenheid van al lun 


weten, erkennen de mogelijkheid van te dwalen, en zijn 
des te bereidwilliger , om zich te laten onderrigten, Îes 
hommes sensés voient et considèrent en tout sens les 
objets qui sont pour eux de quelqu’importance ; ils re- 
marquent non-seulement les défauts qui s’y rencontrent, 
mais aussi toutes leurs qualités essentielles ; ils reconnais- 
sent la facilité de l’homme à se tromper et +pporisnt 
les meilleures dispositions à se laisser instruire, 

2°. Période expositive : hij voorzeker, die onvriende- 


“ik, hard, liefdeloos en ontrouw omtrent anderen is, 


die zich trotsch en onbarmhartig ÿjegens geringen en 
behoeftigen gedraagt ; die de smeekende ellende, zon- 
der aandoening voor sich gekromd kan sien liggen : 
die de schamele ‘woning der armoede ongevoelig kan 
voorbij treden ; die den stervenden nooddruftisen met 
verachting van sich kan stooten; hij denké weinig aan 
de wisselvalligheden des aardschen levens , en schuifé de 
mogelijkheid uit zijne gedachte, dat ook sijn lot sich 
op de voor hem ireurigste wijse kan veranderen, dat 
008 hij eenmaal tot eene laagte kan dalen, waarin hij 
de hulp en den troost van anderen behoeft, certes, ce- 
lui qui est désobligeant, dur, impitoyable et perfide 
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à l'égard des autres, qui se comporte avec hauteur et 
inhumanité à l'égard des petits et des malheureux , qui 
peut voir sans émotion se courber devant lui l’infortune 
suppliante, qui peut passer avec insensibilité devant l’ha- 
bitation chétive de la misère , repousser avec mépris l’in- 
digence mourante, réfléchit peu à l’instabilité des choses 
humaines; il éloigne de son esprit cette pensée , que son 
sort peut aussi changer de la manière la plus déplo- 
rable, qu’il peut aussi tomber dans la misère, et avoir 
besoin du secours et de la consolation des autres. 

3, Période conditionnelle : swanneer wij ons, bij 
het terug sien naar de vervlogene uren onzes lévens, 
de menigvuldige sweldaden van God dantbaar herinne- 
ren, en ons, voor het toekomende , zijner goedertieren 
bescherminge al biddende aanbevelen, o, dan mogen wij 
gerust en blijde tot onzen hemelschen Vader opsien, eh 
van zijne mille vaderhand nieuwe segeningen verwachten, 
si, portant nos regards sur les heures de notre vie passée, 
nous nous rappelons avec un cœur reconnaissant les 
nombreux bienfaits de Dieu; et si, en priant, nous 
nous recommandons pour l’avenir à sa protection bien- 
veillante, c’est alors que nous pouvons élever vers notre Père 
céleste des yeux pleins de confiance et de joie , et attendre 
de nouvelles faveurs de sa main paternelle et généreuse. 

4°. Période expdsant un motif : s00 af Alexander sich, 
o dwaagheid! aan de wanhopigste Elagten, aan de diepste 
mijmeringen over, dewijl hij zag, dat haj alles overwonnen 
had, en er geene werelden meer operg waren, OM aan 
signe magt te onderwerpen , ainsi, Ô folie! Alexandre 
laissa échapper des plaintes de désespoir, s’abandonna à 
de profondes rèveries, quand il vit qu’il avait tout vaincu, 
et qu’il ne restait plus rien dans l'univers qw il pût sou- 
mettre à sa domination. 

5°. Période comparative : even als sene schaduw voorbij 


a 


SYNTAXE DE P. WEILAND. 123 
snelt, en niets, dan cene ledige plaats achterlaat; even 
zoo ijlen de oogenblikken onzes levens heen, en voeren, in 
hunne vlugt, het goede en kwade dezer brel met A 
comme une ombre passe et ne laisse après elle qu’une place 
vide, ainsi s’écoulent les instans de notre vie, emmenant 
avec eux le bien et le mal de ce monde. 

$ 286. On concoit facilement que les périodes peuvent avoir 
trop d'extension et renfermer trop de membres de phrases, 
et qu’à cause de ces défauts elles fatiguent l’oreille du lecteur 
ou de l’auditeur et épuisent son attention. En accumu- 
. Jant un trop grand nombre de phrases incidentes, il devient 
impossible de concevoir la liaison de chaque partie et d’em- 
brasser le tout d’un coup d'œil : het is niet verstandig 
gehandeld, de meeningen van die genen, die, in vervolg 
van tijd, zoo dikwerf hunne eigene stellingen en gedach- 
ten veranderden , hunne vorige bewijzen verwierpen, en 
dus door hunne onbestendigheid, door hunne strijdigheid 
met zich zelven, duidelijt genoeg toonden , dat zij nieë 
altijd met genoegzame overtuiging ijverden, niet altijd de 
waarheid voorstonden, maar zelfs, volgens hunte aigene 
belijdenis , somwijlen: de dwaling opendiÿk verdedigden , 
als volkomen zeker blindelings aan te nemen, il n’est pas 
sage d’embrasser aveuglément comme infailliblement sen- 
sées les opinions de ceux qui, dans la succession des temps, 
changèrentsi souvent leurs propres systèmes et leurs concep- 
tions , qui rejetèrent leurs propres démonstrations , et qui, 
paï leur inconstance et leurs contradictions avec eux- 
mêmes, prouvèrent qu'une entière conviction ne diri- 
gea pas toujours leur zèle, qu’ils ne soutinrent pas tou- 
jours la vérité, mais que , de leur propre aveu même, 
ils se déclarèrent quelquefois ouvertement pour l'erreur? - 
Pour que cette période fût facilement énoncée et mieux 
comprise, il faudrait a construire ainsi : he’ is niet ver- 
standis gehandeld, de meeningen van die genen als vol- 


L 
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komen zeker blindelings aan te nemen, die, in vervolr 


van tijd , z00 dikwerf hunne eigene stellingen en gedachten 


veranderden en hunne vorige bewijzen verwierpen : 217 
toonden , door hunne onbestendigheid, door hunne strij- 
digheid met zich zelven, duidelijk genoeg , dat zij niet 
altijd uit overtuiging ijverden, niet altijd de waarheid 
voorstonden , maar dat zij zelfs, volsens hunne eigene 
belijdenis , somwijlen de dwaling openlijt terdedigden , il 
n’est pas sage d’embrasser comme infailliblement sensées, 
les opinions de ceux qui, dans la succession des temps, 
changèrent si souvent leurs propres systèmes et leurs 


conceptions, et rejetèrent leurs démonstrations : ils mon- 


trèrent assez clairement, par léur inconstance et leurs 
contradictions avec eux-mêmes, qu’une entière conviction 
pe dirigeait pas toujours leur zèle, qu’ils ne soutinrent 
pas toujours la vérité; mais que, de leur propre aveu 
même, ils se déclarèrent quelquefois ouvertement pour 
l'erreur. 

$ 287. On a Sd voiler la trop. longue étendue 
des périodes, par ce qu’on appelle parenthèses ou phrases 
renfermées entre ces deux traits ( }, ou bien encore 
par un zegge ik, dis-je ; mais les parenthéses ne sont, 
à proprement ‘parler, autre chose qu’un moyen de placer 
quelque pensée , pour laquelle on ne peut trouver aucun 
liey convenable, et le rapiècetage du zegge ik, doit 
être, quelque part qui il se trouve, regardé comme une 
marque de construction vicieuse. Mais les remarques que 
nous venons de faire sur les périodes, ainsi que beau- 
coup d’autres, doivent être considérées comme étant du 
domaine de la logique et de l’éloquence. Au reste, la 
connaissance du nombre et de l'harmonie des périodes 
est l'effet du bon goût et d’un tact délicat, 
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